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Le Peintre chez soi.

GUIDE DU PEINTRE

EN BATIMENT ET DÉCORATION
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AVERTISSEMENT

<Ne point peindre, c'est diminuer

d'autant la durée des nmterhux. ·

La peinture en bâtiment est loin d'être un art mécanique;elle

rédame, de la part du praticien,une connaissanceapprofondie des

couleurs en usage, leur préparation,leur emploi, sur divers maté-

riaux, et surtout beaucoup de goût dans la décoration ou dans

l'harmonie des teintespour ne point nuire à l'effet de chacune.

Le peintre en bâtiments estoniinairementchargé de l'exécution

de ces travaux mais non seulement il y a des localités qui sont
dépourvuesde ces sp~iaMs~, mais encore, loin des villes ou des

centres industriels,il est difficile de se les procureren tempsoppor-

tun, pour des réparationsurgentes; c'estpourquoi,à la campagne,
ils sont souvent remplacés par des personnes étrangères à la pro-
feuion et peu habituées à manier le pinceau, sous la surveillance

des propriétaires, des fermiers et des manufacturiers.

Mais les peintures,achetées chez le premiermarchand venu,
laissent quelquefois à désirercomme préparation et l'expérience

manquant à l'applicateur,le résulat est loin desatisfairelesexigen.

ces de l'ordonnateur, aussi la peinture est délaisséeet les maténaux

atandonnéaaux injures du temps.
Cependant, quelle que soit la peinture qui sera employée, ii y

MM toujourséconomie à s'en servir, même par une~main inhabile,

car elle consolideles plâtres, elle arrête la pourrituredes boitedet,
pHntheton lambris, et empêche loxydation des ferrures, etc.

Lortqn'en 1884, nous avons fait paraitre la deuxièmeédition de

ButteGtm~"~M~ (tiréeà 6,000exemplaires) laquetlesuccédait
à cette i un franc (édition t88a tirée à t.ooo exemplaires) noM
t~eaa la certitudequ'elle répondaitaux exi~ncea du peintre en



bâtiments et de l'amateur. jMen'qttie succès de cette éditioni
a &ancsait été Msuré par des documentspratiques.qui &dMtàient
l'emploi de la peintureà des personnes étrangèresà la pro<esaion,
le peintre, connaissant son métier, n'y trouvait pas les éléments
qu'il cherche un peu partout, afin de le tenir au courantde ce qui
se <ait à Paris, c'est à-dire, quelque chose de plus moderne en
dehors des encyclopédies démodées,qui encombrent sa bibliothè-
que sans profit aucun pour son instruction.

C'est donc, sur les Instances réitérées de quelques peintre* en
bâtiments, et de notreclientèle, que nous avonspris l'initiative de
faire paraitré une «MM~<M<M~<M~M<~ et tM~A de notre
GM&~«/<M<<~cen bâtiments et décoration, qui sera, noua en
sommescertains, accueillie favorablement par le peintre et par
l'amateur.

Nous avons réuni dans cet ouvrage, tous les documents se rap.
portant à la peinture en général, les procédés les plus pratiques,
tes conseilsles plus désintéressés, et à la portée de tout le monde,
pour l'emploi de tous les genres de peintures

Peinture à l'huile,
Peintureà la détrempe,
Peinture à la chaux,
PeinturedéconMnre,
Peinture artistique,
Peinture d'équipages,etc.

En effet, il ne auffit pas de barbouiller avec une brosse pour-mvoirpeindre, a convientde le faire suivant les principes établist<u'hpratique.
~°' par description succincte analysél'outillagede~«~'e <'e' pf0<essionsci-dessus,ainsi que le mélange des cou-~tMentMeUet. Nous avons surtout évité la reproductiondu~eats que contiennent les manuels de.peinture, lesquels em-~ht~ent l'amateursur le choix des matières premières et de Ïear

jtj~t<nMnt)!snh~~dmayoM voaht, parune nomendatMM à la p<tftée de te<M,



~~t~l'Mptoid.b~ft~ <a~wttw,
non seulement dam

MMvNiet.'MisauMidaastes viHages dépourvM d'ouvrier* spé.
peiMNt c'est surtout la, que l'amateur, en suivant tes préceptes de

notre ~w< pourra opérer lui-même ou diriger les travaux qu'il a
ordonnés. Sans être une fatigue, la peinture sera déaormaia, non
seulement une chose d'une utilité incontestable mais encore un
passe temps fort a~reaHe,et pourpeu qu'on ait du goût, l'habileté
ne tardera pas à venir, car il faut toujours faire un apprentissage.
Nousavons, dansun chapitre spécial, donnéun aperçu de L dorure
à l'eau et à l'huile, du bronzage, des mesures des vitres et du
papier peint.

Afin de répondre aux besoins de l'entrepreneur, nous avons <ait
sttivre cet ouvrage d'un prix courant (saufvariations) des matières
premièreset d'un tarifbasé sur la série des prix ofRciels de t88o

pour le règlement de s~a travaux.
Quelques recetteset procédés inédits complètent l'ouvrage et

seront, nous n'en doutons pas, agréés de nos lecteursqui en feront
leur profit.

Nous ne craignons pas la critique, toujoursdisposéeà s'emparer
d'une ehose nouvelle pour la commenteret lui trouver des défauts
nous avons édité notre G!~ AM<~pour le débutant et non
pour le pei ttre qui connait tous les secretsde son art, aussi som-
mes nous persuadés d'avoir créé une œuvre utile et indispensable.

L.CAR(M!

P~fh, t" Mal tM9





"GUIDE DU PEINTRE

EH

BATIMENTS ET DÉCORATION

AVANT-PROPOS

OMtM M LA PMXTCM Ht tPMTM <OL*))H M)tV*)tT M BAM
COtjOtUttATtON *LM*«TD8 LA COnmOtt.

I–OrigiMdel~peintttTt.
L'origine de la peinturese perd dans li nuit des temps. Bien

avant l'ère chrétienne, tes Egyptiens, les Grecs et tea Romain.
avaient coutume de décorer intérieurement et même extérieure.
ment lem habitation* on retrouve encore aujourd'hui des trace.de peinturaà la fresque, danatea <buiUeo opéfeetdaMietandem.
aet villes. Les Romains vainqueurade la Gaule, tout entienàtettf
conquêtet,ne nout ont paategué de aouvemn en ce qui concerneh peintureà ta&eaque} du reste, le climat de notre pay<nepteantguère A ce genre de peinture.

Ce n'eM que vert te commencement da quatorzième siècle qae~MOfdonnaaceamyatet accordent des privilèges étendu âme.Mhteapeintrea,decofateura ordinaires des bâtiment* royamt et~ehpeiatnfe&itenFrancedereehprogrea.
~Mpeintre, en bâtiment, proprement dit. ne joairent d'mMj~pemtioa qae vent: et devinrent âne pm<eM<on aMmdHt,



en quelque Mfte, au commerce du taptM!ot,p!i~tBtef<, eM.

Pendtotl'époq)tade*tMrme«tesrévolutionna!)rM~tescotpcrations
furentabolies. Depuisquelquesannées, chaquevilleun peu impor-
tante rétablit lesassembléeaou corporations, encréantleiChambres
syndicales, patronaleset ouvrières.

Bien avant que des ordonnances royales aient attribué au
peintre en bâtimentdes privilèges qui équivalent à sa patente de
notre époque actuelle, la peinture a eu aes ouvriers respectifs
jd, le manoeuvre, là l'artiste.

La peinture est née du jour où l'on sentit le besoin de faire
durer plus longtemps les matériaux et les boiseries que l'injure du
tempsaltérait.

Elle a donc eu, pour point de départ MwwMtM.
Les premierspeintres ont été les maçons, les plâtriers et les

menuisiers, qui travaillaient la peinture sans goût et sans intelli-
gence.On peignaità la chauxchez lespauvres;on décoraità l'huilee
ehe< lu riches.

Le temps n'est pas loin de nous où l'on considérait la peinture
commeun objet de bMc, etbien desviltagea en France sont actuel-
lement privés de peintres en bâtiments, étant persuadésqu'ilssont
trop pa<<vrespour utiliser leurs talents.

L'erreur est d'autant plus grande,que là où le peintre n'a point
paMé avec son pinceau, les boiseries se pourrissent, tes murs
~<eCHtent,te<plâtrestse désagrègent et l'hygiène disparait des

iocMXvtergesde toute peinture.
La décoration est aujourd'huià la portée de toutes lès bourses

B y adonc économie et santé, pourle propriétaire,ainsi quepour
h iocataire, à faire peindra son immeuble ou son logement, à

~piMer les mur* de papiers pointa,qui donnent un édat, un luttre
~.Mttten meublant à bomnarché.

Aa)outd'hm,lape!nmten'MtptMdanalesmaiMinhabiles du
p!a<tief:c'estil'aft%stetnodemequ'appaftientdecomprendre le

ip)<~ têt e<bts, le< tons que désire l'arcaitecM
ï'M BËCOttATtF MT BSHN 0<Ét.



n.t< tpwotrw selâitw tt~Mt d< bus d< CotoriMtien.
r'$" "Lorsqu'unrayon de soldt traverse la pluie, après l'orale, noua

assistons à un phénomènephysique qui réjouit la vue. L'arc-en-
del, M détachant sur la masse du Srmament,nous apparaît ar:c
ses couleurs qui se fondent d'une façon uniforme par la déeompo-
tidpn du rayon aotaire.

~epnwne aolaire peut, à juste raison, être considéré coaune le
G'«~ <&<~M~w par excettence < Sea couleurssont au nombtw de
sept le MM'<,t' le <&«, le vert, tejMMttM,t'<~<M~e~ie~M~.
EUes sont appelées co«~*«~oM!&Mj.Cependant,à notre, avis,
à part les bleu, jauneet rouge, tes~ autres ne sauraient être que
des teintes composées par la combinaison de plusieurs de ces
couleurs entre elles.

En théorie, le blancest le résultat de l'ensemble de toutes ces
couleurs, le <Kw est l'absencedu blanc ou l'absolue privation de
lumière.

En peinture, le ~Mc est une couleur principale dont l'action
est de réNéehir la lumière, d'édaireirles autres couleurs avec
lesquelles on le mêle; le <MM-, au contraire, absorbe, détruit la
vigueur des tons sans altérerle caractère des couleurs.

Si le rayon solaire est réuéchi sur un corps bleu, jaune qM
rouge, le rayon sera bleu, jaune, ou rouge, tandis qu'un corps
blanc, cristal ou vitre, réûéehira le spectre en entier, de même
qu'un corps noir absorbera les couleurs du rayon et n'en teOéchit~
aucune.

En combinant les couleurs du spectre solaire, l'on obdendnt
une variétéde nuances diverses, que l'artiste, malgrésonhabileté,
ne saurait imiter avec som pinceau. Le< nuances obtenues ainst
sont appelées cew&w~î«eost&M'~f, par opposition à cette ~Mss-
<tM!t, qui forment le prisme.

Les couleursfondamentalesen peinturesont:
Z<MMC,E.



Z<fA~,
Z~e~
Z~~M,
Zc~Mjpt,
Z~AK~.

Malgré la possibilité de simpliSer cette dassiNcadon par un
mélan~approprié pour le vert ou !e brun, ces nuances sont
égalementobtenues par une <abricadon spéciale, c'est aussi la
raison qui les fait conservercomme couleurs primidvea.

Plusieursmarchands de couleurs ont compris l'inuuenee du
prisme solaire sur la colorisation, car nous voyons quelques-uns
d'entre eux, soit à Paris ou à Bordeaux, prendre pour enseiptes
de leur maison, qui au ~~f/~~At~w, qui à l'~v-~t.c/i' qui au
jfMMM to~M>e, etc. C'est donc par évidence qu'il faut attribuer
au rayonsolaire la composition des tons en usagedans la peinture.

m.–Alphabetdoit contour.

Nom avonaparlé précédemment du spectre solaire et de son
!nBuencewur la peinture décorative, nous ajouterons que dans sa
gamme de colotisationon trouve l'alphabet de la couleu. soit en
ajoataatdu blanc aux couleurs, soit en les mélangeant entr'etles.

On obtient de la sorte des séries de nuances de même nature,
maitdifférentes de tons c'est une gamme partant du clair etMMMt an sombre en passant par une diversité de teintes
BtOyMMesL

LMmaangettont<jpNM;ouMt<$pt)Mf.
On entend par ««~M~~Mo: la combinaiaon de deax, trois'«eqnatte nuancesentr'eNes par parties égalea:
Hotge, une partie. Jaune, une partie.

Ï R<Mge,une partie. Blanc, âne partie.
RMge ï/3.–Jaune t/3. Blanc t/3.
R'D)~ t/3. –Jaune t/3. Noir 1/3.
RM)Jte t/4. -Jaane t/4. Blanc t/4. Noir t/4. Etc.



LM~M!FMM<~M:sontplus nombreux et rédament de la
partdu peintre,unpeu plus d'attention par un mélange approprié
de plusieurs couleurs entr'elles sans trop contrarier la teinte la
plus éclatantede la gamme ainsi

Rouge, 9/3. Jaune t/g.
Jaune a/g. Rouge t/g.
Rouge t/9. Jaune t/ Noir t/4..
Jaune !/a. Rouge t/ Blanc
Blanc !/a. Jaune t/ Rouge !/4.
Noir !/a. Rouge Jaune 1/4.
Rouge a/g. Blanc t/s. Jaune !/s. Noir !/g.
Blanc a/g. Rouge Jaune t/g. Noir t/g.
Noir 9/5. Blanc 1/5. Jaune t/g. Rouge !/s.
Etc.
On détigne par~t~w~la couleurqui ne contientpas de

noir, et par~tMw~ ~At/A~ celle dans laquelle il entre du noir.
Personneautre que l'illustre savant et centenaireM. Chevreul,

n'a défini avec autant de talent la nature de chaque couleur, ni
déterminé son degré de colorisation son cercle chromatiquequi
atteint les limites de la perfection comprend
y gammesfranches de M tons = t.~o tons
6~8gammesrabattues !9.o6o

gris normaux ao
Soit un ensemble de tons !o
Un [autre savant M. Guichard, dans un ouvrage intitulé

GMMMM~ c<M~ n'a fait qu'imiter son devancier enappropriantcertainesgammesà l'usagede la décorationmoderne
Pour rester dans le caractère de notre guide, nous répéterons

ce que nous avons de}à dit, qu'en peinture le M~edairtisMit
la toM, en diminuantleur intensitéet que, au contraire le «M~
absorbait en les décomposant, les couleurs dam ~oMm-ttes a
étaitmeté en proportions plus ou moins épates.
C'està peu près le secret de l'art de la peinture.



Plusieurs couleur*perdent à ce Htehageune partiede leuréclat,
de mêmeque deux couleursnceolée* ou auperposeesayant toutes
deux une teinteàpeuprès analoguese contrarientréciproquement.

Ainsi, une couleur claire est rehHuaaeepar un fond sombre,
tandis qu'un fond clair de même gamme l'absorbe et détruit son
intensité.

C'est en se basant sur ce principe élémentaire que nous lisons,
de très loin, étalées sur les murs de Paris, desaffichesaux couleurs
«ombres noirea, vertes, bleues ou brunes sur lesquelles se
détachentparfaitementdes lettres en teintes claires ou blanches.–
Au contraire sur les fonds clairs les lettres sombres arrêtent le

rayon visuel, et ne se lisent qu'à peute distance.



tHAPïTRÈ fREMtER

DI L'ATXmtt DU MMNTM. RtMtttVOM,OOTtLLAOB *T ACCMMtttM.
tOCUHt A BROYXR. tCHtt.LM BMMXMM CAM)OK)t, BtAtJX COU-

TBAUX GR~TTOtM MARTIAUX FAtaotMt MCMtM LANCK MM-

VttMtLL* tPONOM nEKf FONCtt FOTAM)t POTAMtNM tAU
MCOKM MOKDAKT BAVON NOIR PAFtBtt M VtRM, <TC.

De latelier dupeintre.

Le peintre en bâtiments doit rechercher, avant toutes choses,

Utt atelier spacieux, bien aéréet exentptd'humidité. La dispdsMon

de l'atelier est laissée aa bon ~oût dû peintre, mais néantno!ns
subordonnée à l'emplacementqu'0 occupe.

Cependant,nous croyons devoir lui donnerle conseil de séparer
complètementles mafchandises meublantson atelier, des huiles et
des essences, ainsi que des autres matièresinnammaHes. Ces
produite devront être lo~esdans un endroit bien èdàiré et conte-

nus, autant que possible, dans des ~M'wt~f en tôle, dont nous

Mt.L F~t
<htMbn)th)t des~ d-deMM~6~. 1 et a), hpartieaupéneHfeteha~

~T~ et ityMt d<Mt<!a p<trt{e itt~enearewne ç!mpe!teppwle déport



ge. Une large place doitêtreabandonnée aux ~<t<~f mais par
suite de l'exiguïté des locauxparisiens, il estd'usage de placerces
échelles dans tes corridors ou dans les allées là elles tiennent
moins de place. Le magasin aux verres doit former une pièce à
part, étonné de celui de la couleur, dans lequel il ne faut pénétrer
avec de la lumière qu'en prenant toutes les précautions requises
en pareil cas..

Ne jamais faire de l'habitationun dépôt de peinture ni d'atelier
de broyage, afin d'éviter les conséquences qui résulteraient des
miasmes délétèresopérant sur l'organisme.

Dans les anciens ateliers, lapierreà broyergarnissaitune grande
partiede l'emplacement c'était, dureste, par elle que le peintre dé.
butaitpour préparer ses couleurs et les rendre d'un emploi facile.

La pierre doit être en pierre de pliais*ou en marbre, le
grain doit être choisi le plus fin les dimensions varient de 80 cen-
timètres i t mètre $o, sur 8 à to centimètresd'épaisseur.

Le broyage sur ces pierres réclame une compétenceappro-
fondie, une attention soutenue et surtout une grande propreté.
La <<M&«cque l'on promènesur la pierre pouropérer If broyage
doit être en marbre, en granit ou en grès, elle a une forme de cône
tronqué, la couleur au fur et à mesure du broyage est ramassée
par nn couteau spécial, dit M~M~~MMM~ouabroyer. L'opé-
ration ae fait par petites parties, prises sur un pâté préparé à l'a-
vance et tenu un peu terme.

n y a environ vingt ans, on voyait encore certains ateliers
embaucher pendant l'hiver, des hommes(presquetous normands)
pour le broyage de leurs couleurs. Mais aujourd'hui, avec le prix
énorme de la main-d'œuvre et les tacilitésque procure le broyage
mécanique, h pierre est délaissée elle ne sert plus guère qu'à ma-
nipulerdumastic, ou de dépôtde camionsà la rentrée des ouvriers.

Les couleurs ne sont plus livrées entièresou en trochisques,
commeautrefois, et le peintre d'aujourd'hui n'a plus la peine de
broyer ses couleurs, lesquelleslui sont livrées en poudre impal.
P*Me.



U est juste de dire queces couleursne valentpoint les anciennes,

mais elles sont moins préjudiciablesà la santé.
Cet état de chose, favorisantsa paresse, le peintre ne se donne

plus la peine de broyer ses couleurs, il les infuse tout simplement

au moment de l'emploi. C'est à tort, cependant, qu'il abandonne
l'opération du broyage la couleur infusée est moins fine, moins

couvrante et moins durable.
Nlui faut donc, dans son intérêt, revenir au broyage, qui lui

accorde de 30 à 40 o/o d'économie sur le fusage des couleurs à

l'huile ou à l'essence. Il doit délaisser le vieux système en faisant

usage des <!tM<'A<<M.f<} ~fy~'àlamain. Les premières machines

datent de 60 ans. C'est M. Rollet qui est l'inventeur de la machine

à trois et à cinq rouleaux, avec couteau sur un des côtés. Cette
machine, mue par un volant propottionné à son importance, est

encore aujourd'huien usage, mais spécialement pour le broyage
des céruses ou des blancs de zinc. -M. Hermann, mécanicien à
Pans, construit des machines à broyer avec des rouleaux en
granit mais la dimension de ces engins ne peut convenir à un
petit atelier. Cependant,avec cette machine, il convient d'avoir
dans son atelier, pour les ocres, les terres ou couleurs fines, un
moulin de plus petite dimension,qui ait sa place partout.

Les «M«A)M à ~y~de W. S. dont M. L. Caron a le dépôt ex-
clusif, sont tes mieuxapproprié*à cet usage.

Us sont bien conditionnés,ne tenant pas ou peu de place dans
l'atelier,'ils peuventse démontertacitement pourle nettoyage et un
enfantpeut manœuvrercet outil sans fatigue.

n existe plusieursmodèles dont trois avec manivelle,deux avec
volantet trois avec pouliespouremploi d'eau ou de vapeur; nous
donnonsci contre les dessinsde ces modèles avec légendes des
piècesdétachéesainsi que le prix de chaque moulin tout emballé.
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1 A~~< servir, il faut préalablementbien fixer le moulin à une
table ou à une tablette sous le ~eMo~ ou couteau, on place un
camion en tôle ou autre vase pour recevoirla couleur broyée.

Le pâté peut être fait dans la trémie alors on serre fortementla
via près du levier, ou bien dans un vase à part et versé au fur et
à mesure du besoin dans la trémie on relàchela vis de manière à
laisserpasser, par le tournoiement, la couleur, laquelle suivant les
~o&t ou <<MM!test arrêtéepar le couteau. Si l'on désire une
couleur plus fine broyée, on la fait passer une seconde fois, en ré-
glant le moulin au moyen de la vis H.

La juste consistance d'une couleur délayéeest une chose princi-
pale, puisque le besoin d'huile variepourchaque couleur on ne
broyé pas bien si le pâté est trop liquide ou trop épais, on y remé-
<e en ajoutant de la poudre ou de l'huile avant de continuer le
broyage.

!,}ue)q)M< couleurs comme la çéruse, le blanc de zinc, le brun



Van Dydt, etc., demandentà être broyéeaépaisses, on y parvient
plus vite et sans perte de tempsen délayant la couleur la première
fois, plus claire et en ajoutantde la couleur s jche au second bro-
yage. Les terres, ocres et toutes couleurs argileusesou siliceuses,
ai ettea sont broyées deux fois, demandent au contraire de l'huile,
autrement elles deviendraientépaissea et boucheraient tes rigoles
de la meule on doit éviter surtout de tourner trop vite, car de
cette manière la besogne n'avanceraitpas mieux. Selon les diné.
rentes couleurs, la plus grande vitesse dans les grands moulinsest
de 30 à 40 tours à la minute, dans lea petits 50 à 60. Les dents en
tournants, qui se trouventdans la trémie et dans la meule, doivent
être constammentà découvertet quelquefoisêtre nettoyëea, notam.
ment quand on moud des couleursgrasses.

Dans le cas où le taillant de ces tournants s'userait de façon à
empêcher le passage des couleurs, il faut le faire limer en ayant
soin qu'il se trouve entre tes tournants et la périphériedes rigoles,
un intervale de a ou 3 millimètres autrement la couleur passerait
sans être finement broyée.

Le <M/<!t~f du moulin s'effectue après le broyage, en lavant
d'abord, avec de l'eau de potasse, la trémie, la mente et la gout-tiere, puis à l'eau et essuyerà sec jusqu'au premierbesoin.

Le moulin doit être tenu en étatconstantde propreté,autrement
tes couleurss'y attachantdétérioreraient peu à peu la machine.

Il est aussi nécessaire d'huileravec de la bonne huile de pieds de
mouton, l'arbre du milieu et les roues dentées.

Nous réparona un oubli, dans le montagedu moulin au bas de
la meule B se trouve une marque qui est gravée sur l'arbre verti-
cal, H faut veuler à ce que tes deux marques se trouvent posées
l'une sur l'autre.

Les ~<~t dontse sert le peintre sont en auneou en Mne, cedernier bois est plus lourd et moins employé elles sont <&)~&tou <M~,ouMen à <a~tMM pour les ravalementsextérieNts.
Les écheNe*«MKàdeuxmontants ronds, la partie basse plus



htge que la partie haute, laquelle est percée pour recevoir une
tringleen bois on ou en fer appeléeclef; les deux parties réunies
formentl'~fA~& <&«t~, les échelons ont environ 33 centimètres,
on désigne encore aujourd'huil'échelle au pied par habitude.
Les échelles les plus usuelles sont de 6, 8, to, tt et 14 pieds ou
~~AMf quelquefois, lorsque travaillent deux ouvriers à la fois

sur la même échelle, on se sert de /<)M& ou planches en bois,
retenusà l'échelon par deux crochets l'ouvrierest plus à son aise,
et exécute son travail avec moins de fatigue,de même que dans les
escaliers on fait usage de ~t~pM fer qui facilitent l'aplomb
de l'échelle dans les endroits souventétroits de cages d'escaliers.

L'A~& cM<AjMt est plua moderne et n'a d'emploi que pour
l'extérieur, sa longueur varie de 6 à a mètres développés elle
est munie de crochets articulés qui permettent d'arrêter et de
maintenir l'échelle montante à la hauteur voulue sana que l'on
soit oNigé de monterdans l'échelle pour se servir des crochets
articulés, lorsque l'échelle est à hauteur voulue, il suffit de tirer
un cordon de tirage placé le long d'un des bras de l'échelle, le
néau s'abattantdisposeles crochets prêts à recevoir un des éche
Ionsde l'échellemontante pourdescendre l'échelle on tire sur la
corde qui sert à la monter, jusqu'à ce que l'échelon soit dégagé
des crochets ces derniers par leur propre poids, prennent la
position verticale et permettentà l'échelle de descendre.

Le maniementde cette échelle eat facile et noua pouvonsassurer
qu'aucun danger n'est aujourd'hui à craindrepar suite du perfec-
tionnementde cet outillage, essentiellementparisien.

Les <tiM~M. On désigne par hfOMes, les pinceaux à manche
debois dont ae serventles peintres en bàtimentset les décorateurs.

Ce genre de brosses est fabriqué par des ouvriers spéciaux, à.
PadtetaCharteville.

L)no!eq<tiest employéecette fabrication provient du porc
et du SMgUer lapremière quieat blanche, est plus douée et les

~àCthe le* bfosses de petits modèles pour le~ peniennet.te*



brosses ditesde pouce, les petitspinceaux à tableau, à ~te<s ou
à réchampir, ainsi que pour les brossea dites taupettea, celles à
mainetàvernir.

Les plus longuessoies de porc (blanche) ou du sanglier (grises)

ont leur emploi dans les brosses à blanchirou à plafond.
Les étirures et le déchet des soies servent dans la fabrication

des brosses à la chaux ou à maçon et celles à lessiver.
Dans la soie, rien n'est perdu, toute a sa place marquée dans

l'industrie de la brosserie.
Mais avant d'être apte à servir, la soie réclame un travail

approprié et ce n'est qu'après des échaudage, lavage, blan.
chissage, souffrage, triage, en un mot, après une manutention
spéciale, qu'elle satisfait aux exigences du brossier. La soie arra-
chée est de meilleurequalité que celle obtenue après éehaudage.

La soie de porc est d'origine française la Champagne et les

Ardennesen fbumiaaentdont la qualité est plus appréciée que
celle de la Bretagne, de la Lorraineou du Midi.

Celle de sanglier nous arrive de la Russieou de la Pologne.
Le principal marché de cet articleest Ze~~ qui approvisionne

la France, l'Allemagneet l'Italie.
La hausse continuelle de la soie a forcé tes brosaiers à aug-

menter les prix des outils fabriqués par eux A l'usagede la pein-

tore et, c'est pour répondreà quelques demandesde nos lecteurs,

que nous donnons à la suite de cet ouvrage, les prix actuels
cependantsujets à varier de la brosseriedu peintre.

La brosseriede Charlevitleestgénératementligaturéede ficelle

sa façon se reconnaît facilement, carelle est loin devaloir celle de

Paris, dontl'éléganeeet la légèretéà la main n'ont point d'égales.

Nous devons cependant avouer, et, en toute loyauté,que la
bfOMerie faite par les ouvriers de Charlevuleest forte, soude à la

main, et jouit d'une renommée pour les travaux courants du
peintreet dupâtier.

Poufteabeacina des travaux aoignéa, il n'y a encore rien an-
dea<aa de ta tx-oMe de Paria.



Cette industrie <Mt très divisée preaque toujoum un fabricant

ne s'occupe que d'un seul genre de là cette auperioritétoute
parisienne.

L'on se sert beaucoup dans.nos ateliersde la brosse à virole en
cuivre rouge, qui donne à l'ensembleune plus grande solidité en
évitant le démanchement de la brosse. Ce genre d'outillage se
conserve toujours propre et convientau peintre soigneux.

Le marchand de couleurs est celui qui sert d'intermédia«re dans
la fourniture de ces articles.

La brosseriedu peintre se compose de plusieurs modèles appro-
priés à son travail nous donnons, ici, un aperçu des principales
brosses, avec dessins ci-contre extraits de t'album de MM. Leloir
frères, fabricants à Paris, qui ont bien voulu nous autoriser à les

reproduire dans cet ouvrage.
La Brosse à virole en cuivre rouge ~f. J~ et celle dite de Paris

liée avec ficelle (~.
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Z~~iMM <t AMM, soie blanche ou
piM, en qualité demi-fine et ordinaire
pouftravauxcommune, à ligature ficelle
<~T.

? t diamètre aSmitUmètres
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cerclée en fer, tmea fj~et, ligature indé.
pendante en BceMederanthTirote (/<).
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ou autres mor-
dants, de brosses ~tttt
en /<!<M~&o, qui ~NtNt
féMStent davan- ~t
tage à la potasse ~ttN

lea brosses&-
< < sont
en soies grises for-

tes de bonne qua-
lité à ligature ficel- ~SJ
le; tes plus em-
ployées sont les

n'6,y&8.0npeut
se servir également à ~~S

cet usage des brosses
dites àl'once, d'un prix
intérieur.

]~s&~MMaAM~
~MMM~ (fir.
pourravalementsavec
mancherondou carré,
cerclé de fer forgé, et en
soies grises fortes. Elles

sont employées à la main

ou au bout d'une gaule
les ~MMJ dites de pouce,
ligature ficelle avec bague

en cuivre (~. dési-
gnées aussi, brosses pou-
ce, virole et ficelle les
brosses de pouce, ligature FMt.17.r- -o_
;ficelle, (fig. ~J na~ pourli qualitéextta,~<M«M pour dés!-

;gner le pouce fort ou supérieuf; <MMW, la qualité ordinaire et coû-

tante. Les brossesde 3/4, 1/2 et t/4 de ponce?. à ligature



RceUe noire les brosses dites <) ~<'At<~oK (~. < x7) à liga-
Mfe SceUe rouge, ou fil de fer tes brosses à /<t~MMC à virole
ronde ou plate en soies blanches de première quatité (. /~)

F<o.]8.
tea~MfM, <M'~ soies blanches, à virolerondeon plate (~. /~)
etc., nous n'indiquerons ici que les principales brosses em-

Les C<M«yMM(~. ~o)sont
tes vases destinés à contenir
la peinture ils sont en tôle
noire ou galvanisée, et de
toutes grandeursdepuis 10
centimètresjusqu'à96 centi-
mètres on en fait aussi en

t'M. :!0. cuivre rouge de a6 à 30 cen-
timètres, qui fervent spédatement à Ëureibn-
dre la colle de peau; une anae fortement atta- fM.M.

Fie. 19

ptoyee* dans la peinture en bâtiment, nous parlerons des autres
MX articlesles concernant.



chee par deux oreiUona,permetde les transporter et de lea acero-
t

cherà l'echeUepar un c~c~f en (orme de S en fer poli ou étame. t
Les M<Mtc (~. ~f)

sont en tôle forte gai.
vanisée, et cerclés en
haut et en bas; sousce
dernier est un cercle
en bois, qui permetde
les poser sur le par-
quet, sans crainte de
laisser une empreinte
quelconque.

LescoM~Mt~dontse
sert le peintre sont
nombreux et ils indi-
quent généralement,
par leur désignation,
l'usage auquel Na sont
destinés.

Le couteau à ~<&M<-

c~* (fir. aertàre-
boucher avec du ma~'
tic les interstices,et les

creux; celui c~a~
ou à <&«?'.

c~<M~,celui i~«W«
reg(/ ouà <&)<M-

_tM!M~M,ont leurem-
ploidansles moulures,

panneaux et champs.
Les couteauxà «MM~f* Mr- dit/!M<t&
de &«~M~ on dit/~
f<M~ fervent pour
contre-mastiquer des
pande<<eaiM)tK<tel-



~e pour enlever le mastic des vitres; quelques-unssontpourvus de
~fM&T, néanmoinsk peintre préfère avoir cet outil séparé qui
hti sert à égruger le verre.

Les <-w~<t~ à ~<y~< et â~<t&~ servent à
mélangerou à ramasser les couleurssur la pierre ou sur la palette.

Les meilleurs couteaux sont en buis, mancheovale et de la mar.
qae ceux dits a~&tM,qui ontle manche en cocoet la lame
renforcée près du manche, ne sauraient leur être préferéa, bien
que coûtantplus cher.

tetzmtto~ttont
'*< on leur donne du mordant au moyen de hA«M.

LM couteaux à «*-
<~f. ont la

lame aexible; !a forme
TeM la plus usitée et
tth~ur varie de to
à ao centimètres de<hme. Fto.M.

m~b~

Les~r<t/<tw~sont en tôle forte et h tige nvée dans un manche
en bois tourné, ib sont ~M<tp~5M>-M(% J~ou forme delosange

J~ pour~MMM on se sert égalementde grattoir* de &f.0-
mes dMëfentOt

pour !ea moaht-
fM.onteaap-
peNe/t~«M«.
Aw<woaà~))
<w.–LeHqa<

les que chaMis de
couchea, terre*,etc.
Les cMM!M<te i <
<w<tfAy<«~
ou tes ~MWM(~.
expliquent leur m&.



Le ~~f<M< dit i M~ ?. J~ fait partie de l'outillage du

peintre aussi bien que de celui du vitrier; il en est de même pour le
s&K à cc/~ et
celui à<~<~tM/~<,(~

Les passoires
servent à tamiser
tes vieilles teintes
on celles ayant
des graina; elles

sont en fer blanc

avecfond Sxe (~y. J~ ou à charnièresmobiles(~. J~ en toileme.~m< tallique plus ou moiMNne, suivant la
teinte à passer.

Pour brûler
leavieillespein-
turea notam-
ment sur les devantures,on se sert de

lampes tpéchles ditesàbnUer(~ ce sont tout simplementdes

~!«~t~<cw<<M'encuivrefouge,corps en tôle
noire avec ventauxpourmieuxfixerle jet de d
Namme alimenté par de l'alcoolou de l'esprit <

de boit la peinture ae détache ensuite au
moyen du grattoir.

On se aert égalementde~w~MtO? en tôle,

que l'on remplit de charbon embfasé* et
qu'on promène sur la
partie à bfûtef; depuis
quelque temps on fait
UM~edanacertainaate-
MeMimportMMde~))~
<m~M~w alimentée

_L. -t_) de mtphte; non aeulement c'Mt an oatu eo)t-
) teuxmai* Uréchmeb~nconp de pfadence de

hpaftdel'<Mtvfiefqaien&utMage.~D*M!e'
viMeaéchMMMgMoaemp!o~h~MW<tfM



r'" <· acntevcr ou ac repousser te ptua
gros de la partie adhérenteavant l'emploidu grattoir.

Cette aa!Uie a la propriétéde préserverles moulures et les glaces,

par la facilitéquepossèdel'appareil d'être tourné suivantle besoin.
Avec la f& B le peintre obtient plus ou moins de chaleur. Le

~c C sert à adapter le tuyau de caoutchoucpour la prise de gaz.
Le «M«c~< D, en bois tourné, évite que la force du calorique ne
chauffe trop la main de l'opérateur.

Nous n'avonspas besoin d'insister sur les avantages réels que
doit procurer ce nouvelappareil spécial, les peintres qui ont jus-
an'a ce jour <ait usage de la lance à papillon ou à jet unique,
tteonnaitrontfacilementqu'il lui est préférable, comme AoxMXMe

<!<f iOWfZM <f<tJM<W1C.

Les ~tM(f~employéespar le peintre sont de plusieurs sortes et
ptennentlea noms des lieux de provenance celle dites M~tiMOMf,

<x&t on de ~x~Me sont celles préférées; elles eont veadues au lulo
à l'état brut, et en lia ou chapelets de ta, 15 à 90 épongea,
bHqm'etteaont été lavée* et préparées.

avec bec papillon nous recommandons notre système de lance

connue sous le nom de lance «<KWMZ<'(~. Jp), dont les dessins
ei-contre exécutés au cinquième de la grandeur, expliqueront aisé-

ment et la commodité et le perfec-
A tionnement apporté à cet appareil.

La lumière est produitepar ta ra-
verse A, laquelle est percée de pecits
trous préservés par une saillie ou
abrf de o"'ot ces petits trous don-
nent une chaleurplus forte sur une
plus (grande surface et permettent
au gaz une résistance relative au
vent le plus violent.

L'abri qui est taillé en biseau a
son utilité incontestable dans les
grandes partiesplanes, car il permet.1'1_ .J- t-



C'est.un article qu'il est diESciIe d'apprécier avant l'usage et les
marchands d'épongé* ont un talent de si bien parer leur marchan.
dise, que l'acheteurest souventtrompé. Leprix des épongea varie
suivantla grosseuret la qualité.

Dans lea accessoirea de l'atelier du peintre, on comprend la
~MM~/«-wou en poudre; la ~c/MM <f~MA-~«< de prove.
nance de New-York ou de Montréal, laquelle fondue dans une
quantitéd'eau suffisante (to litrea d'eau pour a à 3 kilos de bonne
potaaae) se transformeen ~<M<Mfc<«~plus ou moins forte pouren.
lever les vieillespeinturesou simplement les lessiver à conserver.

Depuis quelques annéea, la potasse est remplacée par des pro-
duits liquides à base de soude caustique, auxquels on donne des
noms&ntaisiatea:A/<tjjM«x, <MW<!t)MWMM«, /M<«~, AM~M, etc.,
pour détruire complètement lea vieilles peintures en dehors des
brûlagespar le gaz ou l'alcool, principalement pour devantures,
perte* cochères,meubles, etc. Il est préférablede faireemploid'un
<<MH~M<< pâteux, long à aécher et permettant au caustique de
détruire ou de détacher la peinture sans altérerla boiserie parmi
ces mordant* noua citerons la pate-mils, le pictivore et le mordantMM~w.

Le~.SMww <M&'ou savonmou de bonne qualité sert aux lavages
de< mains aprèa le travail terminé c'est, à notre avis, le meilleur
ponrenlever toutes traces de peintureet aua:i le plua économique
de tous le< procédé* en usage daM les ateliers on ae aert aussi
dn savon, pour obtenir une eau Mvonneuae pour nettoyer lea
pemtarea artistiquesanciennes et letcoMerver.

Le~«y e~ywa son utilité pouradoucirles grain* ou éga.
Maer âne snr&ce à peindre N y en a de plusieurs groaaenM, du
aarnero t an numéro 6, o. oo, c'est-i dire du plus groa au plusan
OH)ntFO.

Le<~<aof <<)«<xMw sontdes peauxblanchesdemoutonqui<er-
veat. à adoucir l'enduit<ait au couteM, notamment <uf moulures.Nous an'etom t& cette longue nomenclature de l'outilbge du
peinn'e, te lecteur pourra de la aorte choisirlui-même les outils et
tea accessoiretqui devrontgarnir<on atelier.



CHAPITRE JI
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I. Des couleurs en général.

Les matières colorantes,dont le peintre <ait usage, sont ounatu-telks ou artificielles; eUes sont argileuses, minérales ou métalM-
~OM.

Parmi tes couleurs qui font la base de la peinture, il faut citer
't° Le~«c, qui s'emploie seul oumélangé avec d'autrescouleurs

pour le* diminueret donner du brillantà la teinte.
t* Le <!«K)r qui absorbe les couleurs en'changeant la teinte sans<MMfson caractère.
t'LehteN.
4* Le jaune.
S* Le rouge.
a*Le vert.
y'Lebnm.
Le* autres couleurs ne sont que des variétés obtenues par le

mélange de couleurs entre elles, ou peuvent entrer dans l'une des
'eptCMégodes ci-dessus parun rapprochementde la nuance.LM~wAt~MM~t~comprennent:

LacetMe ou blanc deplomb.
a* Le blanc de zinc.
~LeMmed'ar~ent.

Le hhMtcde baryte ou spath.
5" Le blanc de Meudon ou craie.



Il. La oerMe.
La eéruse n'est point nouvelle dans l'usage de la peinture il y

a des siècles qu'on en (ait emploi et, bien avant nous, tes Romains

et tes Grecs en fabriquèrentpour leur peintureà la fresque. Si leur
Cfuse laissaità désirercomme moyen de fabrication, il faut avouer
que leur blanc de céruse avait plus de durabitité que cette que
nous fabriquons aujourd'hui avec le matériel le plus complet.

La fabrication de la céruse ne date en France que de la fin du

xv!!t* siede noua étions tributairesde l'Autriche ou de la Hollande
qui avaient en quelque sorte le monopole de ce blanc qui portait
le nom du pays de provenance.

Les procédés actuellement en usage dans la fabrication de la
céruse sont

1° Le procédé AcZ~~M~ qui est suivi par nos fabriques du
Nord ainsi que par MM. Expert-Bezançonet C'* de Paris.

a" Le procédé~w<f<Mt ou de Clichy, qui est suivi par quelques
fabriques c'est le procédé le plus simple que nous ayons, mais le
blanc n'est pas aussi couvrant que celui fabriqué par le procédé
hollandais.

La-fabrique de Clichy, qui a donné son nom au procédé fran-
çais, vient d'abandonner cette fabricationet aujourd'hui, il n'y a
plus guère en France, que la fabrique de M. Bruzon,deTours,qui
suive ce procédé.

Avant de noua étendre sur le ~'occ~ ~/&M«&tM le plus suivi

par nos M~eants français, disonsun mot de la fabrication de la
céruse par le procédé innové par M. Roard, suivant la méthode
du célèbre chimiste M. ThéMfd.

An lieu de transformer le plomb en carbonate de plomb, par
l'acide acétique, travail qui demande trois mois, c'est l'otcyx&<&

~MW<(Lithar~e) qui est transformé en jM<.r<tf~<!</< <&~MMxt et
ensuiteen M~MM<t <& plomb.

v Cette opérationest toute mécanique, etaprès tes lavages aéces-
sshespour séparer les matières impures, la céruse est obtenue au
bout de ts jourst envhon.



Si le blanc est plus éclatant que la céruae hollandaise,son pou-

toir couvrant lui est bien inférieur; c'est un peu, selon nous, le

motifqui l'a fait rejeter des produits employés par le peintre, et

aussi la cause de la décadence de l'usine de Clichy.

M faut avouer cependant que ce mode de fabrication offrait

moins de dangersdans la pratique et, que la santé de l'ouvner

étant chose assez précieuse, cette méthodedevait mériterune plus

grande considération.
Le ~w~ ~Z&M~Mest sans contredit celui en usage dans nos

fabriques du Nord, dans la Belgique et dans la Hollande.

Zt~ est la ville qui fabrique la plus grande quantité de céruses,

aussiles fabricants qui sont nombreux se disputent-ils la priorité

de ta marque sur le marché parisien t

parmi les fabricants qui jouissent de la vogue plus ou moins

~quiM il &ut citer MM. Théodore Lefebvre et C", PoN-

mann, Pérus et C", Bériot et C", Louis Faure.Brabant.Mittot-

Cousin, etc.
La F~proStantdes droits insignifiants dont la céruse est

imposée lors de Ion entréeen France, nous envoie aussi ses pro-

duits avec quelques francs d'écart sur nos produits indigène*,

mais te peintre reconnatt- et il a raison que la céruse belge

est loin d'égaler la pureté des produitsdu Nord; ausi, est. ce M<t-

lementpour des travaux ordinairesqu'il en est fait emploi.

Sansdénigrer aucune marque de cetteprovenance,nous laissons

le peintre hbre d'en faire usage, persuadés que nous sommes,

qu'aussitôtl'essai, il reviendraaux céruses françaises auxquelles

M MCCfdetala préférence.
La<~w est le résultatobtenupar l'oxydation du plomb soas

t'm&Mnce de l'air et de l'acide acétique cet acétate plomMqae

en présence de l'acide carbonique que dégage le fumier en &p-

menta<ion,donne de /w<~MM~<&
Parsaite de la chaleurque produitentlesmatieret en fermem-

«tioa, rMetate neuNt de plomb se trouve de nouveau décomposé

par l'acHe carboniqueet donne naissanceau «Mtc o<rw«.



Le plomb employé à cette fabrication est de première qualité,
on le coule d'abord en plaqueslongues mais étroites que l'on roule
ensuite en spirales, pour tes mettre dans des pots de terre vernie
de fabrication toute spéciale.

Ces pots sont mis dansdes fossesappeléesloBes, au fond desquel.
les reposeune couche de fumier, Ha sont rangés symétriquement
dç façon à ménager un courant d'air libre.

Les parois des loges sont garnies de fumier frais, lea pots danl
lesquelson verse 35 centilitres de vinaigre, contiennent t à a kilo.
grammesde plomben plaqueset sont recouvertsde lamesde plomb.

Lorsqu'une eérie de pots est en place, on pose des planchesquel'on couvre de fumier et on continueainsi jusqu'au haut de la fba.
se. Chaque loge ou fosse à céruse contientenviron 8 à to sériesde
!.ooo pots, il est employé ~o kilogrammes de vinaigreet Mo
quintauxde plomb.

Le fumierqui est employé à la fabrication de lacéruae doit
provenirdu cheval c'est un point essentiel, car si l'on se servait
de fumier de porc ou de carnivores, la céruse produite aurait uneteinte grise qui nuirait à sa qualité.

An!r possèdeaussi unefabriquedecéruseparprocédéhollandais.
ENe appartientà MM.Besançon&ères qui sont les innovateursde la
ttaasfbnaation de l'industrie cérusière en France ils fondèrent en1844 leur usine dIvry-Paris, et s'imposèrentle but de subttitoerà
la fabrication homicide de la cénue sèche en poudre ou en pains,
une fabrication préparantet achevant la céruse broyéeà l'huile.

A dater de t8~s, MM. Besançon, luttant contrela routineeurentpendanthuit ans à supporterd'inunente*pertes. Le succèt t'afSr.
maennnent85~,técompeMantlapertévérance de leurs efforts,
après avoir contraint d'autresûbricants à les suivre. Leur réputa-
tion était détonnaisétablie.

Aujourd'huileurproductionest de plus de deuxmillionsdt Mo-
gnUMMt.

C«te &hrique dont la raison Meiale est aetueNementExpert-
BMaaconet C" utiliseles tans épuisétau lieu defumier.



Leurs loges peuvent renfermerenviron io,ooo kilos de plomb et

tear usine possède gs loges semblables.

Leurcéruae fabriquée est blanche, couvrante et ne laisse rien à

désirercomme durée; c'est la seule, selon nous, qui avons analysé

la céruse de leur marque<[~'«~M~ qui puisse' avantageu-

sement lutter avec sa concurrente de Lille, la plus estimée.

Mais revenonsà la céruse la carbonatationdu plomb dans les

fosses dure quatre mois, ensuite on opère la séparationde la céru-

<e du métal dont la transformationn'est que partielle, le rende-

ment serait de ~50/0 s'il était complet; c'est cette opération qui

est laplus dangereuse, car la toxicité du plomb expose les ouvriers

qui sont chargés de ce travail mais par suite des améliorations

mécaniques de notre époque, le danger de l'intoxication est moins

mmdque par le passé. L'hygiènerelative aux cérusiers est en

auge dans toutes les fabriques et les patrons sont les premiers à
eidger le maintien du règlementy relatif.

La céruse est ensuite mouillée, lavée, broyée, séchée, réduite

M pondre pour être livrée dans le commerce en fûts de too à 350
Mepammea, ou broyée avec de l'huile depavot pour l'usage de
la peinture.

La eéruae était, il y a quelque vingt ans, vendue dans le com-

merce de la couleur sous forme de~tMM ou <tM~/<M c'était une
sorte de garantie de pureté et le broyeur ou le peintre, pour s'en

servir, étaient obligés de la réduire en poudre et de la tamiser

avantde la mélanger avec de l'huile l'ouvrier devait par prudence

pour ne pas respirer la poudre toxique, s'appliquerun masque
<m un bandeausur la bouche et sous le nez néanmoinsmalgré ces
précaution* la maladie ditefoA<~ <&~&o~ était fréquente.

AajonfdTMU la céruse est vendue toute broyée à l'huile, en fûts

de so, too à 300 kilos sous les marques et cachets dea fabricants
le dangerdu broyage par le peintre a disparu, car c'est à peiae ai

.JM&Momttfournissent to 0/. de céruse en poudre, qui eat tou-
;jem<employée dam canins travaux et par quelque* maisons de

t<!aatM qui continuentferrement du broyage de la cénMecomme



La céruae est la couleurla plus emptoyée dans le bâtiment, tant
à cauaede sa aiccité qu'à celle de son pouvoircouvrantcomparati-
vement aux autres blancs. Le broyage à l'huile M fait de la
manière suivante

Dans un baquet, mettre oo Mog.de céruaeen poudreet malaxer
intimement avec 10 kilog. d'huile d'oeillette ou de pavot. L'opéra.
tion se <ait avec les moulins à rouleaux du système Rollet ou
Hermann. La céruae en poudre eat vendue ~4 à 56 francs les too
kilog.et celle broyée par le fabricant, les 100 kilog. 60 à 69 francs.
Le broyage exécuté dana l'atelier du peintre et par lui-même,
augmente de to pour o/o le prix d-deaaua.

C&'MW <wAtMtf)~. Les matières qui servent à mélanger la
céruaepour en faire dea qualitéa secondairea sont le blanc de
baryte ~<t< les aulfatea de plomb et de chaux ou la craie le

premiereat celui qui convient le mieuxà ce genre de sophistication,

en raison de sa pesanteuret de ses propriétéa neutres dans son
mélange avec la eéruae. Les proportions du mélange sont aubor-
données au numéroou aux prix demandée.

Le n' i comporte un mélange de 10 o/o
2 20
3 40–

La qualitépure contient environ 10 p. o/o, conaidéréacomme
oaaae ou 'matières neutreset inaoluble*.

En calcinant la corme on obtient la «M)MCHM~, dont la teinte
est vive et moins terreuseque celle du minium.

En mélangeant par -parties égales de la céruae à l'huile et du
miniumen poudre, on <ait le «Mt<& dit <& ~b<~ qui sert à lutter
te* machines à vapeurou lea conduites d'eau.

Employée seule, la céruse en pâte tert à Cure les enduita à li
~tneBe, qui sont maintenant en mage dans les MtimenM neufs,

par tea ouvrieM npéciaux appelés <<a~MiM«~; elle est en naage
pour les gMJen pour remédierintitantMementaux fuites de ga*.

Le* accidenta ctuaét par ITntoxicMton du plomb ont reçu le

aam de <afy«<t<<t~<~w, t'oavderpehMte, empbyantla peinture



t tMt de cenMe ét~nt le plus expoeé à absorber les étMnations ai

jMgefeMeB de ce toxique.

!H Des *lterttionaet des f)dBiBo<ttiont de la céruse.

La céruse renferme quelquefois de l'ctey~noncombiné
qui le rencontre surtout dans les produits obtenuspar la méthode
Mglabe.

La présence de ce corps a pour effet, lorsqu'on mélange la
céruse à l'huile, de communiquer à cette dernière une coloration
jaune qui ne disparaitqu'au bout d'un certain temps d'exposition
à l'tir, grâce à la décomposition du savon plombique <brmé sous
l'influence de l'acide carboniquede l'atmosphère.
La céruse dite ~~e doit cette coloration à un sous-oxyde de
plombqui se forme dans les loges du procédé hollandais, lorsque
t'oqrteae vient à manquer;on a cru longtemps, mais à tort, que
cène coloration était imputable aux métaux étrangers qui accom-
pagnent toujours le plomb.

Lorsqu'on veut~aire un essai rapide de la eéruse sèche, il suffit
de calciner dans un creusetou une capsule de porcelainela quan-
tité de !0 grammes de ce produit..

On observe que la eéruse pure perd 14.5 o/o de son poids,
tandis que celle qui possède un mélange de ~o o/o de sulfate
de baryte perdra 10 o/o, et celle dont le mélangeen baryte est de
60 o/p perdra 5 o/o de son poids.

Si la céruse est broyéeà l'htule, il convient d'enleverd'abord le
eorpt gras par un lavage avec du sulfure de carbone ou de
t'eMente. On traite une partie du blanc par l'acide chlorhydrique
(esprit de sel) dilué, qui dissout immédiatementles M~&MM&f,
tmfcelu! de baryte.

~\S'Mn'y a pas de résidu insoluble par l'acide, cela indique queh ctnMe doit être pure.
Dans le cas où il y a un produit inattaqaé,on le recueillesur un

~Meet on le lave; on en arrose une portion avec uae solution



d'hydrogène sulfuré.S) le résidu se coloreen noir, la présence du
sulfate de plomb est constatée.

Sil n'y a pas de coloration, on calcine une partie du résidu

avec du charbon et on traite la masse, après refroidissement, par
l'acide muriatiqueou chlorhydrique. La dissolution avec déga-
gement d'hydrogène sulfuré donne un précipité qui est le .M~/t
<<t &My/<. Si le liquide nttré additionné de solution de sulfate
de chaux, ne se précipitepas, le mélangeest du sulfate de fA:Mt

et a'H n'y a pas de dégagement de gaz sulfuré, nous observons

un silicate.

IV Le bl<UM de zinc.

Le MMtc de .:M<~ est, avec la céruse, le blanc le plus employé
dans la peinture en bâtiment, mais s'il a pour lui une blancheur
égaleà la neige dontla qualitésurSne prend le nom la céruse
possède un pouvoir couvrant que n'aura jamais son concurrent,
étant donnés les métaux qui servent de base à leur fabrication
réciproque..

Eh tSg~, une brochure sous forme de manuel, sur la peinture

au blanc de zinc, a été éditée par la société de la t~M!&iM</<
~M, rue Richer, n* to, à Paris, dans le but probant de propager
cette nouvelle peinture, plus belle, plus éclatante que celle à la

céruse et surtout moins toxique, parconséquentmoinsdangereuse

pour les ouvriers qui l'emploient.
Cette brochure n'a pas eu tout le succès qu'en attendaient ses

éditeurs, car aujourd'hui après trente années d'application, le
blanc de zinc est loin d'avoir pénétré dans tous les ateliers de
peinture.

Nous ne voulonspoint dire que ce blanc n'ait pas d'apôtres,
bien au contraire, il y a des peintres tant à Paris qu'en Province
q.d ont renié la céruse pour le blanc de zinc' et qui s'en trouvent
fortbien.Maisaussi, il leura <aMuchangerla pratique de la peinture,
Mftir des ornières de la routine, et apprendre aux ouvriers la



nMiere de s'en servir. On dit, et cela devientune légende panai
t)t peintres, que Z~~t~w a été l'inventeurde ce nouveau blanc
et que, pour faire bien comprendrela parfaite innocuité du blanc
de sine, il en aurait mangé en tartines, étalé sur du pain. Cela
peut être! mais rous en doutons; dans ce cas, prophète
nouveau genre, il réussit à inspirer une confiance aveugle aaje
nouveauxadeptes, en ne risquant qu'une faible colique.

Les récompensesqu'il eut de son vivant ont été pour lui
bien grande consolation1. et il restera pour tous les peintres qui
l'ont connu, un philanthropeayant toujours cherché les moyens
d'améliorerle sort de ses ouvriers. Comme praticien, M. Leclaiœ,
sMé de la ~'itM&trowA~M qui ne lui ménagea point les avance*
pécuniaires, fit faire un grand pas à la nouvelle peinture, en faisattt
journellement application de ce blanc dans tous les travauxo&h
eérMe étaitprécédemmentemployée.

Le blanc de zinc avait un avantage sur cette dernière, cemvao-
tsge M point de .vue hygiénique était de ne point se décompoaef
M contact de ga* sulfureux ou ammoniacaux l'engouement ae
tarda pas à s'emparer de ce nouveau produit mais on lui repro-
ehtit de ne pas être siccatif, de nepoint formerun corpshomogèae
tMC l'huile et d'être difficile dans son emploi, à cause de «
ttMsparence.

C'est ici que M. Ledaire mérite notre admiration pour son
MhMaementà remédieraux d6<auts reconnus à son blanc.

LtutMatde coté, la brosserieen usage, il fit emploi de queues
de morue, plates et longues de soie, connues sous le nom de
"MtM ~&Mrou à glacer le blanc de zinc, lesquellessont de son
h<rentioa et réussirent à fixer t~opacitéde la peinture.
D'un autre coté, il fallait un siccatifautre que la litharge ponrh

dexiccation du blanc de zinc, c'est alors qu'il composaune huile
~etativeayant pourbase les sels de manganèse, qui la rendaient
«tecative, mais qui ternissait légèrement le blanc.
~t.Sotel,à cette époque, fonde une fabrique de blanc de zinc

t A. Latry et C"), qu'a désigne sous le nom de &h)~



<& M«<' ~cca~ mais ce blanc est loin de satisfaire tes exigences
des peintres qui décidément abandonnent cette peinture, quand

apparaît le .<<M<MM~~ (?) qu'un pharmacien du nom de
Barruel avait inventé pour la dessiccation complète du blanc de
zinc, sans nuire à l'inaltérabilité de son éclat.

Ce produit à base de borate de manganèse a donné naissancet
quantité de produits similaires,qui sont employés dans le blanc
de zinc aussi bien que dans les autres teintes.

Avec ces siccatifs on pt'ut affirmer la stabilité du blanc de zinc

et sa place pour toujours dans l'atelier du peintre en bâtiment.
Le zinc est un métal qui est obtenu de mineraisappelésCa~M<M<

et jM?~.
La calamine est un carbonatede zinc, la MfM~ est un minerai

qui contient du soufre et du zinc (sulfure de zinc). Le dernier
donne au rendementun métal de qualité médiocre.

Laissons de côté, la fabrication du zinc, qui ne nous préoccupe
pas au point de vue de la couleuret passons immédiatementà cd)<
du blanc de zinc, qui fait le fond de notre article.

Les premiers essais de la fabrication du blanc de zinc datent de

la fin du xvm* siècle, c'est en recueillant les poussièrea blanches
déposées par les vapeurs de zinc dans les usines, que l'idéeot
venue de l'utiliser dans la peinture.

Bien que MM. Guyton de Morveau et Courtois s'occup'
alors de produireles oxydes de zinc, leurs essais ne répondirefX

pas à leurs recherches et la peinture ne fit sonapparition commer.
ciale que vera 1840.

C'est M. Leclaire,alors entrepreneur de peinture* à Paris, qoi

fut le propagateur de ce genre de peinture, en remplaçant h
cerme (carbonate de plomb) par le blanc de zinc (oxyde de zin
En effet,sans lui et lea embrts qu'ila exercés pourle faireapprécit
de Macon6-eret, le blanc de zinc aérait encore inconnu proba
ment.

Les procédésde fabrication sont trèa aimpte* pourMMimera
quelque wrte le blanc de zinc en l'oxydant par la rencontre d



courant d'air (oxygène), on place des plaques de zinc dans des
cornues que l'on soumet, dans un <bur ad hoc, à une température
très élevée, le métal entre en fusion et se vaporise. Ces vapeurs
sont mises au contact d'un courant d'air qui tes transforme en
My<<t<~w<c/ellessont chassées à travers plusieurs chambres,
où elles se condensentet retombent en flocons neigeux contre !cs
parois de ces chambres disposées en entonnoirs, tonnées par
des sacs.

Le blanc se recueilleen ouvrant les sacs et ensuite mis en barils
de tout poids.

Les blancs ainsi obtenus, se divisent en plusieurs qualités,sui-
.vant le métal employé.

Il y a pour commencer la série
t° Le ~Mtc de <~< le blanc le plus pur, le plus éclatant il eat

livré en barils de 50 à aoo kilos, sous <-<t~A'/ de w< verte.
a* Le ~!M<c de Me «" aussi couvrant que la première qualité

de céruae, mais plus blanc et moins toxique il est livré en fûts de
50 à aoo kilos sous cachetde <-M'e~o<

3' Le~~cde <MM «" 9, d'un blanc un peu soufré il est livré en
Ott sous cachetde cire ~«.

Le~M~M~r~ est un résidu de la fabricationdu blancde zinc
n* sa teinte est légèrement gris-jaune et bien qu'il soit pur
oxyde, on ne peut en faireusage que pour les premières couches.
Mestlivré en fûts de !ookilos etau-dessussous <:ac~<'w~~M<

S* Le~M-<!H<MM,cet oxyde se forme directementdans la fabri-
cation du zinc brut, il est recueilli dans destubesde condensations,
et autour des fours, où il tombe engrandequantité.Cet oxyde eat
tonrd et contientenviron 50 o/ode métal sa teinte est ardoiséeet
peot remplacer dans la peinture, le minium dans ses applications
0)f la métaux, pour les garantirde l'oxydation.

M eat vendu en barila de too kilos et au-dessus, sous <'<tc~ de
~<WW <Mt~W.

I~Mancde~mceat&b~quépaf!a&~&~<&&Ma~-JMM*<pM,
~oe Mener, à Paria en outre de cette Société, dont les produits



tant recommandéscomme étant tes plus purs et les plus éclatants,

il en est fabriqué à Grenelleparla Société A. Latry </ C", sous le

nom de blanc de zinc siccatif, et à Tours par la maison FnMo«
</ C".

Le blanc de zinc le mieux estimé, étant celui de la ~«Xt-.
JMw/<~M, cette société a jugé à propos, pour se garantir contre
la fraude, de cacheter, comme il est dit ci-dessus, les fûts des blancs

sortant de son usine les barils sont à poids net so, too, !so, aoo
kilos et au-dessus ils sont garnis intérieurement,pour la poudre,

avec du papier, pour celui broyé à l'huile, il est logé dans une
boîte en zinc de forme cylindrique sous chaque fond de baril,

se trouvent indiqués sur le papier d'enveloppe, la marque de

fabrique et le n" du blanc y contenu.
A part ces sortes de blancs, il en est fourniaux peintres par le

commerce, qui contiennentune quantité plus ou moinsgrande de

j)~!t~ <~ baryte qui sert à frauder la qualité du blanc de zinc en
créantdessortes secondaires, avec une diBérencedeicàts&ancs
par too kilos. Contrairement à ce que l'on croit sur le sulfate

de baryte, si son pouvoir couvrant est moindre, il est vrai, du
moins~il ne détruitpoint la blancheur ni l'innocuité du blanc de
zinc auquel il estmélangé.

Le blanc de zinc est en poudreimpalpable,quoiquefloconneuse,
il peut être employé, simplement infusé dans l'essence ou dans
l'huile de pavot mai* cependant, nous conseilleronstoujours aux
peintres, de le broyerau moment de s'en servir, au moyen de la

molette ou des moulins spéciauxdont le dépôt est à Paris, chez

M. L. Gt~Mt c'est un outillagepeu coûteux qui a sa place dans
les ateliers de peinture.Le blanc de zinc est vendu également tout
btOyé par les sociétés de la ~M<AfiMt<<jpM;de Grenelle ou du

Portillon mais oe blanc, se graissant facilement malgré son
enveloppe métallique, il gagne à être broyé par le peintre au
moment même de son emploi, carnon seulementcelui-ciest assuré

de la qualité de son blanc, mais encore, il obtient des blancs purs
et parfaitementmats.



V –LtMMMd'M~ent.

N'est pasautre chose qu'un blancde plomb(carbonatede plomb
pur) qui se fabriquait à Krem* (Hongrie) il est vendu dans le

commerce sous formede grains ou trochisques, il n'est aujourd'hui
employé que dans la peinture artistique, et souvent remplacé par
du Ma<c «~e (oxyde de zinc).

VI Le blanc de baryte.

Le blanc de baryte est plus connu sous le nom de j~/A ou
M<t~<~&My<e;c'est une aubtance blanchâtre, pesante, qu'on
rencontre dans la nature, notamment en Auvergne et en AUe-

taa~ne.
n est peu employé en peinture, mais il est le principal agent

de &aude dana lea couleurs,à cause de sa facile assimilation avec
toutes, et il forme la base des couleurs à bon marché, tels que les
tetts et bleus à charron.

VU–Le blanc de Mtuden.
Ce blanc, plus connu sous le nom de Ma~ <f~~)M, est tout

thnptementde la cmie(carbonatede chaux)lavéeet miaeen pahM,
pah techée à l'air libre on le tire un peupartoutmais notamment
da environs de Paris Issy, Meudon,Bougival,Many, Montereaa

ret de Ttoyea, toua teaqueh noms, on le déa~ne également.
Le blanc de Meudon est le plusapprécié, a est en paina plus

ped<t,d')tnepâte plus nne et mieux broyée.
Son emploi est resueinten peinture,it tert à confectiotu f le

MMcdeph<bndetà&ifetema<ticàvitner.
B était <MMte<OMplus employé et wervait de baae au OM~jbx de
'MptMt.mahaujom'dTMtiaentrepour unegtMde partie dam

tCttpetMon du m<!M<~ ou de< enduit* onemploieà cetmage~Mc <MMM en poudre impalpable livré en MM de ~o kito*.



VU! Des oouleun noires.

Le «west une couleur obtenue
t° par la calcination des os

Noir d'ivoire, noir animal
a* par la combustion des résines et des goudrons

Noir léger, noir de fumée
Noir d'Allemagne

3" par celle des bois ou des noyaux, pour les noir de vigne,
noir de charbon, noir de pêche, etc.

4." il se trouve égalementà l'état naturel dans lea terrains ierro-
manganiques

Noir de fer, noir minéral
Noir d'Auvergne.

Le noir sert à foncer les tons, à lea rabattre en quelque sorte
il faut êtreprudentlorsqu'on en ajoute à une teinte.

IX Des coniMM Moawo.

Lea~ubstanceaqui donnent le ~M sont minérales ou végétales
et en grandepartie fournies par l'industrie sousdes nuancesvariées.

Let plus employéessont
t* Le <&« de ~r~t~ (ferro-cyanureferrique).
2. Le A&wtXtMt~w/oufluor, mélange de bleu de Prusac,alumine

magaétie et sulfate de zinc.
3* Le iM~oCt~~M(oxyde de cuivre hydraté).
4* Le M~ <fM~w)<Myartificiel, obtenu avec alumine, carbonate

de tonde et <on6'e.
S* Le A&w cA~~w, composé de bleu de PmMe et de Ml&te

de baryte.

X–DMeeaiMMJMnM.
Le*natieret q~&wraiMeath ooutettr~MMMsont nombfeMes,

mah nou ocaq~.e~teoleotent de ceUea qtt! tonnent la base de



cette couleur en peinture, nous tes classerons suivant leur nature

et leur richesse de ton.
t'Le~MMM~cwMestobtenu par un chromate de plomb

dont la nuance varie suivant la base qui sert à la combinaison.:

Les nuances les plus usuelles sont cr'tron, &M</o/< <af'c~, o~aw~f

et M««'. On obtient également des jaunes de chrome avec le
chromate de zinc mais si la couleur est moins brillante, elle a
l'tvantage de ne pas noircir au contact des vapeurs sulfureuses.

t° Le~MMM de Naplesmélange de carbonate de plomb, d'anti-
moine et d'alun. 3° La /<ty«~~M<M~ obtenue par extrait de bois

et alumine, ne donne qu'une couleur diaphane et n'est guère
employée que dans la décorationdes stores. 4° Les ocres, sont
pttM employéesà cause de leur bas prix, et de leur grandesolidité.

Les ocres sontdes terres agileuseset siliceuses qui sont colorées

par l'oxyde de fer, on les prépare par lavagespour les débarrasser
des impuretés et du sable, puis séchées avant d'être logées en fûts
de So, too et 900 kilos environ et poids brut.

Les ocresproviennent de la Bourgogne ou du Berri etportentle

nom de leur provenance. Les qualités sont nombreuses,les ocres
ordinairessont employéesdansle bâtiment, pourcolorer le plàtre;
ht qualitésSne? et surfines dans la peinture à la détrempe et déco"
tMive. Depuis quelquesannées,on exploite les ocres ditesdu midi,

qui proviennent du comtat d'Avignonet des Bouches-duRhône.
Le* o~wt M~-M«w dont M. L. Caron est concessionnairesont
thhes de tons, d'une Snesse et d'une impalpahilité régulières, elles

CMMenrent leur nuance, mélangées au blanc et si, au lieu d'un
ttoyage, ellea ne subissentqu'un fusage, elles n'ont pas le déaa-
pémeat conataté dans l'emploi des ocres de Bourgogne, de'
Attacher au fond de la brosse et d'altérer les soies. Elles sont de~
lieoxzMMces: JCLS. Jaune claire lavée supérieure–JFLS;
jmne foncée lavée supérieure. Dans cette classification, on com-
.~fmdégalementles/MMtM~-a~c,qui sont des ocresferrugineuses
~)mie< pM les Ardennes les terres de .S&MM <M<t<J et.
~iJ!M~c<~<&



XI–DMoeniMM rewgM.
Puisque nous sommessurles ocres, ajoutonsque leur catcination,

<hsM un fourad-hoc~<burnit une couleur rougs brique, rouge sang
<etœuf, ourou~e orange, suivant le degré de la chaleur, mais
tMteut des ocres, qui ont servi à cette calcination.

On opère ensuite par lavages et séchage. L'ocré ~0)~ la plus
eotsmune, contenantencore du sable, est employéepar les maçons,
et la qualité surfine (R~'ILSou RFLS) convientaux travaux fins
de peinture.

Les ocres des Ardennes donnent par calcination des couleurs
nmges plus ou moinsfoncées, suivant la quantitéd'oxydes ferreux,
qui tont combinéaau silice elles sont désignées MM~ j<M<M<o«/,
~M~&w, ~Mjfw ~feM<M et MMWW de fer. Les terres de
Sienne ou d'Italie calcinées sont employées dans la peinture
décorative et l'artiste doit éviter la fraude en essayant ses terres
qai doivent être diaphanes et non opaques, comme l'ocre.

Le M~MiMMt ou cinabre est un sulfure de mercure, on le dési
t~ae tous les noms de provenance français(pâle) anglais (<bncé)
et d'Allemagne ce dernier improprement désigne, nou* vient
de l'Ahtncheson* la marqueDR et d'un meilleur emploi que les
*nHtt pour le féchampissage des voitures;aussiest il plus connu
des peintres sous le nom de <w<MMM<à ~< La ~w<
<wra<M~et le <M~MM)<Mntobtenus de la cochenille, ils sont peu
employéesdans la peinture du bâtiment.

La «MM e~Mj~et le <MMM<Mw, bien que rangés parnousdansles
<MteMrsfOugea, tontplutôt des o~M~; ils sont obtenus par la
oMnationdu plomb et plus ou moins richesde nuance. Les plus
«Ornessortentde la fabriquede M. Bruzon de Tours. Lea Allé
«*nds, depuis quelquesannées, inondent nos marchés deproduits
tsCdeors, et le peintre doit fef'<ser,dans son intérêt profeaionnel« dehors de ses aentimenttpatriotiques, toutes marchandiset de
«tte provenance.

Le miniam n'eu ptère en usage dans la peinture que pour



~erveflM&rs de la rouille–le chr8me <bncé et le ~pf
tt~st doiventêtre, également considérés comme des orangés.

Le ~Mj~ <f~~f< qui est obtenu par le chromate de

potane, t'emploie de préférenceà la colle, –les ~t~e~Turc, de

j~Mf~, ~M"* et ~<7~c<' sont obtenuspar l'éosine

(amline) mélangée à du minium, ils sont d'un bon emploi et rem-
ptacent le vermillon, dont le prix, par suite du cours élevé du

ntercure n'est pas abordable pour des travaux ordinaires.

XII Des OOUltUM VM*tM.

Le p~peut être obtenu par un mélange de jaune de chrome

et de bleu de Prusse, ou de l'ocre et du noir mais le peintre a
pMtt de se fournir, chez son marchand de couleurs, de verts tout

M~parés parmi lesquels vert MMXw/, vert J~t~ vert ~M-
vert de .n«c ou L<MM~,vert d'<7~<f~ vert ~f ou de

,Maw«! à base d'arsenic et de cuivre,c~<&~w, ou vert-

det (acétate de cuivre) verts ~<MC~ pour équipages ou portes
cochetts, désignés comme suit verts légers, à w~M', ~MM,
)M<&)M/j< /'«<? «M~!c, Russe, cAff. Ù évite de la Mfte

du temps perdu à composerdes tons et il est toujoursassuré d'une

même nuance.
.pO-

XIII Des ceniMM brnnM.

NOM avons dit qu'en calcinant les ocres, à une température

CMestive, on obtenait des couleurs <bneéeson brunes le minimn

de h <~w~<- M&M~ h< Casselet de C<~M,

en sont le résultat..
Le ~<M ~~M Z~~ est obtenu en soumettantle sulfate de fer à

phHteurs calcinations, de là sa désignation ~tM ~M~t«, ~ww

M)~,<M«F<MZ~~&wet~<Mt f~MZ~~eM~ ~tfAw~,
~etc. La beNe quaUté est toujours plus appréciée mais souventil
'tstvendusou lenom debrunVan Dyck, desproduitsqui comtMn.

't



.arpte~oudeia baryte. On désigne dans le commerced'autres brun* qui ne sontque desmét.Mt~eade plusieurs couleurs
teb que le <~ ~7ir~&, te FM~~t, le JShM~ ouTabac.

Le peintre peut, en outre, créer des ~MM en méhngcant du
rouge avec du noir, du bleu ou du vert, pourombreret éteindre la
vigueurde certaine tons.

XIV Dm nUIrn~ des coaltar*.
Pour obtenir des teintes composées, il faut procéder par tâton-

nement, afin d'éviter ce qu'on appelle une/MMM teinte, ou ia
perte d'une peinture mal préparée.

1

Nous avons dit que le MMM servait à ectairdr tous tes tons, il y
aura lieude se le rappeler, lors que nous auront une couleur tropfoncée qui nuira à l'harmonie de la décoration.

Nous donnoaa ici un aperçu tre< sommaire des teintes muellea,
que le praticien pourravarier selon le besoin.

r
~-&MMC, hhnesoo gr. noir $

500 to~M«M~~ 500 tef"t MMtC<00 ~oW«~M ~< soo 60~ooaoir.ts bleu 5~j~, soo
'0 "0 < .500 jjmae ao

S
UaepahtedeTBnaNoa

-` r.. (~?' M'ac~ooocMjMaeMo
~MmM~AmM < –500 aoom<t~!oo)~~w, a.Mt 5(C~f~ -soo 500.



f A~ jaune 300 rouge 150 noir 50
~M~ttM',blanc 500 chrome 50
~o~~Mf, 500 chrome 2* N"* 100

~MMOM
jaunes C~w, 500 ''N" ioo

/Su/{~ Une pointe de bleu
FM~M~'o~ 500 chrome 2* 200

) Ct<t<~M, 500 'oo S:enne50
Une pointe de vermillon

.C~ «.n~ ou de cielblanc 500, bleu PruMe t0,
ou d'outremer ~o.

~~«~«r~, blanc 500, bleu Prusse 60 ou d'ou-

J~MCMMeUM tremertao.
On peut ajouter une pointe de vermillon.

F&w AM, blanc 500, outremer ioo, vert ~o.
0~«M< t'emploie pur ou pour glacer sur un

bleu.

<~<M<, blanc 500, vert de zinc 30.
blanc 500, vert milod 3' 'oo, ou vert

français 3*950.
AMN~, blanc aeo, vert &ançaM, 300.

t~/Mw, vert français 500, bleu 50, ou TMt
pruMique.

WMM<M MrMt ~MM~, vert 500, brun too, noir 50.
t~~a&tw,ocre jaune 100, noir aoo, ou vert

&nule morte.
F~~<&MM<MMf,vert léger,vert wagon.

0"0'
F<~a<M<<~w,vertwagon,nat!onal,vertruMe.
P~a~, vert méth 300, blanc aoo.

JBMwt&Maac5eo, vermillon 30.
s M5M, blanc soo, hq~e 30. bleu M.~i~L. j&vennntomaveclaquecMmiaée.~IWilAOtt

rouLet,
ocre songeane laque carmiDée.

~NSS?'~)?* ~tOMe"
T~yw «Mi~, octe jaune 300. ronge MO.S~ MMCMO.
~~JM <& MMC 500, Mee too, laque 50.



l ~M~/Mt~, blanc aoo, Ueuaoo, hque too,
ou brun Van Dyck 500, bleu 50.~X'o~Sw <<M<f<b!anetoo,chrome 60, vermiUon .0,~t~
ou blanc aoo, mine orange aoo.

'SM<M, rouge de chrome 900, blanc too,
ou mine orange !oo, vermillon io.

~<Mt, ocre rouge 400, noir 100.
Ctaco& ocre rouge 300, brunVanDyck !oo,

noir aoo.
~Mt MMf/, brun Van Dyck.
~TMMtM: clair, blanc soo, brunVan Dyck 30,

vermiUon io.
~MMttmtM. ~hnc 500, brun 100.Nuanoee bwnet <-<w~ brun VanDyck 500, noir aoo.

2~'<M«fJMM«&, ocre jaune aoo, ombre !oo,
brun Van Dyck too, noir 50.

~<Mt ~fM)MM<t, Mexico aoe, ombre calcinée
'oo, brun Van Dyck $o.

~r<M< ~MMM,Mexico3oo,ombre900, noir 50.
Une pointe de vermiMon.

La ptoportiona indiquées d.deMM, ne muraient être d'une
~tacdtude abaotae~ car !e< teintea ptarent varier MiYan~ te< Mb-
«Mcet'quionteté emptoyee. à tt. eempoaer; c'est aupeintM
àMeachoMr~coaIeMn de bonneqnaUté;eMe<aetuea,peuvent
tatit&iMauxex~cMdehdtconnioa.

La ptetefeacedottêtre donnéeamtcoutean &*nche< de tona,
an <Mai doitetK &ïtpteahMement,po~ apptecierla cotod-

nadon de cnacuae d'et)ea,tea couhata métangeea, de qaatité
wecoadaiM,couteat,n eat wai, ateiUeurmarehé, atah k pouvoir
<!OttMMteatmt!.nMMt et rédame une phta ~tnde quantitéde
-atMMttotutMtea,M dettitaentde ta Manceriritable.



CHAPITRE II!

uamettM'tT*t)r *c ~~t~A~t CMoouuton*Dt L'HUILSDit ux. <* ~*BM.
~ttOM -MX tMPM' DA~t H MMXTeM n' CAXt LA FA*!UCAT)OXDu VMXtt.
m t'MtttXCB Dt TtKtMXTMtX*. MtOV<tX*XCt, MX XMi'LO) RN t)UXTUt<.
tM"CO*T)M. LA t~Tt)A))«t. Dt tATOttXt. MUtt.): OtMM. t'CO*-
iSt tt) MCOH'. OCOATtMUQUIDU.

Pour préparer une peinture quelconque,on additionne à la

couleur les quantités d'huile de lin et d'essence qui sont néees.

Nites pour qu'elle soit couvrante, sans être ni trop épaisse, ni

-trop liquide.
Le* premièrescouches sont tenues plus corséeset moins fortes

en huile; pour peindre à l'extérieur, il convient de mettre plus

d'huile que d'essence, tandis que pour les travaux intérieurs, il

txmtde mettre quantité égale de liquide cependant lorsque la

couleur est bfoyée grassement, il convient de mettre un peu plus

jf'essence de térébenthine, de même pour les peinturesmates. Les
)mXM employéespourle broyage ou la préparation des peintures,

aeat végétales et siccatives; ~<M& oT<M~~ ou de pavot est
employéepour le broyagedes blancs, et pour préparer les pein-

Mtesblanchesou claires de tons. On emploie de préférence

danslapréparation despeinturesfoncées,1'~<M&de A«; cependant

<tMt certaines régions, on emploie également ~<«& <<f '«~ qui

teche vite, mais elle a le dé&ut de rancir et d'altérer les teintes.
~LM huilead'olive, de colza et de navette ne peuvent être utilisées
dmsTa peinture.

I–D< rhaii* d< Hn. SenMnpIoidtMÏtptinturw
:1 wtitttbricttiendMvomit

? L'huile de Ea est obtenue de la graine de lin (linum usitatissi-
~aMmY hhmtequi est cultivée dans toute l'Europe. La meilleureet



la plus appréciée, nous parvient du nord de la France et les mar.chés principaux de ce produit oléagineux sont Douai, Cambrai,
Arras et Lille l'huile qui provient de ces marchés est appelée~X- de /M Nord.

9
D'autres départements de la France nous approvisionnent

d'huile de lin, parmi ceux-là le Calvados, la Sarthé, les Côtes.
dû-Nord, etc. on la désignegénéralementsous le nom d'A«<&~

de pays.
Sans dénigrer cette dernière sorte, qui a cependant sa valeur

pour les travaux de peinture, elle ne saurait remplacer l'huile
de provenance du nord pour la fabricationdes vernis,grasaum
que pour la peinture soignée.Du reste, son prixen estmoineélevé
de quelques francs.

Noua avons dit que l'huile de lin s'obtient en pressurant la
graine de lin cette graine contient de 95 à 35 o/o d'huile, on enretire par un pressurage à chaud encore ao à 95 o/o et l'excédant
(soit 5 à 10 o/o) reste dans les pains ou ~M~MM- qui aervent à
l'engraissementdes bestiaux.

L'opération se fait de la manièresuivante, à quelques excep.tionsf suivant la graine
Les graines sont écraséesd'abord à froid entre deux cylindres

en fonte. Cette premièreopération a pour but de faciliter l'extrac-
tion de l'huile.

EUes passent ensuite dans un moulin à l'huile, où elles sontréduites en une poudre grossière.
Cette poudre est placée dans une poêle et est mite en contact

avecun courant de vapeur qui est portée à une température de
~o*centigrades.Lesgraines, dèace moment, commencentà suinter,
t'huile devient plus liquide on peut, dès Ion,sépMtf les matie-
res étrangères et obtenir une huile déjà pure.

La température ne doit pas être trop éteree, car autrement
l'huilepourrait ae colorer ou prendre mauvaisgodt.

LapoeteàchauBerlea graines, <e compose d'un cylindre entNe & donMe paroi au milieu se trouve un agitateur.



Le cylindre intérieur est-il rempli de graines, la vapeur est
aussitôt lâchée dans le conduit circulaire et, l'on met en marche

l'agitateur afin de répartir la chaleur d'une façon égale, autant

que possible.
Une fois portée à la température voulue, la farine tombe par

une ouverture réservée au milieu de la poêle, dans des sacs en
laine, que l'on porte ensuite sousune presse. Lesgraines, donnent
à ce premier pressurage, à peu près la moitié de la quantité
d'huile qu'elles contiennent.

Les résidus, qui forment un pain peu compacte, passent de

nouveau sous le moulin à l'huile où on les réduit en poudre.
Si les graines sont sèches, on les mouille légèrementen y injec-

tant une petite quantité d'eau. Cette poudre est de nouveau
chauffée dans la'pode, puis soumise à un second pressurage. La
pression est élevé progressivement,jusqu'à225 5 atmosphèreset l<a

graines, donnent autant que la première pression mais la qualité

en est moins appréciée.
L'huite de lin, une fois obtenue, doit reposer un certain temps

dans les réservoirs spéciaux, où se déposent les matières étran-
gèrea le décantage a lieu ensuite et les parties intérieures sont
nitrées.

Quant aux tourteaux des graines de lin, qui contiennent 25 o/o
de matièresalbumineuses, to o/o de graisse et environ 10 o/o de
sels minéraux, ils sont recherchéspour la nourriture des bestiaux
pendant l'hiver.

L'huile de lin obtenue à froid, est jaune-clair, tandis que celle
expriméeà chaud est jaune-tbncé, sa saveur n'est point désagréa-
ble, son odeur *st particulière et la rend parfaitementreconnais-
sable. Sa densité est de o,oao grammes.

L'huile de lin est employée dans la peinture, à cause de sa
tteaniviteau contact de l'air.

Elle eatre dans la compositiondesvernisgras,des huiles cuites,
du ticoni& liquide* et des colles d'o- on s'en sert pour le



broyage et la préparation des couleurs, des mastics à vitrier ou
de minium, etc.

On la falsiSe avec des huiles de coton, mais plus souvent, avec
de t'~<t& <& résine, par une addition de to à :5 o/o, et en la
mélangeant à l'huile de lin, par un brassage vigoureux.

H est facile de reconnaître cette fraude, en chauffant légèrement
l'huile suspecte, ou en mettant un peu sur la paume de la main
gauche pouropérer un frottement sec avec ta paume de la main
droite il se dégage alors une odeur acre, résineuse et acidulée
distincte de l'huile de lin.

Le mélange d'huile de résine à l'huile de lin, dans la peinture,
n'est point préjudiciable à la durée, mais ce n'en est pas moins
une tromperie sur la valeur de la marchandisevendue,quelquefois
un peu au-dessous du cours.

L'acheteurdoit veillerà être bien servi par son marchand pour
cela, it y va de son intérêt, de payer quelques francsplus cher son
huile de lin, qu'il aura plus claire, limpide et bien reposée, pour
l'emploi qu'il en veut faire.

L'huile de lin est habituellementlivrée en fûts pétroliers, de la
contenance d'environ t6o kilos ou en touries de 55 kilos et bou-
teilles au dessous, le logementen bouteilles ou bidonsest à la
charge de l'acheteur.

n Dw l'MMncwd< Mrébwnthine Sa &bric*tion.
Le pin maritimedont les forêts s'étendentdans le département

des Landes, depuis Bordeaux jusqu'à Bayonne, est l'arbre qui
<bunut l'essence de térébenthine,la matière première par excel-
lence de la peinture en bâtiment, et de la fabrication des vernis.

En outre des Landes, l'Amérique du Nord fournit une sorte
d'essence d'Amérique, forte en goût, à odeur désagréable et
piquante, qui la fait rejeter des travaux de peintureà l'intérieur
elle graisse facilement,par sa dessiccationplus promptea l'air et
<ea pigments qu'elle contient. La Ruade donne également une



essence qu'eue exporte, mais on lui préfère,celle indigènequi est
moins huileuseet qui convient à tous les travaux. I,'Angleterre
ne produit pas d'essence.

La matière qui découle de l'arbre est la /<<r~<<)«' ou
pour nous conformerà l'expression du pays, la ~<w< Le gem-
nier est l'ouvrierchargé de faire des incisions à l'arbreet recueillir
dans des pots le suc qui découle de cette façon.C'est une industrie
qui remplace le labourage ou toute autre culture danscette contrée
stérile. La gemme est mise dans des fûts du poids de ~o kilos
environ, pour être ensuite transportée dans des distilleries spé-
ciales, dans lesquelles, elle est transforméeen essence de /<~&'M.
~MM. Les substancesqui restent dans l'alambic après la distil-
lation, sont la co~~MM, l'arcanson, le ~w sec: elles sont ainsi
dénomméessuivantla beauté du résidu il y a aussi des colophanes
(système Hugues) qui sont claires comme une vitre, et d'autres
d'un rouge brun (brai sec) dont la valeur commercialeest insigni-
fiante. La résine est le résultat d'un brassage à l'eau dans une
chaudière d'arcanson en ébullition, elle est blonde, &iaMe, et
contient encore de l'eau lorsqu'on la casse on l'emploie dan*
Industrie métallurgique.La ~A-~MM est la sève qui découle
naturellementde l'arbre à la saison venue, elle est claire, limpide
et porte le nom de térébenthinede Bordeaux elle sert à la fabri-
cation des vernis communsà l'essenceet aux préparationspharma-
teMiques (emplâtres). Le~<t~c/est la térébenthineséchée sur
tes lèvres de l'incisionfaite à l'arbre, il est milarmeux et entraine
qnelquefbiades scories danssa récolte. Le &w est une sorte
de galipotgrossier, contenantune plus grande partie de bois, queh sève entraîne jusqu'à terre il n'a presque pas de valeur, mais
atalgrésa mauvaise qualité, il est acheté pour son bas prix. La
~e& ~MM~ est produite du brassage à l'eau chaude avec du
galipot en ébullitionet bien épuré, elle est mise en vessies ou en
hanis son usage est répandu danslapharmacieet dans l'industrie
horticole, pour la greffe des arbresC-uitiers. Les ~NM~MM o«

;~eMeontobtenusparla caidnation despins, lorsqu'ilssontépuisés.
<:)f,. 1



Le pin maritimeest,. comme vous le voyez, un arbre utile, car
rien n'est perdu. Aussi le gouvernement consacre-t-H une somme
importante aux plantations des dunes, non seulement dans le
département des Landes, mais encore, dans ceux limitrophes de
t'Oeéan. C'est du reste, le seul moyen de retenir les sables qu'en-
traine. la mer et c'est aussi, pour notre industrie, une source de
profits à réaliser un jour.

De même que la Sologne, les Landes seront rendues fertiles,
mais les dunes de l'Océan ne nous laisserontpoint manquer d'es-
sence de térébenthine, car des millien d'hectaressont couvertsdu

~/MM ~M~#M, le seul arbre conifere qui s'y convienne.

III Son emploi en peinture.

L'essence de térébenthine est un liquide incolore, limpide,
possédant unc odeur particulière, un peu âcre et désagréable
à la température ordinaire, sa densité de 0,850, elle est inflamma.
ble à 40° et produit des vapeurs résineuses, qui la rendent impos-
sible, comme pouvoir éclairant.

Ëtle s'oxideà l'air, et en épaississant, elle forme l'essencegrasse
employée comme véhicule, dans la peinture sur porcelaine ou
sur verre.

Nous avons dit quelle était le résultatde la distillationdes gem-
mes qui découlent du pin maritime, elle est livrée commerciale
ment en fûts pétroliers de i6o kilos environ, ou en touries de grès
de 55 kilos et au dessous, logementen sus pour les bouteilles;

elle nous vient des Landes, et Bordeaux, Bayonneet Dax en
aont les principauxmarchés les cours varient fréquemmentet le
marché de Paris n'est que la confirmation de ceux des pays
de production, avec six francs d'augmentation pour le trans-
port. L'Amérique produit également une essence de térében-
thine qui découle des ~<MM .A<tMi~&, elle alimente les maf*
chés étrangers, notamment ceux de Londres, qui en a toujours

un stock eouvent aste*coMidémbte, pour influencer nos marchés



français, l'essence d'Amérique donne aux vernis anglais, ce
parfum reconnaissable, lors du vernissage, et qui a longtemps
accrédité chez nous Li supériorité de leurs vernis.

L'essence de térébenthine subit une nouvelle distillation pour
la fabrication des vernisà tableaux, et on appelle essence ~w/y/M-
celle qui a été filtrée (on se sert d'un filtre Laurent mis dans un
entonnoir).

L'essence de térébenthine, est le délayant nécessaire, dans
l'emploi de la peinture à l'huile ou de la fabrication des vernis
gras et à l'essence, elle sert à fabriquer l'encaustique pour meu-
bles, connue sous le nom de cire à lessence, elle est employée
pour le dégraissage des étones (taches de peinture); sa consom-
mation est importante, bien que gênée par le décret du 10 mars
t8~ qui assimile, on ne sait trop pourquoi, l'essencede térében-
thine aux hydrocarbures (essence minérale, schiste, benzine).

La Chambre syndicale des couleurs et vernis, s'est émue de
l'état d: choses, créé par un décret aussi malencontreux et fait
tons ses efforts pour obtenir le déclassement d'un article de si
grande consommation tant pour le peintre que pourl'industrie.
L< ministres qui se sont trop souvent succédés au ministèredu
Commerce et de l'Industrie, ont toujoursreçu favorablement les,
doléancesdes marchandsde couleurs; mais les chimistes, ne vou-
lant pas, sans doute, se déjuger, en faisant rapporterce décret, ne
sont pas encore d'accord et il faut attendre patiemmentune solu-
tion, tant et si justement réclamée.

Ainsi, le peintre en bâtiments ne débitant pas l'essence de téré-
benthine, peut emmagasinertelle quantité que ses réservoirspeu-
vent en contenir, tandis que le marchand de couleurs qui débite
cet article est limité à 600 litres, et s'il vendde l'essence minérale
né peut en posséder que 150 litres, –pas plus–les fûts étant
de tys litres environ, le marchand se trouve alors en fraude
et tMt procès verbal est, comme t'épée da Damodès, constamment
.smpendn sur sa tète.

Si l'essence de térébenthine est si dangereuse, interdiss-z sa



iMnte et revenonsà la peintureà ta détrempe de nos pères ? H

y a lieu de faire remarquer,que l'essence de térébenthine, n'entre

en ébullition qu'à !SO* et qu'elle ne prend feu qu'à 40° qu'une
allumette plongée dans de l'essence de térébenthinefroide s'éteint,

sans communiquerla flamme it est supposable que les essais qui
ont déterminé la mise hors la loi de cet article, ont été faits avec
des essences contenantdes matières inBammables, car l'on fraude
l'essencede térébenthine, par l'additiond'essence minérale, d'es.
wence de camphre et d'huile de résine on lui donne du poids,

avec de l'eau, du talc ou dugalipot. Il est difficile de reconnaître,

sans analyse, la fraude qui existe dans une partie d'essence il

convient d'opérer par précipité, ou par agitation mais le résultat

est encore incomplet. Le mieuxpour l'acheteur est d'exiger une
essence garantie pure et exempte de toutes matières étrangères,
ïcsquelles sans nuire à la peinture, n'en sont pas moins une trom-
perie sur la marchandise.

tV D<* tiecttift dmat Itptintart.
Onjdéaigne en peinturepar .f&M/~r,toutes matières en poudre,

en pâte ou liquide, ayantpour objet la dessiccation prompte des

peintures à l'huile.
L'emploi des siccatifs date de longtemps, mais il en est fait

usage d'une façon, nom dironspresque désordonnée,depuis une
dizained'annéea environ,par suite des grand. travaux eatécutM
tant à Paris qu'en province.

L'actiond'accélérerla aiccité de la peinture est un pro&t pour
lepeintre,qui fait emploi d'un bon siccatif; en eHet, nonseulement
il enlèveMa travauxrapidementà la satisfaction du propriétaire,
mais eatt~e~~éalHe une économienotable sur la main-d'œuvre..
S~tJfO~~ peintre dpit observer de ne jamais mettre dn

~~j~r o))MM ton camion de couleur, longtemps avant,l'applica-ble mpeinture ceci est dana ton intérêt, car l'oxygène de
t'tt~MtMantdirectement Mr la matière ticcative, tolidiSerait en



quelque aorte la peinture, la rendrait pâteuse et d'un mauvais
emploi.

C'est une erreurgrave de la part des ouvriers, quand ils forcent
au siccatif, avec la croyance que leur peinture n'en sèchera que
plus vite; it est difficile de tes convaincre du contraire. Mais,
Muvent, ils ne savent point employer la matière siccative, ou
s'engouent du premiersiccatifvenu, qui leur a réussi comme étant
le meilleurà leur idée.

Tous les siccatifs, quelle que soit leur nature, sont bons,
quand on les a étudiéset le dosageproportionné à la quantité de
peinture à siccativer.

V–L)tUthMg<.

Remontonsde quarante ans en arrière et noussommesau temps
où ce produit était considéré par le peintre, commele sec ~MM
<M!&m des siccatifs encore aujourd'hui, nous connaissons des
peintresqui ne veulentpoint user d'autre siccatif et qui s'en trou-
vent bien.

Z« ~A~feest un oxye de plomb, demi-vitreux étant à l'état
de paillettes ou de couleur jaune-brunâtre,lorsqu'elle est i l'état
pulvérulent sapoudre est pesante, elle durcità l'air et chanteun
peu de couleur en s'oxydantà nouveau..

L~ «MM«Mf, couleurbien connue des anciens, n'était pas autte
chete que de la litharge, et c'est avec raison qu'elle est à jamais
rejetéede nos ateliersmodernes.

La propriété siccative de la litharge, provient par conséqoettt
de sa natureplombiqueet c'est aussi le motifqui a fait rechercher
MMttemode de dessiccation,ne nuisant pas à l'eHet décontif
despeintares,devant être mises en contact avec des vapeurs on
émanations sulfureuses et ammoniciales.

Soa immixtiondans la peinturea lieu de diverses maniètet
!*EnhfoyMtlaMthar~eàl'hui!edelinetenl'inc<Mpo<MtdaM

hcetttMf.



a" En saupoudrant la quantité nécessaire dans le camion au fur
et à mesure du besoin.

3° En faisant infuser dans l'huile ou dans de l'essence une quan-
tité de litharge, et ne se servir seulement que des véhicules, rendus
de cette façon dessiccatifs.

Quel que soit le mode de préparer la litharge, on n'obtient
qu'un bien faible siccatif; dans le premier cas, la litharge ne se
mélangepas intimement avec la couleur, dans le second elle se

retrouveau fond du camion.
Néanmoins, il faut avouer aussi que la AM~< dor du temps

de nos pères était plus pure ou moins frelatée que celle
d'aujourd'hui.

VI Le Ml d. Sttum*.
Encore un siccatifbien employé par les peintres du bon vieux

temps,et, nouspouvons vous assurer, qu'ils n'avaientpoint tortde
s'en servir.

Il fait aujourd'hui !a base de bien dea siccatifs, qui nous arrivent
d'Angleterre,sous forme pâteuse, renfermés dans des tubes enétiun; etiesquelssont recherchésparcertainspeintresdécorateurs.

L< sel de .Se/~tMest un sel deplomb (acétate neutre de plomb),
N e.tt vendu dans le commerce de drogueriesou de couleurs, sousla forme de cristaux blancs, d'un éclat vitreux; il se réduit enTpbudte facilementet possède une saveur sucrée qui lui a valu le
'KMa de t)MM-<96~MM~, sous lequel il était connu.

On doit, quand on le pulvérise, éviterde le respirer, car il est
astringentet l'imprudentqui délaisserait les précautions d'usage
senut incommodédes coliques de plomb.

Le meilleur mode d'emploi,est le broyage à l'huile de lin et son~aootporationdans h teinte,aprèscette opération préalable.
était employéprincipalementpour lesblancset teintes claires,

mais il ne convientpas.dans les cabinets d'aisances, ni les bains
sulfureux, dont tes décomposeraient la teinte dont il ferait
partie.



Du reste, aussitôt l'apparition des blancs de zinc et des siccatifs

en poudre, le sel de Saturnea été abandonné comme excipient.

Vn -L'huile grMM.
En même tempsque ces deux siccatifs, les peintres d'alors, fai-

saient usage d'un siccatif liquide, qui n'était autre que de l'huite
de tin préparée par une cuisson, avec des oxydes métalliquesqui
la rendaient plus siccative.

Ils préparaient eux mêmes cette huile, à laquelle ils ont donné,
on ne sait trop pourquoi, le nom d'~w&~tw,tandis que le nom
<t'~hM&<<~MM~ eût été plus logique, et aurait expliqué le phé-
nomène opéré par la caisson de l'huilepousséejusqu'àl'ébullition.

Ce n'était pas un mauvais siccatif et, pour réussir, le praticien
était obligé d'employerde la bonne huile de lin, bien éclairdepar
un long reposet exempted'humidité c'est, du reste, sur la cuis-
son intelligemment combinée de l'huile de lin avec des oxydes
métalliques, qu'est basé te siccatif liquide actuellement employé
par les peintres de notre époque.

Dans le commerce de la couleur, pour continuer les errements
du passé, les marchandsvendent sous le nom d'A<«& «M~ <M<a-

?«, celle qui a été dégraissée selon la pratique,et sous le nom
d'~wf&~ttfM, l'huile contenantencore desoxydes, non décantée,
boueuseet quelquefois mélangée avec des résidus de vernis ou
des matières résineuses,qui donnentdu brillantà h teinte tout en
l'épaississant, il est vrai, mais qui poussentà la cloque.

Les oxydesmétattiques, qui serventà la préparation de l'huile
cuite sont les sels de plomb, litharge, céruse, terre d'ombre, sets
de manganèse, etc. lorsquet'huile est préparéeuniquement avec
cesderniers (peroxyde de manganèse) l'huile cuite prend la déno-
*iMtioc d'A)H&XM~jpM~ket est vendueun peu plus cher que

tes autres ton action siccative étant plusgrande.



vm– SiocatMun pond<w

Au lendemain de l'apparitiondu blanc de zinc dans les ateliers,
N fallut trouver un siccatif, de nature autre que celle plombique,
pouvants'assimiler, sans danger, avec le nouveaublanc (oxyde de
zinc), dont M. Leclaire était l'innovateur.

C'est à un pharmacien, M. Barruel, que revient l'honneur
d'avoir trouvéun excipient, qui convenait à ce genre de peinture,
sans nuire à sa blancheur.

Le :MMM~<«', comme il l'appelait, fit sensation dans le monde
de la peinture. Il était livré en caisses de 50 paquets de 500 gram.
mes chaque, et l'étiquetteannonçait que a o/o de ce produitsuffi.
sait pour faire sécher, en toutes saisons, la peintureà base de zinc.

Le zumatiqueétait composé de &w<~ <~ «M~~et de Mn~
<M< ce qui luiassuraitune valeur commerciale,connrmant enquelque sorte, le prix de un franc, coté sur le paquet qui leconte-

nait. Ses concurrents d'alors, et ceuxd'à présent, remplacèrent le
blanc de zinc par du blanc minéral (sulfatede chaux), et le borate
de manganèse, qui étaitla base siccative, par d'autres sels manga.
niques suUateou carbonate de manganèse.

Ces derniers aetw, quoique siccatifs, ont te dé&ut, étantsolubles,
d'absorberl'humidité de l'air, de se masser avec la matière neutre
servantà sa combinaisonet de rougir légèrementlapeinmre,dans
laquelle on les emploie, comme matières siccatives.

Depuis cette époque, la vogue étant aux siccatifen poudre, il
n'est pas de produitsqui n'aientvu le jour, pour anéantir le Mma-
tique. Nousreceonuaandons spécialementaux peintres le .S<M~
~M~j~t et le Jv~<Mw<M<~<-«~/&briqués par L. Caron.

Le t<kM<j~«t~csf~ws'emploieen le broyantavec un peu d'es-
sence, ou après l'avoir infusé quelques minutes avant son ineor*
poration dans la peinture à l'huile; quelques peintres le sau-
poudrentsur la teinte, mais nous ne saunons leur recommander
ce mode d'emploi, funeste à teanintérêts.



La peinture n'est rendue siccative que par une bonne et intelli-

lente incorporationde ce siccatif.
Ajouterà la peinture, une trop forte quantitéde siccatif, est aussi

nuisibleque n'en point mettre. Le dosage de a o/o est loin d'être
Mmsant, mais la saison doit guider le peintre, dans la quantité
convenant à chaque teinte et suivant l'exposition du travail à
exécuter.

BC–8ioctti& UquidM.

La dimeulté de faire sécher rapidement certaines couleurs

ocreuses donna naissance à d'autres siccatifs fluides, mats ou
brillants, qui remplacent avec avantage pour les teintes foncées,les
huiles cuites et la litharge. Nous recommandonsle tMM~ ~&!<e/St

liquide demi brillant, et le j<cc<tA/Orientai liquide mat, fabriqués

parL. Caron et très en usage dans les meilleurs ateliersde peinture.
H* s'emploient en petite quantité, mêlés à la teinte dont ils

accélèrentla dessiccationsans gercer on peuten ajoutantà l'huile

de lin !/to du jt<'<ah/<M!nAt/, obtenir une huile siccative bonne
pour la peinture.

Le pelade, doit en &!fe un NMge modéré, et se rappeler que
dm la pe!ntote, ce n'est point h qaMtitéqui agit, mais bien h



L'oxygène de l'ait vient du reste en aide a ces sortes d'exci.
pients et est pour eux un puissant auxiliaire. Si le temps estchargé d'humidité, le peintre doit forcer la dose de siccatifet aucontraire en mettre moins lorsqu'il est sec. C'est le baromètre
qu'il doit consulterpour le bon emploi des siccatifs en général.

Il y a aussi le Z~«Mf-y~, un siccatif anglais fluide quis'emploie avec avantage, de même quela 7~«M; ils ont unepréparation analogue aux s&cadts lançais ~«~ ou du .SM~/
mais coûtent un peu plus cher.

Tous ces siccatifs, s'il faut en croire la version, seraient en quel.
que sorte, t'œuvre du hasard et l'on prétend que le feu ayant pri.
un jour dans une chaudière d'huile en ébutlidon,l'ouvrieraurait
eu la pensée, du reste ingénieuse,de remplacer le manquant parsuite de cette combustion,par de l'essence de térébenthine c'est
ainsi que le siccatif fluide aurait été créé, à la sanction de tousles peintresqui l'emploient.



CHAPITRE IV0~ SAPONIFICATION ~'X'c?
1/·/1. DELA OAPIIJ.RITi o\80BlCDA"T8. nu LI UUtE OU C,lplLLA'lITt DU-

°~<M'r'A.MALT~eM.aocoM~.KTC.

S~X'~f- "ï'S~ L. ~"°"- APPLI-

<*T)0)'.

1 De l'humidité de. mur*.

Lorsqu'il est en présence de matériaux humides, le peintre doit

tcmmencerpar assainir l'habitationavantd'appliquersa peinture

de même pour peindre sur les ciments et mortiers qui n'acceptent

notâtta juxtaposition de la peinture ou des papiers peints, faire

.l'tpptication préalable du liquide ~c~~M~' <~ L. C~-
Nous donnons ici, quelques renseignements pratiques tirés en

BMtie de notre brochure de l'humidité des murs et des moyens
d'y remédier(t).

DuM«Mt de Atw~M. L'humiditéest l'agent principal des

tiMmes putrides, qui décomposent les corps en favorisant leur

ttmentation.
? LTmmidité a pour causes le sol marécageux ou gypseux les

Wttt d'ouestchargés de vapeurs humidesou salines les empla-

cements de terrain sur lesquels sont construitesles maisons; le

jMnqae de caves ou de sous-sols, l'absence d'irrigation les maté.

ttmx emptoyéa tes eaux pluviales ou ménagères tes gelées, les
inomhthMMet autres accident*.

F~t <& /~wxM<&M. Les statistiquesmédicalesnousdonnent
attaque année, les chiffres des victimes de l'humidité c'est à elle

que l'on doit tes rhumes, rhumatismea, goutte, bronchites,para-
~<!e, phtMe, etc., et toute* lea maladiesqui ont pour causes l'in.
~taMtéou un séjour prolongé dans un endroit humide.

~(')rM)t tXt f~ '<~ 'a~ frtxce-poMt.EL_



N– De It Mpominottiom des peinturez
sur les plttr<<.

Lorsqu'une constructionest achevée, que les enduits extérieurparaissent secs, l'architecte ordonne
une peinture générale à deuxou trois couches.

La peinture à l'huile est celle qui est le p~ souvent employée,elle est d'un bon effet pendant qudques mois, puis tout à coup,quelquestachesrouges s'aperçoiventcomme des points lumineux.Ces taches dont le cercle va en grandissant deviennent violettes,
et virent sur le bleu en passant par toutes les couleurs du pnsn.e'o'aire; nous assistons au phénomènede la saponification de lapeinture combinée à l'eau saline des plâtres phénomène qui
pas été prévu par l'ordonnateur.

H arrive souvent que l'architecte ou le propriétaire veulentrendre responsablede ces taches, le peintre qui a inconsciemment
employé de la peinture sur ces plâtres encore frais, et ce, sous leprétexte peu plausibleque la peinture employée par lui est demauvaisequalité.

n est à remarquer que ces taches multicolores, laiMee en touteliberté, donnent naissance pourpeu que le sol soit humide, oul'habitationconstruitedans un jardin ombragé de grands arbre,,
ou sous une mauvaise orientation ces taches, disons-nous
donnent naissance à des champignonscryptogamiques, qui enva-hissentl'habitationet la rendent inhabitable.

Ces altérations de la peinture, constatéesau début de la trans.formationcolorante proviennent, avons-nousdit, de la combinai-
son de la peinture avec les sels alcalins des matériaux employésdans la construction si la peinture est à base de ceruse.c~alternons prennent la teinte rouge oxyde si la couleur e~mdaageeavec les ocres, nous observonsune teintejauneorange;ces teintes s'ombrentpar roxygene de l'air et deviennentavec le~p.pre.qu.Mst~ une mousse légère suit la ~~b~.don de cette nouvelle teinte et un champion d'une espèce



originaleest créé. En l'époussetant, cette efflorescence repttrait

de nouveau, plus florissante que jamais, au désespoirdu propriétaire
Lorsque le peintre applique sa peinture à l'extérieur, de même

(M'a l'intérieurde l'habitation, les plâtres bien que secs à la main,
contiennentencore un fermentd'humidité,et fatalement, la décom-
position de la peinture doit avoir lieu dans un laps de tempsplus

oa moins limité.
La peinture bouche les pores des matériaux, et l'oxygène de

Mr ne pouvant plus y circuler pour l'assèchement de l'humidité,

l'ttu saline s'empare des corps oléagineux et forme ce savon
métallique observé ci-dessus.

Le remède est facile, cependant, pour annihiler les enetsde
cette humidité constatée sur les plâtres frais, il suffirait de passer
Mf li façade extérieure, avant les couches de peintures à l'huile,

une couche seulement d'enduit hydrofuge, de la composition
duquel serait exclue l'huile de lin. C'est une faible dépense pour
le propriétaire, mais aussi l'assurance pour lui, d'habiter un local
xhtbre et de ne plus avoir sous les yeux ces taches dont l'effet

est fort disgracieux.
De tous les enduits hydrofuges connus, le 7~<M~T<{;~Z~ode

L. Caron, exclut complètement l'huile de lin ou autre, dans sa
préparation ou dans son application l'essence de térébenthine
est le seul liquide employé, par cela même qu'elles'évapore facile-
ment et ne laisse aucune trace nuisible aux résultats que l'on veut
obtenir.

M–Dw ï* ctpiUMité McmdMt*.
La capillaritése dit de l'ensemble des phénomènes capillaires

ou de la cause qui tes produit.
La capillarité est un résultat des attractions moléculaires qui

s'exercent, soit entre les particules d'un même corps liquide ou
solide, soit entre les particules d'un solide et d'un liquide, elle est
tiée à la forme que prend la surface terminale du liquide dans les
inMMtices o& ilpénètre.



Les lois de la capillarité, dans leurs rapports avec la courbure
de la surface terminale du liquide, restent les mêmes, que la capil.
larité soit ascendante ou descendante.

La hauteur à laquelle s'élève le liquide, est indépendante de
la nature de la substance mouillée, elle ne. dépend que de la
nature de l'état hydrométriquedu liquide, et aussi de la forme etdes dimensions de la surface du liquide soulevée dans l'interstice
capillaire.

La capillarité intervient dans un grand nombre de phénomènes
naturels d'ordre physique ou physiologique. Dans un corps
poreux mouillé par un liquide, la pénétration par voie de capilla
rité est prompte, mais peu profonde en hauteur verticale, quand
les pores sont largement ouverts. La force ascensionnelle est alors
très réduite, mais la résistance au mouvement intersticiel est
également faible, en sorte que le mouvement ascensionnel estrelativement rapide jusque vers sa hauteur limite. A mesure queles pores deviennent plus fins, la force du liquide se ralentit, mais
avec le temps, il peut acquérir une plus grande hauteur.

Les alcarazas et les filtres en pierres poreuses, peuvent servir
d'exemple, au phénomène ci-dessus de la c<~Kt~/ <H~«&M~.

La dessiccationd'un corps poreuxet mouillé, est soumiseexacte.
ment aux mèmes lois que son imbibition,sauf qu'il faut en plus,
faire intervenir, la vaporisationplus ou moins promptedu liquide,
quand il est réuni en masse au contactde l'air, en dehorsdescorps
poreux.

Quand nous constatons de l'humiditéà l'intérieur de nos habi-
tations, quand nous voyons se produire, à la surface des murs,
des edorescencessodiqueset salpêtrées, nous assistons à un des
nombreux phénomènes de capillarité, assez puissante pour
décomposer, pour détagrégefles matériaux.

C'est pour arrêter le mouvement ascensionnel de cette force
capillaire,qu'il &ut imperméabiliser en quelque aorte les corps
poreux, par l'obturation complèteau moyen d'enduits appropriés

ka <~M}~~ydS~~zf.



IV De la buée ou MpillM'ite desoendante.

L'humidité intérieure que nous constatons pendant l'hiver, en
jetant à une véritable inondation sur nos parquets, nos tentures

ou nos <enêtres, cette buée chaude qui découle sur nos murailles

peintes, en laissant des traces après son assèchement, cette imbibi-

non générale sur toua les objets polis ou brillants de notre appar-
tement, Je rend inhabitablependant quelques mois.

Nos tentures sont mouillées, nos parquets sont tachés, les

Mpiera se détachent du mur sur lequel ils sont juxtaposés, les

peinturesellea. mêmes se salissent 1

Comment obvier à ce désagrément de voir se dégrader les

choKS auxquelles nous tenons ?

Non seulementce phénomènephysiqueest fort ennuyeux pour
la nerBonnea qui le subissent, mais encore cet atmosphère humi-

de, condensé, est on ne peut plus malsain et, le plus grand incon-

vénient que Fon observe à cet état de choses, c'est assurément

celui d'altérer la santé des habitants.
L'hygiène nous ordonne de suivre la température pour nous

bien porter, et, lorsque l'hiver approche, notre devoir est tout
naturellementde chauffer les appartements. Mais la saison autom-
mie nous apporte des pluies continuelles, des brouillards épais,

des changements brusques de température, dont nous ne nous
menonspas suffisamment.

C'estalors, que nous croyonsêtre garantis contre l'humidité de

l'extérieur,par une bonne et douce chaleur dans l'intérieur de nos
mpartements,que nous voyons nos murs suinter de petites bulles

d'eau d'abord, lesquellesprennent ensuite un si grand dévelop-

pement que rien ne peut arrêter leur marche envahissantejusqu'à

terre, après avoir souillé tous les objets qui ont été touchés par ce
TentaMe fléau.

C'est quelque&Mt aussi, dans un local qui a été préalablement

endmtd'un hydrofuge quelconque, devant préserverles murs de
Xîimnudité, que nous voyons se produire cette condensation, au



grand effroi des locatairesqui s'en croyaient préservés par cetteseule application.
Les papiers,principalement, se tachent par place, se décollent,

et quelquefois,entraînéspar leurproprepoids, retombenten
avant.

C'est là le principal objet de nos soins, car sur les peintures,
unlavage à l'eau leur rendra leur lustre ou leur fraîcheur de ton,altérés momentanément.Noussupposons donc,queles mursatteint

d'humidité, ont été enduits intérieurement, de deux couches deA~WM~cetteapplication a eu pour résultat, certes,de préserver, d'annihiler les traces et les ferments d'humiditéquecontenait le mur avant cette opération. L'assainissement estcomplet, oui, si noua peignonsà l'huilepar-dessuscet enduit sous.jacent. Mais si, au contraire, nous devons, pour satisfaire lesexigencesd'une décoration intérieure, recouvrir cet enduit d'un
papier, qui sera juxtaposé au moyen de la colle de farine (colle de
pâte) le peintre doit, afin d'obvier aux inconvénients de la buée,
et afin surtout, de faciliter l'adhérence des tentures, enlever le
brillant obtenu par la couche d'enduit.

Ce travail est simple en réalité, mais le peintre qui oublie cetterecommandation voit son papier défraîchi par la condensation
humtde dans les appartements chaufféset, ne voulant pas avoir
tort, il rejette sur l'hydrofuge,les effets de l'humidité, qu'il constate
sur les papiers recouvrant lea murs enduits d'hydrofuge.

Cependant, il està remarquerque la buée ne fait son apparition.t par conséquent us dégâts, que sur des surfaces froides ou brN~lantes au contraire, les peintures mate. ou à la colle sontindemnes de saturation humide.
C'est, en nous basant sur ce principeétablipar la pratique, quenous recommandonsaux peintresdepasser sur l'enduit hydrofuge,

avant la juxtapositiondes papiers et pour prévenirleurmouillage
ou leur dénuement, par suite d'imbibitionamenée par la buée ouvapeurs d'eau,que nous leur consolonsune desprép~tions~i.
vaerh·



t° Un encollagelégerfait aveccolle de peau et blanc de Meudon.
t* Eau salie par une matière argileuse.
3' Essence de térébenthine,employéelégèrement avec un pin

ceau ou un chiffon.
Ail frotté sur l'enduit.

S" Peinture mate à l'huile mêlée d'essence.
On peut également faire emploi de la glycérine sur les vitres

ou toutes surfaces polies pour les conserver intactes, sans altéra-
tion par la buée ou vapeurs humides condensées.

Nous répétons ce que nous avons déjà dit; mais, pour segarantir de l'humidité intérieure, il convient de compléter le
Mvail d'assainissementpar l'enduit hydrofuge en faisant emploi
de l'un des moyens précités, et si, malgré cette précaution, les
papiers se mouillent à nouveau, par suite d'une trop grande
condensation ou de toute autre cause imprévue, il n'y a pas à septéoceuper plus longtemps de cet accident qui disparaîtra avecle premier rayon de soleil printanier.

n convientcependant d'aérerde tempsà autre la pièce chauBée,
pour renouveler la somme d'oxygène nécessaire à la santé etdétruire les germes de la buée.

De même, dans certains établissementsparisiensornés de glaces
MX lieu et place de tenture, si le cadre qui sert de réceptacle à la
glace est à jour par en haut, il convientde créer un écoulement
de,la buée, laquelleglissant derrière la glaceétamée et n'y séjour-
Mat pas, ne peut altérer l'étamage.

Pour conserveret préserver le dit étamage, nous conseillonsaupeintre de coucher le mur contre lequel la glace est juxtaposée
Mec du TMM~t~Z~de L. Caron, d'éloigner le cadre de qnet.
qaet centimètres du mur et de boucher hermétiquementla partie
Mpétieuredu cadre de cette façon, la buée ne saurait pénétrer
<tM* l'espace libre du cadre. Mais autrement, et malgré la précau-
doa d'an hydrofuge,la buéeglissant par-dessus, envahirai~Meatôt

ptftiet imenetu-eapour faire aea ravageshabituels.
-NNH a:en pMioM du reste, que pour répondra à nne Tpteadotf



posée par un de nos lecteurs, quiavait, en outre de deux couches
de /Mf~f<!A~Z~, appliqué une feuille de papier d'étain sur
tienduit et sur l'étamage des glaces altéré par place et principale-
ment dans la partie inférieure du cadre où tout naturellementla
bttée, n'ayant pas d'écoulement, restait prisonnière.

Nous lui avons donné le conseil de fermer le vide qui existait

en haut de sea cadres, près du plafond, et qu'ilavait laisté tout
exprès à son avis, pour amener une aération continuelle, qui
n'existaitpas, puisqu'ilavaitomitd'établirun courantd'airopposé.
Nous avons constatéque notre conseil a eu de bons résultats.

Les peintres et presquetousceux qui remarquentl'existence de
l'humidité intérieure amenée par. l'air chauné, croient que la
couche d'hydrofuge appliquéecontre la muraille infestée d'humi-
dité saline ne sert à rien, puisqu'elle n'obvie point à cet inconvé-
nient nous ne pouvons que leur répéter ce que non* avons
cependantafSrmé ailleurs que l'hmmidité saline monte et envahit
tes surfaces supérieures par eapilhnté ascendante, tandis que la
huée est un phénomène de la capillarité descendante.

V–Procéda wtMmtdM.

Ça obrie ~ax Inceavtaieatt eeeMionaé* par fhmBidité, par
t'aetttion, les auMux dTnig~tion dans iM terrains glaiseux, l'iso-

Ïemeat par des cMmnx, aMaevMton da sol et pM des <«/M~
~~<Mparfaitement approprMaL

~!MMt M~ ~CMèOB* jtppOttCt «CC MMMMCMBHtB<tc nnMÏUuttC~

eeat )twet* les papiers q)tei~on jttmttpotepar coth~e, enduit oe
deOM~

Let~ttM~té~ea~pteMpend~Mtons~~pt.hMqM
!e«~d<ttt< zpp<optM< eB)itBtiaeo<MtM~tptXtictM on de l'Mdtt*
tett<,«tiM~<e)~e&ie~~ttr~h ~<xx<ew <&«~M<t.

f<)~<t)t t<t)')*<h~!tf<Mttiftt)<de tap~tne*«Ma poM
te bencht~ed«b«t)Nm~ ttth«< tB!<fo)t« ehet tt< NX<tMct
de ~e~i~ea~ ~i I~r ,1IneIIt ~'i~r~r~airespour la



détail. Le papier est en feuilles minces de t m. sur 50 c., elles
sont réunies en un rouleau de m. sur 50 c.. dont le poids est de

tdteemrimn.Ce rouleaucoûte 4 &Mes et le prix vade suivant
leee<tts<ie l'etaia.

Il est composéd'étain pur et quelquefois combiné à une partie
deptonth, le tout fondu, coûté et &appé.

Le<t!M!ulmecMiqttea'ét<Mttpo:nt<tenotée compétenoe, aoM
MM ocotpeMM tettleatCHt du ttavait d'MMinMsement opété par
tee ~ptication.

Le papier de ptemb ou d'étain, qui est ~pelé aussi A~MfMA<«< s'applique de préférence Mm Jas tentures pour lesp~nfM de 1-humidiM.V~c.~Me~tep~tre dMt procéderafte.~M.r ~OMé, w la pMtie<ht t~r qH'a<hMtKcownr, unepremière couchede peinture qu'il laisse bien sécher, il fait ensuite
MM.du.tM~po~ de cénMe à l'halle et de minium, qu-iljMMe~ur
hp~pteret qu'il applique mr le fond préalaUe.

Ot Mf~tftt-nm~eipouran papter peMft ordinaire. <epem<a<toaiiMeiB~pter~wectM omMaM de beit.FOM'&oKterl'adhé-
Mace de l'enduit et éw)hef ttt) teNtteuNM~t.

U~tti.MMtMdu~tHa~itHe.Me.kjpapMrdetettMre
pMt<<t<AMa<o)tfjatct~Mt.

Qa))<t~<pat)t<tM<OM~Mt)f<mt qN'th <Mt optique le pMtief..M~<=~
de

Mnd, et quitt Mt ~M&tttDxcnt MttMi Ak~af.n.<~a~~<M,ii&M~~<~h.
«''i""W""MM'<o<rJiM~-n~<iM)

ma6mie ~art:r~c ra ü~e;.1, ,dait""1a8"8r~tle~ie.–t ohM~é de donner )me«cM<deo~ttt



V! De* enduitsuphaltiques, gomdroM, etc.

L'asphalte est une substance bitumeuse, d'une nature liquide

ou épaisse, d'une saveur désagréable sa couleur est brunâtre,

presque noire.
On comprend sous cette dénomination Le M«MM<&<a~

qui provient de la mer Morte ou mer Asphaltique et le bitume
~4<M~y<« qui nous vient du lac de Poix, aux Antilles. Cette

sorte d'asphalte surnage sur les eaux et durcit à l'air elle devient

alors friable, cassante elle est rendue malléable par une addition
de corps gras ou de térébenthine.

a* Le calcaire imprégné naturellementde bitume dont l'exploi.
tation a lieu à la poudre, comme pour les moellons du bassin de

Paris.
Les mines d'exploitationles plus connuesde cet asphalte, sont

celles de Seissel (Ain) et de Val de Travers (Suisse) qui ont leur

administration à Paris. Ce bitumeest généralement employé dans

les travaux publics, dans les jointoiements, sous les lambourdes

de parquets, dans les carrelagesd'écuries, etc., etc.
3* Le goudron provenant de la distillation des pins maritimes

ou des sapins du Nord, ne pouvant plus servir à la récolte de<)

résineux; la matière noirâtre qui en découle prend le nom de

~M~ew t~tf~et celle plus épaisse presque dure, ayant quelque
analogieavec le bitume est appelée Braiou poix noire.

Le premier est fort employé dans la mâtine et dans les travaux
d'entonissement, pour la préservation des boisdevant séjourner

som terre om dans l'eau la seconde matièreemployée à chaud
sett a etancherlesplanchers des constructions navales, à arrêter
tes fuites<Iet récipients devant contenir de l'eau, à empêcher
l'oxydationdes réservoirs-entôle,etc.

Le «Mt<&dit de~M* quiprendbien à tortle titre d'enduit
hydrofuge, n'a pas d'autre butqtM-d'étancherles paroisdes réser-

Teirt, <ensune couche épaisse de ce produit. Nous en dirons

entant de l'~t<<~2?<MMH~ou nitro.hydroiutequi est employé



dans la construction comme un béton hydraulique dans les
chappes de voûtes, les fondations, etc. Ces produits sont coûteux
et ne sont pas d'un usage bien répandu jusqu'ici.

4° Lc~M~M*~M~/ouautrement dit ~<«~M <&~<M provient
de la distillation de la houille dans tes usines à gaz it est noir,
épais, brillant, d'une saveur forte et désagréable it s'emploie
après l'avoir chaunépréalablement. H est fort en usage dans nos
départements du Nord, où l'on peut voir dans certaines villes
prochesde la mer, les extérieurs des maisons peintsà un mètre du
sol, d'une couleur noire, craquelée sous l'actiondu soleil et dont
l'enet est loin de satisfaire la vue. Cette applicationest peu cou.
tense (le goudron ayant une valeur de 10 à 13 francs tes roo kilos
et quelquefois ne coûtantrien) mais elle n'empêche nullement la
capillaritéhumide de s'élever dans les parties hautes de l'habitation
et d'y faire ses ravages habituels.

L'emploi le plus utile, qui serait à faire du goudron provenant
du gaz ou de bois résineux, serait, à notre avis, la préservation du
fer on du bois, dans les hangars, docks, barrières, maisons rusti-
ques, etc., mais ces dérivés ne sauraientêtre utilisés dans la pein.
tare pour neutraliser les effets de l'humidité, étant donnée la difB-
calté de peindre à l'huile sans voir se détériorer la décoration
on les tenturesqui seraient juxtaposéessur ces enduits.
S* Le MM~<t/provenantde la distillation des goudronsa

donné naissance à un M~M <wM«~t!/ par une addition d'huile
tourde de houille et d'essence légère de même nature oe vernis
auaémia sur les goudronsl'avantage incontestablede sécher plus
,rapidement. L'~t~<~M'<< n'est pas autre chose qu'un vernis
BM à base minérale dont l'application sur bois ou fer a pour
temittt de préserverceux-ci ou ceux-là, de la pourriture ou de
i'oxydation il n'arrête qu'imparfaitementl'action capillaire et de

.même que pour les goudrons, la peinturemise en présence de cet
ttdait se décompose immédiatement.L'JEx~y~h~~alamême

*tMe de &bfieation les praHdeM doivent éviter l'emploi de toua
eadxitt provenantde la houilleou de sesdérivés.



Depm~qnt!qaeitn)t<t, onadena~ttM~tntttàbtsedehomNe
une teinte fo<M-efoncée, M k e<mM<MM*twecmt minium de ter
(oxyde ferreux) teseatfepteaementptoientcettepeintefemétal.
lique ~pom- empêcherItMEydttti~ades ~n, cemMes, eaafpentes,
chiMt<,)mj[t!eme<pheedehpetnmfetuaMninmdeptomb(<MEyde
de ~emb), aM~ nous avonsh cett!tude que cettepeinture à bon
i<<tttte est !om de donnerles mêmes reacitats de préservation.
NeMw'otpMiotM, du reste, qweponf&M~saiteaaxendmtsâbMe
éehowHte.

6° <'<~OM<yA~M~j qui sont employés qae!q)te<ba comae
moyen préventif, Mat des piqtiers <M)fiqaes ~vee des eordueret
ant servi dacw la marine et rejetéa comme hon db sendee Us

toot trempesà phMÎenï'sreptiset dans du gouttfonmmendea ébui-
lition et séchés. Ces cartons, dont un essaiehMMfe poar tapisser
les murs impré~néa d'humidité, se ~eadeat etTOttlexmt~e&3 tne-
tMtanryo à too cent!metfes de hf~ear, ae prix de r tanc le
NMSM OMTêt

Na sont &bftqmêa tant specMemea<e<t vwe aefecoNTTtt momen
'<~t"t des Itstastn; tnMpMms, etc., et teaMcMteotet<;ui ont
e«*o<né !earempt6i contre rnnmîdite nesesontpMfeadttMen
MtMtemeM compte demdKHemtede juxtaposition et dehnéga.
tive des iesuîmta oBteam.

?*Zt~ttvfBnpregnésde homNe appliquéesons lea tentures,
MnfaieBt av<A p&n de siseces que ces dernierset ne peuvent

remêdiefda~aa&geà h neattaïxation de l'hamidM,o~ptntôtà la
<jesMtteaseinBttenee qn*eBe exeMe sm* lea peîntttrea on tentnres
<ha<1e~monacaMtM<Kt.

Bans cetteczte~ode, peatent éhe cht~es ïet papien d!ts ~~r-
MAMo«rj~Httw~M~wimparte*parune compagnie amencaine.



VU Dn s4ch*~e par l'air ctuuut.

Un système admis par quelques architectespour le séchapt de*
plâtres dans les maisons neuves, est celui du séchage par l'air
chaud (Système Ligny ou autres).

Le t~c~<<M'<!f~'cA:<«~ ne peutavoirde facilité, nom allions
direde nécessité,que dans tes constructionsneuves, non habitées,

car ce procédé demande à avoir ses aijea pour l'opération en
question.

Après avoir chauné, surchauffé les plâtres, a-t on retiré t'hum!-
dité des plâtres frais ? Il est possible que l'épidermedes ptâtee&
soit sec, mais le remède, se~n nous, eat pire que le mal Lea
plâtreasurchauSêsparuneaction de calorique factice, se déaa<-

a~ègent, se fendillent, les pierres sont atteintesde cette imbibition
devapeur humideet s'en ressentent à un moment donné.

Sans trop en dire de mal, permettez-nousde vons dire, opte-lit
procédén'est pas à portée de tout le monde et que la dépense:en
estgrande.

VHI Des enduite hydrofugt*.

Les «<~fXf ou peintureshydrofuges sont les procédés d'asitM-
nissement les plus&dles et, par conséquent,à la portée de tout
temonde.

H ne faut pas s'étonner si les chercheurs,et ils sont nombreux,
ont mis à contributiontoutes les ressources encyclopédiquespour
trouver le <&tM6~t!0«<M des enduits.

!1 m'est point de matières qui n'aient fourni leur continent à
l'invention de ces procédés pierres, g?es, coquiltes d'hnîtrea,
vettepilé, toa&e, aitex, ponce, ciment, chaux,fer, plomb, mang~.
nese,etc.,toutyapMsét–On a faitdes mélanges indescriptiMe*

..1
avec dea huiles cuites combinées à de li cire, des résines, de la

-pe~~e.
PtMtitMprocèdes mis tn~vant pour combattre eaicaoemmt



l'hunud.té des murs, le plus ancien est celui qui a été employé
dans la coupole du Panthéon.Nous voulons parler de l'enduit de
MM. Darcet et Thénard, considéré alors comme le meilleur
des hydrofuges, lequel a servi de fond aux peintures murales ducélèbre M. Gros.

Il se composaitde
t° C;«<«', huile <~ /< cuite, le tout fondu

ensemble de façon à former une matière grasse, épaisse, qui
était ensuite appliquéede la manière suivante

Les matériaux devaient être préalablement grattés à vif, puis
chauHés à l'aide d'un réchaud à charbon, l'opération devait
être faite par petitesparties d'un mètre au plus l'enduit hydro.
fuge maintenu à une température de 60° était couché ensuite au
moyen de fortes brosses. La première couche absorbée par la
pierre, on procédaità une nouvelleopération en chauffant de nou-
veau, et on continuait jusqu'à ce que la pierre refusât l'absorption
de la peinture hydrofuge une coucheà la céruse recouvrait le tout.

Il n'y a pas à se le dissimuler, cet enduit hydrofuge a été celui
que nospère* ont employé,et il a eu un réel succès,pourcette épo-
que où la main-d'œuvre étaitpour rien. Le procédéétait, en outre,coûter c'est amsi la cause de son rejet des travaux d'assainis-
sèment.

Il avait aussi le défaut d'être préparé avec de l'huile de lin,
que l'on cuisait il est vrai, mais qui conservait ses principes oléa-

gineux les parties sur lesquelles il a été appliquéétaient élevées,
par conséquentne contenaientque des fermentad'humiditéimper-
eeptiHeo.puisquelea peinture*se sontconservéesjusqu'ànosjonrs.

aO Nous avons ensuite les <.)t~t ~M&, plus connu sous ladénomination T. B., employé)au couteau sur lea murs humides
et nécessitant, après leur emploi, un ponçage pouroffrir une sur-&ce polieaux couchea de peinturequi doivent leur succéder.

Ces enduit, sont composés d'oxyde de zinc, de peroxyde de&r, de mtice, charbon,mM~e~. etc., le méhn~e est fait avec



~e !*hnHe de lin et de l'essence de térébenthine pour l'emploi à la

bMMC.
Ib peuvent être colorés suivant le besoin et nous croyons que

t'ib sont encore employés par quelques.architectes,c'est beaucoup
1 ~ute de leur anciennetéet de leur prix peu étevé comme règlc-

ment; mais selon nous, ils réussissent mieux sur métaux que sur
atttériaux ils préservent de la rouille plutôt que de l'humidité.

t* Viennentensuite les ciments anti-nitreux de CaM~/M. Ceux-
là n'ont obtenu leur succès, que parce qu'ils étaient à côté des

autres plus faciles à l'application et que le peintre de même que
l'architecte aiment l'ouvragequi est enlevé.

Mais le peintre 'tant ré~lé par l'architecte, suivant le prix de

tefie, où est son bénnnce après avoir employé ces enduits ?

Après avoir passéen revue tes procédéset moyensde remédier

aux désagréments de l'humidité, nous nous arrêterons sur les
&t~<MXf Ay<t<!CM de L. Caron qui réunissent,à eux seuls, les
~Mmentsqui constituentle MMX<fW Af<~w/ d'un emploi facile

m pinceau, d'un prix modéré et d'une efHcacité incontestable.

Assainirl'habitationde l'homme, combattrel'humidité, sécher les
ptittres frais, neutraliser les effets, sinon la cause de la salpétration
dans les conatructionsanciennes,faciliter t'adhérence de la pein-

OtM à t'huilesur tes cimentset mortiersde chaux, etc. Tel est le pro-
blème résolupar l'applicationbien appropriée desEndnitt-pein-
t<M< hydro&~Md< L. Caron dont la créationremonteà 1871.
Cet enduitssont de plusieurs sorteset ont différentes applications

t" Z<~MM~fa~Z<cqui est de couleurgrise; il est considérépar
tes praticiens comme le <wM<Z~«~ ~y<i<~ applicable à froid, au
pheeM, sur plâtres neufs ou vieux, pierres, grès, briques sous
papiers, carton ou toile contre boiseries, plinthes ou lambris.
AppMquéà deux couches(dans la mêmejournée), il forme sur les
tBtttthuxsaturésd'humidité ou salpêtrés, une couche artificielle
d'trdetse, insolubleà l'eau et inaltérable aux émanations anuno-

jhcdM. Contrairement à beaucoup de produits similaires, il neSL_



contient aucun principe oléa~tneux, et l'essence de térébenthine
est le seul véhicule employé dans sa préparatton.

a' Z~~MÏ~Mt/eatdecouleur blanche et remplace dans cer.taina cas l'Enduit-Léo,notammentdans tes partiesde mursélevées,
plafonds,corniches, plâtres frais, etc. Il peut être teinté avec cou~leurs préalablementinfusées à l'essence, et (orme à trois couches
une peinture émaillée, excellente pour salles de bains, cabinets,
vestibules, etc.

3° Le C~Z/oqui est unepoudre hydrofu<reservant à la con&c
tion d'un mastic avec huile de lin, pour reboucher, par dessus
i'Enduit-Léo, les creux <brméspar le grattage à vif.

4" 2~Z.~«&Caron ougluco-métalliqueest un produitchimique
neutraliaateurdes sels calcaires (Salpêtration)et ~~M!<t~j<-«/~ï~ sans altérer, la~<- à /M& sur tous les~'M~~et mor.tiers de chaux.

5" Z'<«<?/<<t~~est un liquidepresque transparent ilil

est préparé spécialementpour imperméabiliserles pierres tendres,
briques, boiseries et tous matériaux exposés aux intempéries et
vents d'ouest.

Les .S~«t~ ~~M<& L. Ct~M ont obenu depuis 1871
plus ~e vingt médaiUcsd'or, argent et bronze, ainsi que six dipt~
mes d'honnenr. Nous les retrouverons à l'exposition universeUe
de !S8o dans les classes 45 et 63.

Us sont adoptés par la Société centrale des architectes de
Fmnce dans la séné des prix 1887 (partie de la peinture).



JX Pris ccartmt et rt~lement de travaux dM enduit.
hydrotu~tt do L. Caron

fttndnMtN<"i,t'<B.
m*Mm-~M~ ) Le mètre, ta t" eeuehe <~60, tuivantM

O.M.

mMt~zmEBn' < ~0 4 (L~M«~ coron).
Le mètre, la 1" couche O.iM, Mivanttt«.ZS.

X AppUottioM dM tndaitt de L. Caron.
i" Sur plâtres &M ou neu& a couches de /~i&te~p<!<y-Z~

pour les &ises, ou a eouchead'JE<M!MÏ-~<«M7poufpardeademuM
élevées, phtbnds, corniches, etc.

a" Sur aMMa humides ou vieux plâtres a à 3 couchesde~)&
M~Z~suffisent pourassécher complètementtoutes saturations
d'hmaidité.

3* Contre la salpétradon gratter les eBloreseences, épousseter,
teMiver à a couches avec Z~t~f Caron, ensuite deux couchesde
~MM~M~Z~c, puis reboucher les creux formés par le grattage
avec enduit-masticfait avec G~M-JE~et huile de lin.

Net. PBtMRVATtF-LtO )nM)o <)/0)<))o
(gTit). Seehe en 30 minutée, U
a emploiet froid au pinceau.

Livré en botte* eu hMoB* f*rm<*
à vit de )a cont<n<tnM de ), t. 6
et t: kf). t/t et tu deMm. 1 kUo

Mntuftttpour< mètre*2 couche*.

Ko: ZNDUn'.tttABL(bt*no)
pooTMtttretetnttavccooteur*. M

K' 3. OHB<-t.<0poudre ttrtoe
tp<c!t)e pour enduire nu cou-ttau. Livre en paquets de 1
kilo par 6. lï, m, et *u tttMue. 1 ? 100

K" 4. UQU!M CAHON (ttu-
oo-mét*mqne) tpeetn) pour
i'ndhéronct d~ )* /'e«K«fw <t
<'At«<< t<tr te* e<nMn« i) con-
vientt itneutrttieetttondu ttd-
pttre. H cet Uvrt en boutetUeeSe.tWt htte* (aen to~t). 1 M t&

N' t. NteDOBr HttMHVA-
TEOB (tMn*D*r<n<). Sp~citt
peur brtquet, <tc*<<* et nxtte-
ritux ttndree. H est livre en bi-doMdet,MetMtitrot.LeMtre. 30 !!?



On peut employer aussi le /«M!<'< comme enduit sous.jacent et par dessus faire emploi du Z~A~o~ sous forme de
ciment mélangé avec notre poudre similipierre.

4' Contre boiseries, plinthes, lambris une couche de/~h-
~-Z.A< contre la boiserie et a couches sur le mur duquel on juxta.
pose.

5° Sous papiers 2 couches de /f~-MA/-Z~ aur le murdégraisser l'enduit avec un chiffon imbibé d'essence,pour faciliter
l'adhérencedes papiers et éviter la buée intérieure des apparte.
ments chauffés.

6" Sous glaces a couches contre le mur humide, et unecouche contre le parquetde la glace, afin d'éviter le soulèvement
de l'étamage ou son altération.

7" Sur façades extérieures sur briqueset pierres tendres expo.sées à la pluie, uneou deux couchesdel'j~M~~(nou.
veau) sur plâtres devant être peints a couchesde 7~t<Z~ sussent pour empêcherla saponificationdes peintures et lea
moisissures.

8" Application à l'intérieur les enduits .~f.M~t~Z~ </~M~M~peuvent servir de dernière couche dans les salles
de baibs, cuisines, cabinets d'aisances, etc., mais à l't~M~, ils
doiventtoujours être recouvertsd'une peinture à l'huile.

n faut toujours dépasser de 15 à 30 centimètresla ligne de satu-ration, afin de concentrer l'humidité.
9'Surciments,mo~ers:3couehesdeZ~~C~sua!sentpour

~&/<t)t~w /M&, mais il &ut qu'ils soient absolument
sea (aà 3 moissuivant la priselenteou rapidedumortier) on peutégalement compléter, avec A~f~M~z~( t ou a couches).

J~dJ '<~M~r~ .~CM poli <-< de'M- < ~M. JMMt. d-).~). et M~ rmau .t)'p)ot.



CHAPITRE V

Du LA M'XTUR* A L'Haut. TRAVAUX PKËPAftATOtKM. KMPLOt CES ftttK-
TUttM. DU tMTtC. Ut MtWtUM SUR LM BOM «KUro. PtttKTUtUt AU

tttWtMM MR rttttRtJRM.

i De la peinture à l'huile.

C'est le peintre en bâtiment qui est chargé de préparer sesfonds,
destinés à recevoirla <w«~< ~'fM~M.KOM plus tard, quand son
travail est terminé il laisse la place à des ouvriers spécialistesqui
achèvent, en quelque sorte, l'ouvrage commencé par le peintre

ce sont tes enduiseurs, polisseurs, peintre en décor, peintre de
lettresou d'attributs, peintre fileur, etc.

Nousavons dit précédemmentque la teinte pour une première
couche, devait être tenue un peu plus corsée, plutôt maigre que
Masse la peinture doit être préparéeau moment de l'emploi. Si
elle est peu graisseuseou contient des peaux, il faut y ajouter un
peu d'essence et la passer dans une passoire ou tamis, dont nous
avons donné le dessin page 99.

Pour la premièrecouche, la peinture n'a pas besoin d'être dans
le ton, cependantnousconseilleronsde préparer la teinte, grise ou
ocreuse, en forçant un peu en siccatif. Les plâtres doivent être
préalablement nettoyés, grattés, époussetés; les boiseriesponcées
etpMséet~upapier de verre c'est ce ~m'on appelle les travaux
prépM~toiree.

W -.Iws.1an–LMtrtvMxpreptMteirM.
.l,'<b~W)«MWtontitte à enlever avec le couteau à reboucher le*
pMtftt qui sont adhérents. aux boiseries et objett~petndfe~

~MM~ft con)Mte ;à eNlevarla pou.mètie provenant.~ l'opé-



ration précédente, on se sert pour cela du balai dit à épous-
seter 3S).

Les ~«~ sur les bois de sapins sont souvent un arrêt dans letravail, on y obvie par une couche de vernisgommelaqueun peucorsé, qui est appelé aussi vernisà nœuds.Les~ sont passés au minium pour empêcher h rouille de
traverser la peinture.

Afin d'éviterles coulures et l'engorgement des moulures, il cunvient de prendrepar petite quantité la teinte dans le camion del'étendre également en n'appliquantà ne pas faire de manques detOMhM.etd'atteiadfebienteatttnuts.
Ponr les ~~<~M~ sert de brosses dites de pouceceltes un peu usées sont préfént.bles.
Lorsqueh ptemière couche eat bien sèche et avant d'appliau~la suivante, o.p,.c.de au opération 3 pour butd'enlever les grains et les aspérité,anr les boiseries onM,~ d~p~i. ven< que l'on coupeen petite, parties pour 1'usageau bien?~ ~T poudre, légèrement 'cté.. puis on.'oceNp. d~~M~~qui conMteà reboucher les ere~ les..t~. avec d. ~d. à l'huile, lequel est teinté avec un peu<i.cou)~d~!et.n,~d'evit~to~,

trace, de m~t.~M~couche suivante.
On Mpptéeau rebpuchagepafun< que l'a. prépM. avecet U~. Meudon sont&de~~~p.ud~np.udr.duit.~t'~?'j~~tM~pM~tr~.tt.onp~h~

,blanche.
Le n~~ une aorted'enduit n~in, épais que l'on étend à~bn~.ad..n..ux~&ce.ph.~dubrahnt.tdehdu~~

«MMnptoiKmpheem.cMehedei.adet iMtnvaux~~'1~P~



d'tbord gratter les aspéritéset lessiver avecl'eau seconde(potasse

étendue d'eau).
Pour tes devantures ou portes cochèreson fai. usage du brûlage

à h lampe à l'alcool ou au gaz, ou bien encoredu ~~M/~if-
~M/w* en opérant comme suit empàter les boiseries en cou-
chant fortementavec un pinceau (brosse en tampico), laisser de

6 à heures la vieille peinture aux prises avec cet enduit, puis

avec le grattoiret la brosse de chiendc-tt, Crotter vigoureusement

<t enlever. Ensuite et pour finir, laver à grandes eaux et dans

b dernière eau pour rincer, ajouter un peu de vinaigre, acide

oxalique ou vitriol. La devanture ou la porte cochère ainsi

préparées reçoivent la première couche et les apprets qui suivent

celle-ci.
Sur les surfaces spongieuses et bo!s tendres, on évite l'absorp-

tion des liquides par un <M«'<'A5y<'fait avec colle de peau tiède,

étendue de son volume d'eau, cu bien encoreavec une partie de

toMe soluble dite ~-cw~~e additionnée d'une quantité égale

d'ean <roidf. Quelquespeintres remplacent cette opération par un
liquideà base de savon appelé Aw~~c~~et même huile hydro-

f)<ge.–Nous sommes pour notre part contre l'emploi de pare!!6

procédés, quisont, ~eut être, un profitillicitepourle peintre qui en
fait usage au détrimentde la solidité de la peinture c'est surtout
dans les ravalementsqu'ils sont employés,et cependant, si le pein-

tre &!<a!t aérieusement son prix de revient, il se refuserait à em-
ployer une marchandisequi n'est avantageuse, en réalité, que pour
le marchandqui la fabrique et la lui vend, souvent, au de là de sa
valeur.

Le< MMMM&~M~exigeât une graude attention, en raison des
<M'!h'~<f* que doit Mnaonter le peintre; il &ut de sa pMtnae
<eKt!ne MAnde defamatgamedes coateunet des aMdiaett!oM

ameaéea par le temps.
LMt«Md<te<teitpMMOk même à~dteaf, mais au eo<-

<mtM,~«mpomfmpeQraepM)MM<rdeMtM, m&tM.htf
tM~t <ptè* son MMOKXMt.



Lorsqu'on raccorde sur bois ou ptatr. neuf, il &ut donner lenombrede couches nécessaires pour arriver au ton.Lorsque c'est par économie, qu'on repeint les partie, altérées
ou salies, f~t préalablement lessiver avec eau de potage éten.due d'eau et laver les partie, anciennes pour bien en conn~le ton. La teinte étant préparée, it faut pour la comparer avecl'ancienae, en appliquersur une petite surface et attendre la com.plète dessiccation,pour observerà ce qui lui manque, afin d'êtreparfaitementen harmonie avec la vieille peinture.

III Emploi des peinture*.
La peintureà l'huile s-empt. généralement sur ou mursneufs à trois couches; c'est entre la première et la seconde couchequ'a lieu le travailpréparât.dont il est question ci-dessus; il ne~t~ chines couina étant p!~ siccatives, comme les~1 et bruns Van-Dyck,durcissentvite, tandisqu.k~s.t.s mexico, le ,minium de fer .t les noirs ont besoind'être np~ fore.n siccatif, surtoutdans la première couche.~qu.d donné qu'une seule couche sur des vieuxfj~doit tenir la teinte ptu. fort.et autant que possible dans le même~oupIu.fonc.couch.Ltdon..r~~nS~

couche ou ~ei. seraitnécessaire.

~Cett.coudt.enJ.doit se&ir..pré, la .ortie du chantier~~d.r~tion~x~s~r"~~cou.c:ba appliquée*préalablement.
Le peintre doit eommeacer M.~v~uxpar les pardes~ou~

MMadouawMtavechyjM~o).



"<. <i rible, il convient de recouvrir le parquet ou
kt tapiMeries de paplen et de chiffons.

Quant ârA!~MMM<&t/c«.t, c'est au peintre à s'inspirer des
lumièresde l'appartement qu'il doit décorer à deux ou trois tons
et à suivre les éehantiUonsqu'il aura préatabtementsoumis à son
dtent.

IV–DamMtio t vitrier.

Le mastic à l'huile est cette pâte molle qui sert à reboucher les
trous sur les boiseries ou murs après la première couche de pein-
tare, et dont l'emploi eat plus généralisé pour le maintien des
dtra dans les feuillures des fenêtres, châssia, etc.

,0 A Padt, le «Mt<& est &bnqnépar des maisons spéciales, qui
ItTendentaucommerce ou aux peinttea.B est fabriqué au moyen
de machine* Hermann à gros rouleaux cylindriques, après un

e tmhTagedes matieret.
Lt bonne &bfieation du mastic dépend de la bonne qualité de

~TmNe, ttah aurtomde ta quantité qui est employéepour détrem.
j~ttfht MMcde Meudon ou de Champagne.
jKsit~ mwnhmr mastic est celui &it manuellement, comme H est

Dans les eacaliers et
notamment sur murail-
les peintesen tons unis

on imite le grain de la
pierre au moyen de lat "<- < ~iMM~oc~'(n~.4.t).t L* teinte doit être tenue un peu épaisseet c'est au moment ou li

t ticctdvitécommence i opérer, que l'on ibuette la peinture avecla
broMe. En séchant tes grainaapparaissent
et l'effet en est décoratif.

Les taches de peinture sur tes parquetsdoi-

vent être enlevées de suite avec un peu d'es-

sence et, afin de les éviter autant que pos-



encore un usage dans certains ateliers. Si le prix de revient est
élevé, quelle din'érenee comme économie dans l'exécution du

travail)

Voici comment on le prépare on prend du blanc de Meudon

en poudre bien séché, on en forme un pâté conique au milieu,

on fait un trou, en ramenant sur les bords et on y met un peu
d'huile de lin.

Au moyen d'une spatule en bois, on malaxe et on ajoute de

l'huile jusqu'à ce que le blanc mêlé à l'huile constitue un corps
homo~cnc alors on pétrit avec la main en faisant entrer dans la
pâte le plus de blanc poasible, l'on roule en boules de a à 4 kilos,

qui sont mises de coté pour reprendre quelques jours après.
L'huile suintant après un repos de quelquesjours, le mastic est

repris en main, repétri, en le durcissant avec du blanc de Meudon,

puis battu avec une batte en bois dur.
Plus il est battu meilleur il est, et moins d'huile entre dans s.t

composition. Lorsqu'ilest terminé, il est mis en tas, sur la pierre

ou dans un baquet.
Il se conserve longtemps, mais pendant la saison d'été, il se

forme des potlicules sur l'épiderme du mastic exposéà l'air on y
obvie en enveloppant le mastic dans une toile mouilléed'eau ou

en noyant le mastic, mis dans un baquet, sous une couche légère
d'eau qui intercepte l'tor.

V Lt rnlalam wnr les bols nwaïit.

Depma ~nëtqaee amtéea, les MchitectMont prisl'habitude d'or-
donner aux peiatfMdo ooadter sur lea bcMt JMU&, erotsees, per
siennes, pattew ou dtutf pente*, de J& pcinMf.: fouj'eau minium de

plomb.
S*MvoatoifctM~aBfcettehtMtude,noMdiroM queJa peinture

a'~ anaiamw*appM<ptBsreMttt~mMtt~aT les iettemeat~ tôtetie on
fonte, en vue d'empêcher l'ot<ydatiomdumetat,etttom~e'croyon~
pM à fatittté ~e Teoeaonrl'éptdefme des be!aet!e< démette pein-



turc préservatrice.Sur les nœuds de sapin, la peinture au minium

a sa raison d'êtrc appliquée, cette mixtureayant pour objet d'eot-
pccher le suintementde la résine à certaines époques de l'année
et, par conséquent, la conservation des peintures.

Nous croyons plutôtque, dans cette première couche en rouge,.
l'architecte veut éviter la fraude dans le nombre de couches dont
doit être recouverte la boiserie en question. Ce n'est cependant

pas une économie car, par-dessus cette couche, le peintre, qui

a trois couches de peinture à donner, ne pouvant arriver au blanc

pur avec deux couches sur le minium et malgré toute l'épaisseur
qu'il donnera à ses couches, une quatrièmecouche sera nécessaire.

Réduire la fraude est chose utile, car l'architectequi réclame
trois couchesau peintre doit être servi loyalement mais peindre

au minium afin d'empêchercette fraude d'exister ne saurait être
admis dans la pratique.

Cette habitude est tellement invétérée, que nous voyons à la

campagne, des menuisiers faire peindre au minium leurs croisées.

ou portes, avant de les mettre en place..
Changer, du jour au lendemain, les habitudes créées par la rou-

tine est chose difficile, nous en avons l'assurance mais l'on com-
prendra peut-être un jour qu'une bonne couche de peinture, dans
le ton ou à peu près de la teinte définitive, est préférable à une-
couche de minium, dont la vue est loin d'être agréable sans être
utile à la conservation des boiseries.

VI Peinture au minium sur ferrurM.

Avant de peindre tes balcons, grilles, serrures et toutes ferrures
on passe une couche de peinture au minium de plomb ou de fer.

Cette opération a pour but d'empêcher la rouille d'altérer la
peinture, en préservantles ferrures de l'oxydation.

La peinture ai: miniumde plomb ne se prépare jamais d'avance
à came de la grande siccativité il entre dans sa composition'de



l'huile de lin et très peu d'essence, et pour éviter le massage
métal dans le camion, on ajoute à la peinture une faible quantité
de blanc de Meudon en poudre.

La teinte doit être tenue un peu corsée et les coulures s'eHacttt
en ramenant la brosse de haut en bas.

La peinture au ~<y«<M<M <& étant moins siccative, est moMt
employée cependantles coastructeura et charpentiers en fer, tt
font usage à cause de sa grande assimilation avec le métal et de

son bas prix, comparéau minium de plomb.
Pour le préparer, il convient d'ajouter à l'huile de Un et à t'et

sence une quantitésuffisantede siccatif liquide.
Le~r/t <& sine (oxyde de zinc) est aussiexcellentpourpfétentt

le fer de la rouille et c'ewt à tort qu'il est délaissépar le praticim



CHAPITRE VI

tg M fttMTOtHt MB CtMtfr* M ttORDKM Ot CHAUX. APPDCATtOX M)mOMt CAROM MM CMMT XMF, MK tMRTttB! MR OMKHTB V))tUX.
MiXTeM DM CARMAUXtT PAMOtT*. TMtTURM M KXCAUtDQUM
CtM A L'tMZMM. CHtMMO-CtM.

ï Peinture tnr oimwntt et mortiers

Le ciment est, avec le plâtre, un de~ matériauxtesplus employés

<bn). la constructionmoderne. Nous ne voulonspas ici, vous faire

un cours de fabricationde cette matière, mais l'envisager au point
de vue de !a peinture sur ciment, considé:ée jusqu'alorscomme
difndie. Chaque ciment a des déments différents, les uns durcis-

sent rapidement, les autres demandent un temps très long pour
obtenir une complète dessiccation c'est ce qu'on appelle ~w
J~A'et~TM~M&'

Peindre Mr les ciments a été de tous temps une difBculté du
métier, et il n'estpoint de matière*qui n'aient été essayées par le
ptatidenpour arriverà ce résultat.

Les CMais étatent coûteux et incertains par la raison que le
dmentn'étaitpas étudiéou que l'on voulaitpeindreavant l'échap-

pement de l'eau-mère, qui se retire d'une façon mathématique de
l'enduitou mortier.

En eNet, tt une quantité d'eau a servià la confection du mortier
de ciment, cetui-ci rejettera'en plus ou moins de tempa, mlvant
sa pHse tente eu raptde, exactement la même quantité d'ean ae!-

;dnlé~; c'est cette eau qui, atdréeà la surface des enduits de ciment
part'oxygen~del'air, se combine avec la peinture, forme cette

~tottMteiadetet~ttUe,qui fait reculerl'architecte sérteux d'ordon-
t eetune déeontdon à1'huHe sur le ciment.



La faute, cependant, appartient à l'architecte qui, en donnant
des ordres au peintre, ne se rend pas compte de l'état du ciment,
<-t le peintre, en exécutant rapidement les ordres quelquefois
exigeants de l'ordonnateur,ne peut être responsable d'une mau-vaise exécution bien involontaire.

Le propriétaire, dit-on, est pressé de jouir de son immeuble
cela est possible 1 mais avec le cimentil faut attendre /~M et
y<M/~f<MM, tandis que sur plâtres, en employant, par exempte,
tes ~~«~~M L. Caron, on peut peindre immédiate
ment sans inconvénient.

Cette difficulté de la peinture sur ciment a donné naissance àboh nombre d'inventions. Il y a environ trente ans, une Société
d'encouragement promettait un prix à celui qui inventerait unprocédé propre à l'exécution de peintures à l'huile sur ciments oumortiers de chaux.

Sans rechercher les qualités fondamentales des inventions yrelatives, ce qui convient à la pratique, c'est la neutralisation, enquelque sorte, des sels calcaires ou potassiques contenus dans les
ciments,par suite de l'additionplus ou moins forte d'argilesqu
entrept dans leur composition.

Que le dment soit lisse ou gratté, on ne doit point faire usagedes acides qui enlèvent l'épiderme en changeant la natur-: du
ciment la surface doit rester dure, compacte, adhérente,résis-
tante, au lieu d'être friable, cassante et perméable.

II Applioattoa da UqaM< CM-oa <ar oimMt
n<af oa mortier d< eh<mx.

0'1
Le Ztj~~ CMWWest un produiteMauqueglucosemëtatUque)

&Mqaé ~chtementpour MNtMM.erteasels calcaires du ciment
et faciliter l'adhérence de la peintuiét'haNe, en empêchant la
MpMi6eMionde.princ!pe.oléagineux et la decompo~don de.pe!nt)Mn.



-~7-
Pour annihiler complètement les sels de chaux y contenus, trois

«MM~MM/M~c~.M~.f, ar trois couches il n'est point besoin
d'hériter, et dans ce genre de travail très difficultueux, l'économie
revient trop cher pour que l'on s'y arrête, la dépenseétant insi-

miCante en raison du prix peu élevé du /.fy«!<CawM. Le ciment

doit avoir au moins trois à quatremois de confection, avant l'appli-
cation du /<~ Caron, l'eau mère doit être rejetée et agir sur
des ciments ou mortiers trop frais, c'est risquer de perdre et sa
façon et sa marchandise.

Le Z~«<~ Caron agit sur les ciments de différentes manières
suivant la nature de chacun et de leur composition chimique.

,La première couche doit créer une lutte violente avec tes élé-

ments calcaires du ciment la seconde donne une effervescence
moinsprononcée, et la troisième est nulle ou presque nulle. Un
intervalle doit être laissé entre chaque couche.

m Application sur ciment vieux.

Généralement l'application du Z~t~ C~f~ a lieu sur des
cimentsvierges, mais pouren faciliter l'emploi surceuxdéjàpeints
ou,ayant reçu une
p~p~~o" UQU!DE CARONprLparadon qud-, 1 L I U I,uE C AR
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conque /i'wcc~i't, ~M)~ «th~M~x.
nMMMmMM~MMMMWtMNMMrM~~MM~ 0« M~au

<t~M~, noua con- PEINTURE A L'HUtLE SUR TOUS CIMENTS

teiltoM de gratter ~j~
o,"

teaprépamttonaou .?~°s~I~'IY/r1 wMM 48Mendeleatesaiver "~SX'S~PT.~TSS-.t.
'<!t!)<~ t~tttOt~t<M–.!*(««* t««t<t)t<«mti l'eau de potasse )

l'~ Irwwb·lrwlL.Y1w Iw~ ~lmr ~ww 4rw p.w, 1~ ,1-
(eauiteconde éten- ''SRS*<tM..<t.?!.l-<<-<.<t-<
due) iBt délaisser
'Mterje ciment
pea<iM~quetquMJours. i

~~echtentainsi préparé recevra trois couchesde /.<y<«& C<Mt i



avant l'emploi de la peinture ou la juxtaposition des papiers de
tenture.

La première couche de peinture à l'huile doit être donnée gras-
tement, comme il est d'usa~* sur des matériaux spongieux.

Pour employer le .&<y««& Ct~OM, ae servir d'une brosse dite à
lessiver, et pour le dépotage du Z~M~ C~icM, faire usage d'un
pot de terre de préférence à un camion en tôle. (Comme il est
indiqué dans l'étiquette ci-contre.)

IV Peinture des MrreMuc et pMqmett.

A6n d'éviterle &ottage dispendieuxet journaliersurles c<w<!<tr
de ~~«M, dans les MMAiTT, ccM&or~ M~M <*M<tf)~</c., on
fait usage d'un siccatifbrillant sans &ottage à base d'huile, ou
d'alcool.

Les couleursles plus usitées sont
Le ~)M!g)f (ocre), ~<MM« (ocre), flots (mélange de jaune, rouge

et noir) ou c~M (bois foncé).
Le meilleur procédé pour la mise en couleur des carreaux est le

c~M<M<~c de L. Caron, qui est vendu i <r. 5o le kilo parpoti-
ches ou bidons à vis de la contenancede t, 2, 6 kilos, t9 kil. t/<
(poids brut) et au-dessus le peintre peut couvrirune mrtace de

S mètret environ à 9 couche*.
Cette nouvellemisees <'M<&<(àbased'huilede lin et d'essence)

dont ci-contre l'étiquette déposée, a l'avantage de técheraussi
promptement que lejtc<M~à /'<t~<M~ d'être plus Mlide et de
conserver un brillant égal à la cire, même sur carreaux humides.

At~* t'~t J<*TW nettoyer préalablement les carreaux, bien
temner)e<'<~Mt<c-<~avec un bâton, ''étendre également avec
an pinceauet le laisser sécherdeux à trois heures, avantd'appli.
quer la seconde couche.

En cas d'épaissiMement de ce produit, il suffit d'ajouter an peu
d'essence de térébenthinepour t'échtrdr.



~~«~ en lavant les carreaux, ensu'te passer un chiHbtt

imbibé d'huile de lin ou un peu d'encaustique à l'essence, qu'il

faudra frotter avec la brosse.

Si les carrelagesou parquets ontété précédemmentcirés, il faut

les lessiver avant cette mise en couleur, laquelle dans ce cas
sècherait lentementet tiendrait aux pieds en marchant dessus.

Sur parquets en sapin, à cause de leur spongiosité, il est préfé-

taMede passer une couche de colle de peau tiède, étendue de

partie égale d'eau ou bien encore de colle économique, soluble à
l'eau froide nous recommandonscette opérationqui arrête l'ab-
aorption du siccatif, et l'empêche de se décoller peu de temps
après son application. Cela vaut mieuxqu'une couche préalable

d'une peinture à l'huile,dont certains peintres font encore emploi.

V MntarM et MMMMtiquM employa Mr
ptrqnttt et beiMHM.

Les parquets Bea&de chêne n'ont pas besoin d'être teintés,

cependant il arrive quelque fois que le bois étMt trop clair est
ttaduglus ibncé par une dissolutionde o~MMM on terra-ménta



ajoutée dans l'encaustique. On emploie également le woM, la
terre d'ombre ou de Cassel qui donnent des teintes foncées tirant
sur le vieux chêne.

Les parquets de sapin réclament, eux, une teinte soutenue et
.une préparationspéciale pour empêcher leur spongiosité de dé-
truire ou d'altérer l'encaustique qui leur donne le brillant. Nous~w conseilleronsde pas-

<TEtNTUREUOu)DEW
PbLlm~t· flwpow'hindn

la taielnre !lgrtaile'T=?~ (chéne neuf, vieux
Bt.tu CMdMr ousts a rou chêne ou jaune), au-tE–l prix de 1 franc

le litre, ou bien-t-<ST~~?S!!t!
encore de faire dis-

L. CAiMMt. M. <h;t dtt tttttot* )ttdt. PAMt soudre une partie de
–~<FnLr!r< f ~yo~ noir dans une

partie d'eau et d'en enduire le parquet avant d'encaustiquer;
mais cette opération ne donnantpas la teinture, il n'y a pas lieu
de s'en occuper, si la teinture liquide est employée pour donner
au parquet la teinte voulue.

Si ce sont de vieux parquetsque vous avez à encaustiquer, il
convient de les nettoyer et de les gratterà la ~K~' d<?/ qui les
remet à neuf puis après un bon couo de balai on passe à l'encaus-
tique ou à la cire fondue.

toua les peintres, certes, ont une recette pour faire leur encaus-
tique à l'eau, et nous ne mettons pas en doute, que celle-là soit
considérée la meilleure par celui qui la possède.

Cependant,pour celui qui ne posséderait pas la formule ou qui
voudraiten avoir une plus simple

Pour &ire une bonneencaustique, il faut avoir de la bonne cire,
garantie exempte de tout méhnge de fécule, stéarine ou résine

voua le aave< aussi bien que nous, sansdoute.Ehbien1 admettons
~ae vous possédet de la vraie cire d'abeilleset dans ce cas

Vous casse* en morceauxmenus dans un chaudron,



a kilog. de cire jaune
tkilog.desavonnoirmou;
0,200 sel de tartre;
2 titres d'eau de Seine ou de rivière.
Vous mettez sur un feu doux, la cire fond rapidement, vous

remuez avec un bàton dans le même sens et au premier bouillon
retirez.

Pour voir si votre encaustique est bien faite, laissez en tomber

une goutte dans de l'eau, si l'eau devient laiteuse et opale, l'en-
caustiqueest bonne à retirer, mais si, au contraire, il y a des gr't-
meaux, laissez encore un peu sur le feu.

L'encaustique retirée du feu, ajoutez 23 litresd'eau et vous aurez
unebonne encaustique,d'excellenteconservation;pour la teinteren
jaune faire dissoudre en même temps !00 gr. de Rocou ou 200 gr.
de Curcuma.

Mais si vous ne voulez pas vous donner la peine de fabriquer

votre encaustique, nous vous conseillonsd'acheter celle connue
sous le nom d'~c<HM&y!« c~Mc~t/r~ à /*MM, extraite de la cire
d'abeilles.

Elle est livrée en boitesen fer-blanc avec dosagedepuis t, a, 8

et ts litres, cela vous revient à o fr. 50 c. le litre; elle se fait instan.
tanément avec un peu d'eau bouil-
lante, elle est tout teintée jaune ou ~M~~
~M<<fpour parquets neufsou vieux. ~NS~S~MM~B~

Cette encaustiqueest aussibonne ~}jS~
quecelleci dessus et nevousrevient ~mS~ une tSM))tË

pas pins cher, de plus, elle se con- ~tM~J~S~Si, M,iNt
serve. Essayez-en et vous vous en ~g~jg~
trouverezbien. w

L'encaustique à l'eau se passe ~N~~
avec un balai et lorsqu'elle com-
mence à aécher, on frotte au moyen de la brosse apéctale dite à
&otter que conduit le pied droit. L'entretien du parquetse
fait avechcife jaune, que l'on étend avec le bâton à frotter,puis



t'en frotte à la brosse ou à la laine on se sert également de frot-
teuse en fonte que l'on promène au moyen d'un manche, cet outil
convient à la ménagèreet, son usage est aussi, moins fatiguant.

Si au contraire,vous voulez faire usage de 1'<!<M/<~ à ~M-
sence (cire molle, cire à l'essence) rien n'est plus simple de la
prépareren varloppant 500 gr. cire jaune, dans autant d'essence
de térébenthine;laisser macérer et gonfler pendant un jour ou
deux, ou bien faire dissoudre au bain-marie, en prenant les pré-

~tt~~ cautionsnécessaires,pourévitertout~M~~B~ accident,jamais à feu nu cela serait~jSru)Rr~0~ dangereux pour l'opérateur qui se-A t tSM~ce~S~ rait la première victime de son im-
~St<<M~M<jr)'mtr*))<n<t~<M prudence. La cire à (essence, ainsi~S'M préparée, peut être additionnée~~L'n~!K"' ~y d'autantd'essence,pour faciliterson~NM~pS~ emploiau pinceau,notamment pour~N~~ les parquets. L'~catMA~~McAr

s'obtient en employant au lieu de
c'fe jaune, la cire blanche dite cire M<~f, vendue sous forme de
paletsou d'hosties; on se sert de cette substance pour remplacer
te vernis sur certains marbres, bois ou décorations,que l'on passe
à la cire et que l'on frotte ensuite pour amener le brillant.

Dans le commerce, on vend toutes sortes de produits ayant
nom encaustiques chinoise, tonkinoise, américaine, lesquelles
ont pour base la cire fondue à l'essence, mais avec des matières
qui lui retirent de sa valeur commerciale, telles que la cire miné-
nde, Iapaiaa5ne,larésine,etc.,oubienencore desM~Mt/j~-
M~M,oriental,français,etc.,qui nesontenréalité, que des encaus-
tiques à l'eau diversementteintées.



CHAPITRE \'H

De ht nouvelle peinture dite < lt Décorative

.La peinture préparéeainsi qu'il est dit dans les précédentscha-

pitres est composéede matière* à base de~ de OM~ de

<M~<, etc., toutes nuisibles à la santé de l'applicateur et d'une

odeur désagréable d'un autre coté, H faut broyer la couleur avant

de t'employer, ce qui nécessiteune certaine habitude ainsi que les

outilsappropriésà cet usage. Pouréviterces inconvénients,l'ama-

teur doit faire emploi de la peinture en poudre préparée spéciale.

ment par M. L. C< marchand de couleurs, appelée par lui

< nouvelle peinture ou la Décorative. Cette peinture ~~&
avec wc~ elle est sans danger dans sonapplication sur

&w /<w.~w, ~Mrj/ /M~«MM~ aratoires,

etc.; son usage a donc son utilité la M/& à la et au

&~<&&M«~
Cette peinture est préparée en poudre fine, sous la forme de

paquets, de la contenancede t kilo avec étiquette et moded'em.

ploi chaque paquet porte le N" de la nuance, ce qui permet de

ne point interrompre le travail commencé en suivant l'indication

de cette référence.

Avecles 30 nuancesde la .DAw~'M. tout le monde peut p€M.

dre soi-même; par son transport facile, en petite quantité et sa

conservation indéSnie, cette peinture est utile à tous ceux qui

veulentla qualité réunie au bon MM~r~.



Elle intéresse particulièrement les propriétaires, la ~M~.
l'<=t:a/MM, les co~M~M/~M, les/< les ~/?/</w<y, les~t/<M/ les ~c«/<'M~ les établissements Mw/M«.t-,
a~-?co/<'j ou ~o~~<r, etc.

La Décorative,préparée soigneusement avec des matières d'une
MMM'c/<~~<< peut être employée dans les établissements de
bains minéraux, les écuries ou autres endroits où les sels ammo.
niacaux altèrent la peintureà base de céruse.

Elle peut être employée par toutes personnes étrangères à la
profession du peintre et n'onre pas le danger des <-o/~Ma~n'<.
plomb, qui atteignent celles, peu habituéesàmanipulerles peintures
à basede plomb, de c/«:<* ou de <Mfn;

La Décorativea l'avantaged'offrir l'applicateur non compétent,
une série de nuances, en usage dans la peinture en bâtiment
nuances qu'il peut varier selon son désir ou son goût, suivant la
décoration qu'il veut obtenir.

La seule préparation est du reste facile à faire sur place c'est
le mélange de la poudre avec les quantitéssuffisantes d'huile de lin
ou de noixet d'essencedetérébenthine.àl'eSctd'obteniruneconsis.
ta<tce bonne à l'emploi par le pinceau.

Cea guidesse trouvent aussi à la campagne, chez tous les mar-chands droguistes, épiciersou quincaillierset, ne demandentpas un<bft approvisionnement.
En ne préparant que la quantité voulue, suivant l'usage, on

conserveintacte la poudre Décorative et, il n'y a plus à subir la
perte d'unepeinture non employée, laquelle, en se graissant, n'estphtt de service.

L~ ZMMfw<tt«. moins lourde que la peinture à base de plomb
OM~f~Mdew/<. et revient à <~&)~«M~

C'est en un mot lt ptimtrw chM soi.
La ZMwH~twestUweeenpaqMtsde kNeetM.dessusou en<*iMeade s, M, Moa eavïfoa de chaque nuance en v~c.



Les 30 nuances types sont
N" t.B)anc. le kilo !<<? »

2. Gris pierre 80-
3. Gris crois6f: 80

Grisfer. » 80
5. Gris ardoise. 3o
6.Ko!rGxe,)eRi)otfr.2o,te!/2kilu. » 60
7.jaune sapin. » 80
8.jaunebois. 80~
9. Chêneclair. » 80

lu. Chcnefonce. » 80
ti. Briqueclaire. 80
ï2. Briquefoncée. 80tg.Marron. s 80

t4. Chocolat. » 80
.:5. Brunviolet. ifr.zg
16. Vineuxclair. t ~g.
17. Vineux foncé. 25
!8. Vert d'eau. t a~
i<).Veftfoncé. t ag
ao. Vert ~nqyen. 1 25
91.Vertclair. t ag9a.Vertotive. a;ag.VertbfOMefoncé. ~5a~.Btenfbncé. 1 25
.25. Ol1tJeJDer 1 ~536.Bte)ideciel. t~y.&otmioHcé. J 50~9S.Rotinc!air. 1 5<~~.Rou~e-Mf. 75~~o.RoN~el*qM. ¡ 75

La peinture la D~MM<me teptqMteainsi
Dansan ~otONtamionentSte, metttela quantité j~pproxiaMtive

qui doit être employée, m x hMant commemtit



ï* Pour travaux extérieurs ou sur fers
PcudreDécorative.600
HuiledeUn. ~oo
Essencede térébenthine. tooTotal. t kilo

.20 Pour travaux intérieurs
Poudre Décomtive. 600

Huile delin. :ooENsencedetérébenthine. :ooTotal. Tkiio

Le dosage indiqué ci-dessus n'est qu'approximatif, la variation

dépendde beaucoupde causeset surtout de la porositéde l'objet à

peindre. Cependant, nous devons informer l'amateurque certaines

peintures ocreuses comme les N"' 8, 9, to, 12, 13, dcmandt'nt

un peu plus de liquide.
Cegenre de peinture siccative, qui est préparée uniquementpour

-être détrempée à l'essence et à l'huile, peut avoir aussi son emploi

dans la peinture à la colle ou à la détrempe, dont nous parlerons
à la suite.

Pour employer la Décorative, il suffit de faire tout d'abord une
pâte, avec poudre décorative ft huile de lin, qu'on laisse infuser

pendant une heure, on ajoute ensuite la quantité suffisante d'huile

et d'essence nécessaireà son application, c'est à dire, plus d'huile

que d'essence pour les travaux extérieurs ou quantité égale de

chaque liquide si c'est pour l'intérieur.
Cette peinture infusée la veille serait préférablepour obtenir une

ceinte plus brillante.
La première couche dépense une plus grande quantité de pein-

ture que les autres; c'est cette couche que l'on appelle cc«f~
de fond ou oMM~MMOM, elle doit être faite plus claire de ton et
-de consistance; cette couche parfaitement sèche, il faut reboucher
les intersticesavec le couteau dit à reboucher.

On emploie, pour ce travail, le M«M<h' à l'huile, préparé en pâte
dure avec blanc de Meudon et huile de lin.
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La seconde couche peut alors être appliquée on y ajoute un
peu plusd'huilede lin et la teinte doit être un peu plus corsée celle-
ci, bien sèche, la troisième couche pourra être ensuite appliquée.

Dans l'entre-temps, sur la première,on aura poncé, poli, préparé
le travail, de façon à lui donner une surface uniforme.

Avant de commencertout travail de peinture, il est urgent de
gratter, d'épousseter, de lessiver et de laver l'objet sur lequel elle

doit être appliquée c'est ce qu'on appelle les travaux prépara-
~M. (Voir chap. V.)

Les ferrures doivent être passées au minium (oxyde-deplomb):
3 parties minium et i partie d'huile de lin, afin d'éviter l'oxydation
des métaux.

Les brosses et pinceaux doivent être tenus en bon état de pro-
preté, et après chaque couche, si le pinceau ne reste pas dans la
teinte, il faut le mettre à tremperdans l'eau de cette manière, le
pinceauconserveson état mou, et il est bon à l'usage pour un autre
travail.

Les brosses se nettoient avec un peu d'essence le résidu est
mis de côté pour servir dans une teinte plus foncée il faut obser-
ver égalementde ne pas se servir d'une brosse neuve sans l'avoir
préalablement mouillée à l'eau, pendant une heureenviron, ponr
faire gonflerle bois et pour empêcher les soies de se retirer sur la
peinture lors de l'emploi; il est urgent de bien secouerla brosse
au sortir de l'eau et de ne l'employer que parfaitementsèche.

Sans connaître la spongiosité des matériaux a peindre, on ne
peut axerd'avancela quantité de peinture qui convient pour une
surface indiquée, mais l'on peut s'en rendre compte approximati-
vementaussitôt la premièrecoucheappliquée.

La premièrecouche demande plus de peinturequela deuxième,
et celle-ci un peu plus que la troisième,qui ne fait que terminer
l'ouvrage en lui donnant le ton général. Ainsi,un kilo de pein-
ture à li ZMMnt<ncw,préparée avec le liquide, couvriraune aurfaee
d'environ 8 mètrea pour la premièrecouche, 6 mètres pourdeux
eeaehea, on 4 mètreapour ïeaM~BMMitea ancceaahrea. n y a



cependant des couleun lourdes comme les ? ig, 90, 9!, 9~, qui
peuvent couvrir un peu moin* de la suHace indiquée ci-dessus.

Pour peindre lea~~M, <~OM~, ew~<f, nous conseillons
d'employerla Z)A<w<!Aw n° 3 (gris) ou n" 7 (sapin) ou n° 8 (bois).
Pour les ~M<~<M <MAMï~~M,le n" (blanc) celles des <~UMM~
f<wv~f~t, les n" 7 et8 les ~«~tWM «r~~Mw~,avec le n' t, ou
métange du n° y et n' a celles M/A'~w, n" t8 (vert d'eau) ou
n' y (sapin) pour les ~A~~j, le n" 6 (noir); lea./MfM, le n' 3
(marron), n' !4 (chocolat), ou nu t6, t? (vineux). Pour les <<o<n
et~-hM-t, on emploie les n°* 4, 5 (gris fer, gria ardoise), ou n" 22,
23 (vertbronze), ou n" 15 (brun violet); pour les~/M <'A!~<<i-
~M, ~MM~Mor~MM~M, t<M<ir)M~<M<f<t~t<wwif, on fait usage des
n**9, M (chêne). Pour les A~tM~M, ~<-M)M?, &t«<-j
etc.ce sont leo nu to, 90, 9t (vert) qu'il faut employer; pour les
/i~ww et M~'<~Wt on fait applicationdu n*~ 1$ (brun), 22, 9g,(vert bronze).Lu autres couleunont leur emploi dans la décora-
tion intérieure, et c'est le goût du peintre qui décident à quel mo-
ment et auf quel sujet il doit en faire l'application.

n eat urgent de remuer, de temps autre, la peinture avec la
hfoeae, pour la maintenir en MtpeMionau fur et à mesure de sonemploi.

Npnsavons dit précédemmentque les raccordementsexigeaient
une tcnnde attention,en raixon des dimcultét que doit surmonter
le peintre il &ut de ra part une certaine habitude de l'amalgame
des codeuMet da modu!cationaamenéeapar le temps.

Avec hZMfef)«M<, l~dimcultédu caccordn'Mdateplua puisque
!e< atMnceaprépBréetaontoomttammentlesmemetet, commecetta-
TftHodgenéMmoirn)qnetqne*pfecautioM(matgréÏe<queUesIanou-
T<Ne peinte e<t ton~e~tM plutAttehe et phMv~outente ), le mieux«tt.4'~M~ tuf tout Je anjet, an~Mt enteintelégère de &coni
"-U~t la godenedaor nn mama_ton,.<p~fltco<uenrdM<nnmemeton

Lt ~Mfw~peu etM<tp~~ employée t la eoue (peinture
hdéttempe~po~ atcQtMiennmmte,Aeâtte,pta~ond*,etc.;*'<~P<~c'<~P~MM.e~'tepeM onMenh



C<~ A~M<wj~t'otubteàfroidet lescouleurssontinfuséesit'ean.
La Z?~<w<!AMpeut être vernie on emploie pour les teintes fon-

cée* le vernis gras intérieur, et pour les teintes claires ou blanches

le vernit copal blanc. Les peintures extérieures sont vernies

avec vernit ~rM à devanture ou pour l'extérieur.
Nousrevoyons le lecteur aux chapitres Cc/M«Xf et TaM~t

pour le eomptément des renseignementsutiles à la bonne applica-
tion des peintures en général.



CHAPITRE VIU

M LA POWTOM A LA DÉTttMM OU A LA COLM DM COLUM BT HOX tttPLO)COLU D8 PAM, COLLB DB MAu, OOLU D)t FLANDM COLU TOTIN, cou.~'LA' ~"°' 'L~CH.~MT M. PLAMM.- LA PBINTU-!<i A LA IR,t100i.

1 De la peinture à l* détrempe.

On appelle peintureà la détrempe, celle qui a pour base les
couleurs broyéea à l'eau et la colle pour véhicule.

La peinture à la colle est moins usitéequ'ily a vingtans cepen.
dant, nous ne croyonspas que l'on puisse aujourd'huiobtenir une
décoration plus belle, plus mate avec l'essence de térébenthine.
D est vrai que ce genre de décoration réclame une certainehabi-

leté et que la imité des couleurs laisseà désirer.
La peinture à ta détrempes'emploieà l'intérieur on s'en sert

pour les décors de théâtre; lea <ëtes publiqueaou pour les travaux
qui né demandent qu'un édat momentanéet de courte durée.

Cependant le temps n'est pas loin de nous, où cette peinture
était à la mode. Bien des peintres se souviennentencore de la dé-
trempe vernie qui a été l'objet d'un engouement universel. Rien
n'est durable en ce monde et l'on peutprésager le retour de cette
peinturequi a t'avantage, sur celle à l'essence, d'être salubre et
iainnammaMe.

H–DM ceïlMtttMremploi.
On déaigae sous le nom genénqne de <w& tontes matières

fMM, éptUMe*. aMh~Mtivea, o&~ntuneMMditeMhtive.en
*echMtàr.uf!ibfe.

Les pnBc~etqui détenninent l'adhéMnce sont- les ~MM~, la
~J~~t~~ t<~m –A~WWtM'~t <<M~)M!CWf*



Les propriété des colles diffèrent de leur exaction, de leur

genre de fabrication et de l'homcgénéitédes matière, premières.

n n'y a, en réalité, que deux sortes de colles employéesdans la

peinture:
,e La colle végétale ou de farine

a* La colle animale ou colle de peau.
La colle végétalese prépare avec les amylacés Farine, fécule,

gluten, amidon, gomme, etc.
La colle animale est celle qu'on extrait des matièresanimales,

telles que les os, les nerfs, les tendonsou cartilages, les peaux,

ainsi que certains tissus gélatineuxque l'on trouve dans le corps

des animaux.
Ces dernièressont plus adhéaivesqueles précédentes ellessont

connues commercialement sous les noms de CoUe-Corte, Colle de

Flandre, Gélatine, Colle de peau. Les unes servent à l'assemblage

des pièces de bois, les autres sont employées dans la peinturea

l'eau ou à la détrempe.

m De la coU< d3 pàte en véf~fl*.

Cette colle est vendue au détail, à Paris, chez les marchands de

eouleun elle est épaisse, compacte,blanche,douce au toucher et

peu adhérente.
ENe M conserve quelques jours, mais elle fermente facilemeat

SOM l'action d'un brassage quelconque;on retardela fermentation

en y ajoutant un pea d'alun.
Elle est employéedans diversesindustriestelles que la reliure,

ta hachure, le cartonnage,etc., mais spécialementpar les pein.

tre*, peur le collage de papiersde tenture.
PeNra'enservir.n&utbattrelégerementlacolteaveclabfOMe

et ajouter de l'eaude rivière ou de pluieau fur et à mesure c'est
lememMrmoyende&hedispàraîtrelesgrumeaaxetd'obteniruae

(CKetdhMvephMseamMe.



Il est une croyanceaccréditée dans la peinture, que la colle de
pâte se fait avec de la farine avariée ou de basse qualité celui.là
n'a jamais iabriqué de la colle, qui accorde quelque confianceà
cette croyance.

La colle de pâte peut être fabriquéechez soi, et pour ceux qui
n'ont pas la faculté d'acheter, chez leur marchand, voici la meil-
leure recette

On prépare cette colle en délayant dans une marmite et après
l'avoir tanJsée

i kilogramme de farine de froment 1" qualité, dans io kilo-
grammes d'eau de pluie ou de rivière.

Cette opération doit se faire en ajoutant l'eau peu à peu et en
remuant, pour écraser les grumeaux on augmente ensuite la
quantité d'eau pour obtenir une sorte de lait bien homogène.

Mettre la marmite sur un feu doux, et remuer sans cesse dans le
même sens avec un bâton, afin d'éviter le brûlage de la farine au
fond du vaae.

Le liquide s'épaissitbien vite, et après un ou deux bouillons, on
tethe du feu la colle de pâte est préparée. Pour la conserver, on
peut ajouter60 grammes d'alun de glace.

En remplaçantpar de la farine de seigle celle de froment, et en
opérantde cettemanière, on obtient une colle br'se dont l'emploiest
pfé~etaMe pour coller les toiles cirée*,les tapi*-cuir. Cette sortede
ecBe ne *e conserve pas et doit être préparée au fur et à mesure
dabe*oint

IV–D«eeNM<nim)uM.
Mou* avons dit précédemment que les colle* animale* étaient

txttahe* des o*, du ned* on des cartilage* d'animaux. Parmi le.
«MM de cette c1aaaification,la peinture fait usage du colle* sui-
vante*:

Z<t <e& do ~iatf~w ew ~5tOiM qui est extraite des os ou des
n«&; die *e vend en phqae* minces, *eche*, ea<*Mte*, trans.
ptneate*; l'eau froide la geane, la ramolit,la rend opaqae, mais



die ne s'y dissout qu'après avoir été exposée à une douce chaleur.

Elle redevient en gelée après' refroidissement, aussi pour son

servir faut-il lui conserverune température d'au moins 40 degrés.

On l'emploi pour l'encollageainsi que pour la peinture des pb~

fonds; elle laisse quelquefois à désirer; aussi pour obtenir

de meilleurs résultats, les ouvriers parisiens emploient pour ce

genre de travail la colle double ou collea~MK. Cette colle se fa-

brique avec les vermicellesou débris de peaux de lapins; c'estune

colle toute parisienne. Cette espèce de colle est en gelée épaisse,

souple, se dissolvant facilement sous l'action de la chaleur et doit

être chauffée pour l'emploià la brosse.

Elle se putréSe assez promptementdans la saison d'été, malgré

l'alun qui est ajouté pour retarder sa fermentation.

Les doreurs font usage de cette colle pour blanchirleurs cadres,

mais on ne doit point ajouter d'alun qui produit une mousse nui-

sible à ce travail.
C'est pour généralis~l'~npioide cette colle de peauxde lapins,

qu'un ancien fabricant a fait une espèce de colle en tablettes

qui possède les propriétéa adhésives de celle ci-dessus.

'~désigne sous le nom de Elle est vendue en

tablettes carrée., un peu opaques, presque inodores et de bonne

conservation."servir.<.tte~.doitetrepréahblementr~o~~

l'eau froide et ensuite chauffée au momentde 1 emploi Hcuo

taCt pour 10 litres d'eau.

V- CoUtt MhtMM.

La <~ ~& est une sorte de glu, faite de gluten au moyen

de la vapeur d'eau, et rendue solublepar une additionde potasse

on de soude caustiçue,avec un peu de glycérine.

La coNe dite j<~& est importée de Leipzig (Allemagne), où

<Ne était connue sous le nom de <& *~< On l'employait

à cetit~M usager autres qu'à celuidelapeintureàhdetrempe;



elle est donc nouvelle chez nous, mu, elle a déjà fait son temps.C'est par douzaines que l'on compte dès maintenant des colles de
cette nature, et s'arrêtera t-on en ai beau chemin?

La diŒeulté eat de délayer à froid cette glu cette opérationréclame une certaine attention. Si l'encollage contient trop decolle, il se forme sur les ptafondsdes cordages, dont l'effet estdésagréable à la vue. Les brosses ne doivent pas être laissées
dans le récipient,et l'imprudent qui oublierait son outil verrait lelendemain les soies de sa brosse toutes Msées et son outil perdu.Le dépotage de la colle doit avoir lieu dans un vase en bois, engrès ou en verre,pouréviter sa décomposition. Nepas employerdes couleurs métalliques, et le blanc de Meudon, les ocres ou les
argiles sont les seules couleurspouvant s'y combiner sans incon-vernent. Pour faire le mastic, avoir sous la main de la glycérine
et encore votre mastic n'est pas réussi, etc., etc.; et tous cesennuis proviennentde la potasse,qui tientà l'étatpâteuxet humide
la. colle faite avec le gluten.

VT– Colle 4ceaomiqae.
La 6M5.A<est unegeléesirupeuse

elle n'arien de communavectoutes les colles dites solubles qui ont!nh, avecraison, les Peintres engarde contreles produits destinés àremplacer la colle de peau dans la peintureà h détrempe.
Le. avantages de cette nouvelle colle sont, pour les peintres-ounbnneurs

~~)eMM« <~<-AM{~
9° ~<MM)WM~<tMt<t-<<'<MM~;

3' 7~<nwy)tM~<af<&.M~
4'.~<&<MMiM ~j<&)~;i
5' La<H~ at~

Rien n'eat changé dans la pratique la colle peut être employée~~d~ encollage, 0.p~tie, d'eau pourpeinturedéco~tiTe, ~pMtie.d'eaupour



plafonds (en croisant ses coupa de brosse, on évite l'encollage sur
plafonds neufs).

il est recommandéde battre la Colle ~MMo~«~ avant d'ajou-

ter la quantité d'eau suCisante, notammenten hiver.

VII Du biMohimwntdes plafond*

Dans la peinture à la détrempe,on comprend le blanchimentdes
plafondset des murs; voici comment l'on doit opérer pour obtenir

un beau blanc de plafond.
Avant toutes choses, le plafond doit être lavé et gratté à vif; si

la couche de fond n'est pas faite à l'huile, on passe une couche
d'encollagefaite avec colle depeau ou de C~ 2~<MKMM~coupée
d'eau en parties égales.

Le rebouchage est fait ensuite avec un mastic composé de blanc
de Meudon écrasé et de colle de peau ou biende colleéconomique.
Lorsque les fentes sont trop grandes, il convient de mastiquer au
plâtre ou de les masquer avec des &M«/.Mde M~o/que l'on appli-

que après les avoir collées préalablementavec colle double bouN-

hnte ou C~M«MtMj~; lorsque le plafondest noircipar le temps
ou bien roussi par la fumée, il convient de passer sur le plafond
aprèsle grattage, un lait de chaux qui empêchera ces taches de
reparaître sous la détrempeà la colle, et par conséquentde man-
quer son plafond. Cetteopération terminée,il fautpréparerle blanc
de plafond en cassant l'un contre l'autre.deuxpains de blanc de
Meudondans unequantité d'eau sufEsante pourdixmètres,mettre
dans un seau doue pains de blanc, infuser dans deux litres d'eau,
ajouterun peu de noir de charbon, et mêler à cette mixture envi-

ron un kilog. de colle. Après avoir bien remué le touten tenantla
teinte griseun peu plus foncée, lespeinturesen détrempe palis-

tent toujours en séchant, s'en serviren observantde commencer
par la partie du plafond la plus éclairée.

Pour bien réussir cette peinture, il faut l'obtenirdu premiercoup



et bien qu'dl. parais~ simple au premier abord, elle demandeunegrande attention dans la pratique.

Vm De la peinture à la i~tqne.
La ~wj~M est une sorte de détrempe exécutée sur enduit frais.Cette peinture est très usitée dans les pays méridionaux et prin.dpatementdans toute l'Italie.
Notre climat humide ne permet pas de faire application de la

fresque, à l'extérieurde nos édiSces,mais à l'intérieur la fresque semaintient sans aucune altération.
Hins l'ancienne fresque, surplerres'lisses, on commençaitparentaillerl'épiderme de <açon à rendreadhérente le~oupremierenduit.
Le mortier dont se compose le crépi est fait avec de la chauxhydraulique de première qualité et du ~Ue granitique ou de la

pOMMiane,de manièfeà former une surfacepeaue, qui retiendraÏe second enduit.
Celui-ci est piMlisse, et pour l'obtenir k~Me doit être passétu tami* fin.
Pour préparer le mortier, il faut d'abord éteindre la chaux, puistprès vingt-quatreheanM d'extinction, la chauxqui a l'apparenced'une pâte dure, est rendue toupie par un battagevigoureux.
Le mornerpréparé M composede deox panies de sable et unepMtiedechauxMnte.
Le mur ~i-q-de~ appliquée la &e~.e, doit et~ mouillé enphMiem.<oi.,pui, le mortierbienmaméaTectatruelle: ilestappti.qu~enune ou deux coucha,jusq.'Aceqael'e.<Mtprétente une'UMMeunuonne, que l'on a soin de ne point MMer.
Ceprem~endmtMen~,ledeMindu<ahhau

CM tracéavecteponcé.etlettaitanetéavecleninoau.
La couche d.MceadendmtdohaTe~tt.,peu d'epaiMearpour«pateoavrHettaeé.



Lorsque cette couche est assez ferme pour résister à la pression

da doigt, on peut calquer le trait de la partie à peindre.

Les couleurs employées dans la fresque sontcelles que la chaux

ee peut altérer la craie, les sels de chaux, les outremers, les

ccre)), les noirs de fumée, les oxydes de fer.

pour employerces couleurs,on se sertd'une colle spéciale com-

posée de blancs et de jaunes d'œufs mêlés et battus ensemble, ou
celle faite avec le sérum de fromage.

Quelquescouleurs, comme les blancs t'emploient avec de l'eau

font simplement.
Cettepeinture, qui ne saurait être en usage dans nos ateliers

ptrUiens, mai. qui est en grand honneur dans l'Italie, est durable

et t<thte des siècles les fouilles dans les anciennescités romainet.

et égyptiennesen sont la preuve.



CHAPITRE IX

MtXTUMA LA M*M. BADI010N fAMMtjtJ MUCATt M FOTAttU, IILICA.
TtttTM)~ DM HMMO. FttMTOMNHOttUM, M LA FLUATATION. co~.CttMttMT DM )'L4T*M tT HOKtM. COMMT MtTALUQOt. BtDtGmx
8T CtMWTUTMOCHttOMt..

1 Ptintnrt à lt chMx.
On appelle ~M«/<~f la <-A!)~- celle dont cette substanceest la

base, on la déa~neauai sousle nom de &t<%)M«. Cette peinture
commune sert à Manchir les murs, les ravalements de maison, les
é~liaeade campagneset les monuments publics tels que casernes,
h8pitaux; elle a aussi son utilité dans les écuriea pour les aMainir
des gaz ammoniacaux qui a'y accumulent. L'opération s'appelle
A*d%)M<MMr, de même que l'ouvriera nom &t<~M<MM<Chaque
peintre à sa formule pour composer un badigeon, mais voici une
excellenterecette:

Faire éteindrechaux vive, to litres dana quantitésuffisanted'eau;
1. t'excèdent d'eau retiré, on ajouteà cette chaux éteinte environ

Mosr, d'alun (sulfate d'alumine dissout dans ta titrea eau chaude

1.. et l'on agite pour bien méler pour donner plus de &dté, y
L ajouter s litres d'Utihe, puis t0 titrea d'eau.

Ce badigeonest blanc, mais le plus souvent, on teinteavec ocre
¡. jaune, ou noir pour rapprocher dutondepierre et nouarépéterona

ce que noua avona dit ta sujet de la peinture à ta détrempe, quela coulenra à l'eau piliaaant en aéchant, n convientde tenir la
teinte plu foncée;pour obtenir le ton, le mieux eat d'appliquer
<mr une partie un échantillon de la teinte,et attendre aa complète
deMiccadonpour apprécier et remédier.

On <e aert pource genfe de peinture de<<WMt<<~ <-A!)M
onà)XMtw<M(a?.6) on bien encore, pour les ravalements exté.
tiema, de hroaaeaàmMchecarré tenues au boutd'nne gaule et



appelées ~MM à &<M (6g. ti) à Paris, le badigeonnagc se
fait au moyen de la corde à nœuda.

Le* couleurs métalliques sont détruitea par la chaux pour
obtenir du vert d'eau, nouaconseillons de faire emploi du vert

<fo«~MtM~,plus connu aoua le nom de vert à la t~!«% le bleu

d'outremerconvient pour la teinte bleue.

On rend le badigeon plus durable à la pluie en ajoutant du

chlorure de baryum une partie dissoute dans cinq parties d'eau

pour dix p&rdea de badigeon préparé.
Voiciune autre recette d'un &<~<w< Parisien exprimenté par

noua et qui réuaait sous toutes lea latitudes

Chaux vive 8 litres
Sel blanc 3
Blanc de Meudon 500 grammea
Colle de Flandre 500

L)t chauxest éteinte avec un peu d'eau bouillante,puia paaaée

au tamiannpour enlever les pierres et autres impuretéa; le ad
blanc eat dissoutdans quantité aumaante d'eau chaude, puta ajouté

au lait de chaux tamiaé ainsi que le blanc de Meudon en poudre

puis ta colle de Flandrequel'on fait dissoudredana de l'eau bouil-

hnte -en ajoutant ta litrea d'eau chaude, on obtient un excel-

hnt badigeond'un prix de revientà bon marché et que la pluie

De lave pas. Un litre de badigeonsuffit pour trois mètrea environ.

n–DtuNictttdepetMM–PtintaMtUicwMwemiUetMw.

Lft conaefvadon des pierres par la mUaniaation date de .1895.

C'eatun chimiatreallemand,du nom de Fuscha, qui a fait connattre,

ven cette époque, les propriétéa du F<w ~A~. En 1852.

M. Viaoonti, architecte du gouvernement impériat,nt l'application
deeepfoeédéponfconaerverteapierreadenos monumeata: le

Lomé, Notre~~uM,etc. Mais c'est M. Léon DaNemagne qui a
~<a Itdee deh aitiaKitation, qui l'employaMrec succès, et c'eat lui

~qtt &t nmpotttteaf de oe procédé.



n ne faut pM non plus oublier legrand insdustriel,M. Kuhlmann,
de Lille, à qui on peut, avec justice, attribuer la plus grande part
de sa propagationen France.

Le silicate alcalin ou verre soluble est le résultat obtenu par
une dissolution de silice (sable de verrerie) par la potasse ou la.
soude caustique. Il se présente sous deux tonnes le silicate
vitreuxou sec et le silicate liquide. Le procédé de silicatisation
consiste dans l'emploi du silicatealcalin étendu de 4 à 5 fois aon
volume d'eau sur les pierres, briques et mortierstendreaou poreux,

en les imprégnantà trois couches au moyen du pinceau.
Dans les travaux du Louvre, on a fait usage de pompes et le

silicate était teinté légèrement de noir, pour emever à la pierre
l'édat de sa nouveauté, pour la vieillir en quelque sorte. Un inter-
valle de douze heures doit être laissépour faciliterl'adhérencedes
autres couches et donner à la pierre la dureté convenable. Le
durcissementde la pierre n'est pas immédiat it augmente gra-
duellement, suivantque le silicate pénétre plus profondément ou
suivant la poroaité des matériaux.

La pierre la plus tendre devient, au.bout de quelques jours,
aussi dure que la meilleurepierre elle réaiate aux intempéries et
aux variationsatmoaphéHquesdu bord de la mer. Cependant, il
arrive quelquefois que t'épiderme se recouvre d'une eSloreacence
calcaire et s'effrite sous l'action d'une températureviolente,ce qui
a lieu, lorsquele auicate n'est pas suŒaanMnent étendu d'eau ou
que t'imperméabilisationeat trop prononcée.

La conservation des pierrea est doncle réaultat d'une sorte de
vitrification qui arrête intérieurementh poroaité des pierres cal-
cairea, en faisant avec le silicate alcalin un corps parfaitement
homogène.

Le auieate de potasse n'est pas aeulement employé pour durcir
les pierres tendrea la peinture t'eneat emparée et diverses appli-
cations hettreMea ont démontré fatuité de ce produit, dans les
facvaJemeataextéfieara,pour imiterh pierre par une couche uni-
<b<-meet grenue.



C'est ce qu'on appelle la peinture siliceuse ou ~/<M/ Cette
teinture donnel'apparence de la pierre même teinte,mêmegrain,

t'est à s'y tromper. Mais tout le monde ne peut faire emploi de ce
procédé, qui diffère de la peintureordinaire en ce sens, qu'au lieu

d'adoucirla couche, il fauten quelque sorte la fouetter pour obtenir

te penu artificiel. La Société de la Vieille-Montagne prépare

aussi une peinture siliceuse à base de zinc qui donne de bons
résultats.

Le silicate de potaMe faisant la base de la peinture siliceuse, il

doit être étendu d'une quantité d'eau égale à quatre fois son volu-

me les matière~ colorantesqui entrent dans sa composition sont

le blanc de zinc, le sulfate de baryte, la magnésie, les ocres, les

sciures de moellons, l'oxyde pierreux, etc.
Cette peinture adhère au zinc et lui donne l'apparence de la

nierre sans remplacerla peintureà l'huile, dansbien des cas, cette

peinture a sa place dans certains travaux, mais à la condition,

toutefois, que les matériaux ne soient point humides ni salpêtreux.

m DaroistMnentdes piwrraa. De lanmtttion.

On a fait jusqu'à ce jour emploi de silicatesalcalins pour opérer

le <<t~M~M~ <& la pierre, sans obtenir de résultatsbien satis-

Msants non seulementils ont pour eSet d'imprégnerla pierre de

ah solubles qui ne se décomposentpas, même par li pluie mais

encore, comme ils sont composés de soude ou depotasse, ils favo-

risent la salpêtfation ils n'empêchentpas non plus la production

des mousses et autres cryptogames, que produit l'humidité du

td alimentée par les sels depotasse y contenus.
Parmiles bonsprocédés de durcissement des pierrescalcaires,

MUS citerons .~M<~MW, opération qui consiste à imprégner la

piorede BHOsilicates de Me, d'alumine, de magnésium ou de

,plomb, employés seulsou combinés ces muosilicatesont la pro-
edM de ne laisser dans la pierre que des substancesinsolubles,

~datdMMteset non gelables. Il ne se produit, en effet, après le



dégagementde l'acide carbonique que du spath fluor, de la silice,
de l'oxyde d'aluminium et des carbonates métaUiques, toutessubstances plus insolubles que la pierre.

Le ./?«~MM/<. ~~M~, laisseà la pierre sa teinte naturettele ~MOj<~<M!<-<& t<)M convient pour la blanchir.
Le ~«c~XM~<f~MM~ produit un durcissementinstantané etune imperméabilisationplus complète.
Pour teindre les pierres enf~ on emploie des sels decuivre ~i~ des sels de chrome-M& des Huo.iiicate,

de manganèse et ensuite une solution de permanganate de potasse
«< rose, le sel de cuivre avant une imprégnation de cyanure de

potasse <M w~, des sulfures solubles par deMM un Nuositicate
de zinc ou de plomb.

On peut également faire usage de la sciure de pierre mêlée à uaauoMlicate. pour reboucher les pores, de même que l'on peutdonnerà la surface Buatée, le poU du marbre en la frottant avecénergie avec un feutre sec, ou humecté de cire i l'essence
On durcit auMi les plâtres et les pierres tendre, calcaires, pardM éludons douMes d'alun et de borax, ou de borax seulement

qu'on appUque .au pinceau ou l'éponge, de façon à abreuverles ~tériaux l'oxygènede l'air leur donne ensuitela patine qui
ne .'obtientqu'à la longue.

Le CMM~ ««f~M dont on fait usage pour lea réparationsde
monument.puMic,, comme cela a eu lieu denuèrement pour leLouvre, la porte SaInt.Marnn et la porte Saint.Denis. est basé
Mr la combinaison d'un oxyde et d'un chlorure de zinc, suivantla~uled.qui~bkm~
employé de nos jours M. /!i~M~ en donnât ~~n nom auciment métèque,n'en été que le pn~~agaf~~ou plutôt le vul.<Mim<eur. n se compoeedonc d'unliquideetd'uaepoudre d'une
part da chlorure de zinc Uquide à 40. et d'autre part, d'un oxyde(gA-ple~C~t.p.te,m~xéeaucouteauaumomentdel~pti.cation, dnrdt Thé et tonrent le temps manque pour employert~hp~~<d.p.H.



ppur obvier à cet inconvénientbeaucoup de <abricaoM de ce

ttent (et ils sont nombreux aujourd'hui), ajoutent à leur solu-

M saturée de zinc, une faible quantité de chlorhydrated'ammo-

ue pour empêcher cette prise trop rapide, de même que dans

t poudre ils ajoutent des sciures de pierre, du marbre ou du silex

tdvérisés pour simulerla pierre.

froStant des études de ses devanciers, M. Caron a créé un pro
t similaire bien que différent dans sa combinaison chimique

uquel il a donné le nom de r<M~~M. Ce liquideà basemétat-

ue et de glycérine est antiseptique,conservateur, désinfectant,

drofuge, antinitreux et surtout ininflammable. Son action

)t hygiéniqueà tous points de vue et, c'est parce que son emploi

)t excellent comme cimentet comme badigeon que nous avons
qu'il avait sa place marquéedans ce chapitre.

Le <MMM/ ~M~~t~M L. C. se prépareau moment de l'emploi

tinehngeantau couteau sous forme de mastic, trois parties de

xxtdre tMM~M~ (oxyde de zinc, magnésie et silice), avec une
tfdee de lithochrome (no t concentré), cet enduit s'applique au

uteauou à la truelle sur pierres, briques, terres cuites, fer, bois

(e.,il devient dur et inaltérable du jour au lendemain, on l'em-

par petites surfaceset sans aucuneautre préparation que le

tettoyage de l'objet.
t!l convient au jointoiement des balcons, dalles, terrasses ainsi

Nt'Mx réparationsdes sculptures, statues,terre cuite, marbre, etc.;
lea fuites des liquidessur réservoirs, citernes ou futailles.

application en couches légères, comme revêtements hydro-

t!Mtmr manmiea salpêtrées, arrête la nitrification des vieux

La poudre dite similipierrepeut être teintéedans le ton
tth p!e<M en y ajoutantdes ocres(jauneou rouge) noir de char-

e, hnm Van Dyck, etc.
tZ~ M~rnr ~M~~b~xM remplace la peintureà l'huile pour les

t~jtdM Mpotéea aux venta d'ouest ou au bord de la mer on
N~aMme Mf pierre, pliMe, craie ou boiseries, il .résiste à la
~M< et MX !ntemp<ne<.

o



On le prépareau moment du besoin, en employantnotre poudre
~oMX~M~tM (on blanc de zinc), que l'on infuseà l'eau et à laquelle
pâte, on ajoute une partie de lithochrome(no a) et l'on teinte avec
couleurs (saufcelles de plomb).

L'emploi se fait au pinceau et une ou deux couches suffisent
le rebouchage ae fait avec trois parties de poudre et une partie de
liquide, au moyen du couteau.Les pinceauxayant servi sont lavés
aprèa emploi afin de les conserver. Ce badigeon s'applique sur
matériaux neufs, ou nettoyéss'ils ont déjà été peints à la chaux
la peinture à l'huile doit être grattée et bien lessivée avant son
application.

Le badigeon lithochrome convient aux hôpitaux, casernes,
campements, monuments funèbres, écuries, étables il préserve
les boiseries de la pourritureet de la vermineet les rend ininflam-
mables. Le lithochrome(n°* t ou a), étendu de 30 fois son volume
d'eau est, en outre, un excellentdésinfectantemployé en lavages.



CHAPITRE X

D6 LA DtCOttAHON. DU DËCOttATttUtt K~ NOM )tT ttARBKK*. TOXa DB FOKDX.
OUVttAOM <PtC)AUX. PINCKAUXKT OCTtLLAOt DU D&OORATMR.

1 De la décoration actuelle.

!1 est à remarquerque la mode introduitdans la décoration des

réformes radicales, sans cependant posséderun style quelconque.

Le Xtx* siècle ne pourra certes pas se vanter d'avoir inventé
quelque chose de nouveau, mais au contraire, on lui reprochera
d'avoir copié à peu près toutes les époques en prenantun peu
partout.

Aprèsavoir critiqué la décorationarchitectoniqueduxvm*siècle

noua en sommes arrivés à ne pas faire mieux,si ce n'est plus mau-
vaia, puisque nous imitonsd'instinct ce que nos devanciers nous
ont laissé. L'Empireet la Restauration ont doté la construction
d'unearchitectureayant un aspect froid, banal, rococo. Le règne
du second Empire a fait édore ces constructionsà six étages d'une
architecturerégulière, alignée, d'un même modèle ou à peu près.

La décorations'est ressentie de cette régularité cependant, les
bois et marbresimités sont plus repandus, le papierpeintjette une
note de ga!té dans l'ensembledécoratif, le stuc fait son apparition

et complète,par des imitationsde marbres, la décoration à bon
marché de cette époque.

Aujourd'hui, l'architectureayant emprunté à tous les styles
&anctit,grecs ou romains,les constructionsn'ont aucun caractère
pturthttBor Du reste, ce goût de bâtir à sa guise nous est venu de
ïtzpodtionde 1878, o& s'alignaient, dans ta rxs <&t A~MM, des
eoMtntctioMdetoateanatateetdetoatpaya.

La mode,faisant un large pas en arriete, noua dote aujourd'hui



de maisons de plaisance, de petits hôtels, vrais bijoux d'architec-

ture, où s'allient avec ensemble, la céramique, les vitraux, les

tissus et la peinture.
Autant de bonbonnières, dont la décoration intérieure rivalise

de richesse avec l'aspect,peut-être, un peu sérieux de l'extérieur.

C'est presqu'un mot d'ordre; tout le monde, financiers uu bouti-

quiers, suivent la mode: c'est un genre, c'est et nos

décorateurs n'ont pas à s'en plaindre.

Il–Du deoora.tear en bois et marbres.

pour imiter la nature, le peintre doit l'avoir sous les yeux c'est

la meilleure manière d'étudier, en quelque sorte, les phénomènes

de coloration qui se produisentavee'.le temps, sur toutes les essen

ces.lorsqueles bois sont débités, aeiésen feuillesminces comme du

papier.
JtMW «'~&M" vrai, a dit Boileau, et cela pourrait s'appli-

quef à l'étude des bois d'ébénistene, qui servent de modèles au

décorateur, pour être reproduits en peinture. Nous engageons
donc le* peintresà faireunevisite dansle faubourg Saint-Antoine,

aux marchandsde bois des Ses.

La décorationdes bois est de l'art, il est vrai, et doit être aban-

donnéeau capricedu peintre, mais nous croyons fermement, qu'il

ne doit pas a'éloigner de la nature en reproduisantun bois quel-

conque, et que pour bien l'imiter, il doit auparavant l'étudier, le

diMéqaef tous toute* ses formes.

C'esc en enet une aorte d'anatomiequ'il doit faire, car chaque

MhM d'une même eapèce pousse différemment et il se produit des

ftriétéa de veinea ou d'accidenta,qui le font rechercher par l'ébé-

et l'amateur.
De même qu'un artiatç ne peut&ireun portraitaana son modèle,

le peintre déconneNr en Ëmxboia, doit~voirétudié apnboia, et
teMencMM!tte!Mntdete<eptodoire.
~m- ~oaie~voua imiterune choae que voua n'&ve< jamais



vue t Celui qui agit ainsi n'est pas un décorateur, mais bien un
barbouilleur comme il y en a tant, dont les créations sont de
pure fantaisie, mais qui font la jubilation de nos bons cam-
pagnards.

La grande difSculté pour le décorateur està nos yeux, la couche
de fond, sur laquelle doit se faire le faux bois elle est souvent
blasée à l'initiative plus ou moins intelligentedu peintre en bâti-
ment et, à notre avis, c'est le décorateur lui-mêmequi devrait la
faire, suivant la décoration qui doit être appliquée.

U est vrai que par un ~w bien approprié il remédie le plus
souventaux tons faux de la couche de fond, mais le glacisa moins
de durée que le fond et le décor perd de sa vigueur ou de son
exactitude.

Les tons des bois et des marbresvarientà l'infini, ils sont subor-
donnés au déair de l'architecte,ou au goût du client mais surtout
aux nuances des couleursqui entreront dans la décorationet aux
meubles et tentures des lieux à décorer. Les fonds pour les bois,
et surtout pour les marbresdoiventêtre nourris d'huile de lin, afin
d'éviter au décorateur l'obligationde forcer d'huile les glacis, car
si la dernière couche était trop maigre, il lui serait difficile d'exé-
cuter son travail avec un glacis également maigre.

Pour les glacis des marbresblancs, brèche, jaune antique, etc.,
on emploie de l'huile blancheou d'oeillette de préférence à l'huile
de lin qui jaunit les tons quelques gouttes de fMM<~oriental
Mmsent pour activer la aiccativité.

Les bois sont obtenus sur des glacis à l'huile ou des glacis à
l'caa ;ph se font en deux fois, les veinages et le glaçage viennent
en dernierquand l'ébauche est sèche.

Cependant pour certainsbois, le palissandre, le marronnier, le
Myer, etc. le premier est en quelque sorte le veinage, soit sur
M fond sec, soit anr le glacis avec des crayons sanguineou noirs.

N&m sans faire trop uniforme de ton et d'effet, éviter les oppo-
*MoM et les coupes trop accusées.

~~Jt~t~tpret des fbadt, de* enduits et dnponcaze joae. ainsi que



nous l'avons dit plus haut, un grand rôle dans la bonne exécution

du travail. Les bois ont besoin d'être vernis, c'est le vernis qui

fait revivre le travail en quelquesorte enterré sous les glacis, vei-

nages et apaltages il convientqu'ils soient vernis avant le filage,

cependant pour les bois clairs, dont les glacis sont peu chargés,

on peut exécuter le filage avant de vernir.
Au lieu de vernir, on emploie avec succès la cire blanche a

l'essence,qui donne aux marbres un poli et un luisant solides son
application exige de grandes précautions, car il faut éviter de

dépouilleret d'user les dessous, par un frottementprolongé.

III ToM de fondspour les bois.

Afin de faciliter les couches de fondet surtout d'éviter aux pein.

très une perte de temps par une teintemal faite, noualeur donnons

un aperçu des couleurs qui entrent dansla composition de ces tons

tout en leur laissant la libertéde faire plus ou moins foncé.

CM~~t~(ou neuf), blanc et ocre jaune.
C<A~ foncé(ou vieux) blanc, terre d'ombre, ocre jaune et ocre

ronge..S~ blanc, ocre jauneet un peu de chrome pâle.
~M~.Manc, terre d'ombrebrûlée,ocrejaune; on emploie éga-

lement pour fond, le chrome pur.
JMi~DMMMiM',ton de pierre, blanc et ocre jaune.

r A~MM< ocre rouge.
CA&w, blanc, ocre rouge et ocre jaune.
~<t/iM<, 3 parties ocre jaune et une partie ocre rouge.
.Er<t<&, ton de pierre, blanc et ocre jaune.

F FeM <& rose, blanc, ocre rouge et un peu d'ocre jaune.

?~y<t, ocre jaune, ocre rouge, un peu de chrome et une pointe

vermillon.



IV Tona de fonda pour lea marbrea.
Les /<MM d<f~~w sont composés de blanc, ocrejaune et unpeu

de terre d'ombre.
Ceux de ~WMe s'obtiennentavec ocre jaune, bleu, noir, terre

d'ombre et blanc.
Le ~Mc-WM~avec blanc, vermillon et outremer.
La M~ avec blanc, ocre jaune, un peu de rouge et de

noir.

Le/M~M de ~MMWf est un ton de pierre avec un peu de ver-
millon et chrome.

Le vert Ca~aw, avec blanc, noir, bleu, ocre jaune et un peu
de brun Van Dyck.

Le «~ttMM, un ton gris fer (blancet noir).
La Mt~ tw&«!e, un fond blanc pur.
Le f<~ de ow~ un fond noir.
La/t~w <<«~«nt, un ton pierre frais sans noir.
Le .M~tc< avec blanc et un peu de brun Van Dyck.
Le Z<M«Mw, avec brun Van Dyck; un peu de noir et de blanc.
La Mc~ africaine, un fond blanc pur.
Le ~M~M~, avec noir et un peu de blanc.
Le~ax~tMAj~,tout noir.
Le/MMM~H~< avec Manc, ocre jaune et un peu de rouge.
Le rad, avec blanc, noir et un peu de brun Van Dyck.
LeJM~M, avec blanc, Cassel, un peu de noir et de brun

VanDyck.
Le/MM <M< avec blanc, unpeu devermillon et de chrome.
La Mc~ ~Mte~, avecManc,unpeu de vermiUonet d'outtemer.
La~Mfof~ avec ocre rouge, du hnm Van Dyck et noir.
L'~iMMw<Xf, avec blanc et ombre calcinée.Lej~~ un fond tout noir.
Le <x~tx~, avec blanc, noir, brun Van Dyck et vert anglaia.
Le M~ ~'J%~<f, avec ocre rouge et noir.
Le ~at~axM,avec blanc et noir.



Le CM/MM-J~M~M,fond ton pierre rompu avec un peu de

rouge et de noir.
Le jp~MMÏ des ~~e~ou <f2! avec fond gris foncé (noir et

un peu de blanc).

V –OnvMgM ap~ciMXutUea M décorateuret à l'MMttnr

Le peintre en bâtiment qui désire étudiersur modèles exécutés

par des artistes en la madère, devra faire l'acquisition des albums

créés par MM. Glaise et ~Ah~ et édités par la maison C&~

Z~<< C" et que nous pouvonsfourniraux mêmes conditionsque

· les éditeurs (le port en sus et le paiement d'avance):

ALBUM DU. PEINTRE EN BATIMENT

Travaux démentaiMS,par M. N. GLAISE,pei ntre. Les Bois et

les Marbres, par M. EUGÈNE BBRTHBLOM.

Filage. Ornement à plat. Bordures.–Frises. Médaillons.

Coins ou Angles. Palmettes. Panneaux. Plafonds.

Rosaces. Mouluressimples et compliquées. Vestibules.

Marquises. Escaliers. Ca<és. Motifs divers, etc.

go pl. en couleur. Texte explicatif.

¡:" Prix en carton. 50 fr.

a. ALBUM DU PEINTRE DÉCORATEUR1/
Bois etMarbres,Lettres, Filage,Enseignes, Décors, Ornements,

t~ Attributs,etc.Attributs, 30
etc. pt.c<tNteor.–TexteexpUcttif.

~Pfix en carton. 75 S'-

3. ALBUM DU PEINTRE D'ATTRIBUTS

Décors etattnbmts.CMtoachM;lettrée ofnées.bfOMe.trophéo,

f
enttéedebal.bordaret.pameanxdeeMMis.etc.

Ptix.eacarton. ~&, _J



ALBUM DU PEINTRE DE LETTRES

Modèles de lettres 2o alphabets Texte explicatif Plan-

te, en couleur. Prix en carton. 30 fr.
a peut aussi s'abonner au Journal du (édition Mord).

moyennant 25 francs par an, à partir de juillet chaque année est

payable en s'abonnant. Nous ne doutons pas que le goût sup-

pléant à la pratique, il ne parvienne en peu de temps suivre les

traces de ces décorateura éminents

pour le débutànt peintre de lettres, il existe une série de quatre

albums (édition Monrocq), qui reproduisent divers alphabets en

anglaise, ronde, batarde, gothique et fantaisie, pour un prix très

modique, les quatre albums sont livrés au prix de 5 francs,

(poste S <r- ~o)-
VI DM pinceaux <t onttll~. du dtcortt.M,du p~intr.

aieur et du peintre de lettret.

Les pinceaux font l'objet d'une industrie ~P~
sont faits de poils de martre, petit gris, blaireau ou de chèvre le

mélangé d'autres poils à ceux ci-dessus, mais le peintre s'aperçoit

bien vite, à l'emploi des pinceaux, s'il a été ou non trompédans

son achat.
'"L~agedu décorateur,Sieur et peintre d'enseignes, étant

L. ouatât; ,.nmhrf=UX.nOUSaI10Mnombreux, nous auoM
procéderà leur daaae.

ment en laissant à l'a.
cheteurlesoindechoi.
sir son outillage dontle
prix diacre, telon la
grandeur et l'assorti-

ment, plus ou moin*

complet. Pouf le pein-

tredécorateur,toat4'



bord une 6oi~e a ds~or. (6g, 4~~ garnie de sa pale~le, de quelquca
–~x~

~~M ~tt ~MFTTTïn~ f– –t H'nn~t~t?*~ -)~ii ~Ir
i

.mmmYYYYYYYYYYFia. 43. Flo. 44. Flo. 46. Fia, 46,
pinceau (6g. ~). d'un pinceau~J ~(6?. 48), des pinceauxà ~<~<~et?'1

à d'un
~LIÎIIII

Kt.«. f*.«.

d'une bohe de pei.
gnes en <M< (s~.
45) de /<<M~



liq
t~~m~ttt jw~ww~t

~tt. FM. S. ?"

t
et t/a Setsplats et ronds, d'une yMfM<-de morue, de plusieurst en soie blanche (ng. 5 ') dontquelques-unsà crans (6g. 5:),

t monté sur os (S~. 50), d'un ~«r/y~f, d'un ~/&M monté sur bou-

chon, de plusieurs brosses~/M«.!e plats et ronds, de ~MM à



M. crayon de couleur sépiaou d'ombre;
le~ftt~atieu avec le peigne en

cuir, puis avec celui en acier. On appelle bois au~w~Mf celui
dont le glacis est compoaé de couleurs hmyéea à l'eau.

Les «MtNM du chêne s'obtiennent au moyen du baUonou d'un
morceaude drap qu'entortiNele pouce. Le t~~M~eatiapre-
mière ébauche donnant la forme à chaquephnche on opete sur
Je glacismême,aumoyend'un chiffonde toUeà collerouà tapisser.
Le glacis et les veines sont adoucit par la queue de morue, la
ye{nette et )c bah) de hhireau, dan* te d~ bo«, Le* <«M<<t

de plusieurs M-MM/~j, assorties (6g.
t

53), d'une y«~«- à AM~'<- en soie N
grise d'une petite éponge, de que).
ques crayons assortis de teintes et

t
pour eomptétef son outiMage, que!,

t
ques tubes de couleurs,
ainsi qu'un flacon d'huile
et d'essence (B~. 54).

Les couleura qu'em-
ploie le peintre décora-
teur sous forme de glacis,
sont les terres de Sienne
naturelle et ombre calci-M~nut.tMc et <jmurc ca~a-
née, pour le cAAte tes ~'°'

terres de Sienne calcinée et la laque
double pour l'ac<y~ les terres de
Cassel, ombre naturelle et Sienne
calcinée pour le ~w; les terres de
Sienne naturelle et de Cassel pour
l'~a~ <«M«- Lesterresde Casse!
et de Sienne calcinée et laque pour
!e~tt<M«~w les <M'M& du bois de
sapin se font avec terre de Sienne
cateinee les MM~ se font à l'aide du



se font avec la brosse à tableaux, les ff~cM avec le pinceau a

[jiianetefet celui à trois mèches.

vu Du 81age.

Le ~K~ par son emploimultiple, est en quelquesorte le com-

pMment de la décoration. n présente de grandes diOBcultés, pour

têt ~t~ et ~<~«/<c<M qui exigent des notions de géométrieet

de dessin, et aussi dans l'exécution qui donne l'effet final satis-

hiNnt..

Pour aborderle filage dea/MM~ MM~<M,l'ouvrierdoit savoir

aer les ~My<«'t et autres filets aecs les dusses moulures doivent

être surtout Niées dans le ton c'est en observant les effets naturels

d'ombre et de lumière, que l'on arrive à un bon résultat. Pour

Ser sur tons unis et fonds de coupe de pierre, on emploie du blanc

dMS la composition de toutes les teintes, mait le blanc seul ne

doitentrer que dans les pour les Stagessur bois et marbres.

Les moutures de largeurordinairese font avec une demi.teinte,

un repiqué et un clair les corps de moulureslarges demandent

aaeoudeuxteintesen plus,des glacis et des claics, remis à deux foia.

Sur les fonds unis, il n'y a pat de transparence à garder, mais

Mf le. Meus <bncé8, les rouges foncés, lea verts foncés, etc., à faut

opérercommepour les bois et marbrea par <<MM-~M~t et ~tCM,

ke ~<W~ doivent être grises et un peu &oides on cm.
ptpieà cet effet deux parties essence, une partie siccatif liquide et

m peu d'huile de lin pour faire couler et teinter selon la nature

dt travail.
Les clairs sont obtenua avec blanc et essence pure, en y ajou.

tMtnapeu d'huile blanche pour faire mieux glisser.

Le Mt celui qui est chargé de ce travail, il tctme
tttet~eparson expérience de la perspective, son bon goût et

WtHMoif.&he,le travaileommencéparledécotateur.



Son M~V<~f ee compose, de ~!M ~~Mn~ en boit blancou et

noyer, biaeautée* sur les côtéa, MUplea et bien droitM; de

~t~~ en fer blanc, retenus par une patte, à la ficelle qui entoutt

sa taille aea couleurs sont des terres, du blanc, du bleu et autna

couleurs fines qu'il emploie MU* formes de jus ou glacis, maigrn

et siccatifs quelques brossesà nIeMdetoutealargeun,complètes

aon outillage du reate très élémentaire.

vm Dos emMigne*cm tttribote.

Le~M~ <& lettres ou d'enseigne*n'apparaîtque pour donner

la vie, un nom à une devanturede boutique, c'Mt une protesMt

lucrative et souvent MsimNée à la peinturede ttoreo.

Son outillage.comprendune boite garnie de godets plats, pin-

ceauxà lettres, en martre ou en petit.grit, de« pinceaux dite à

remptir; quelque* couleurs le jaune de chrome, le vermâ-

toa et le blanc <ont le phM Mnvent employer, la teinte tenue

wa peu gmMe.A~oafd'hui,à Pari* Mrtout, ler entdgnetMnt des

~tXMet d'art le trompe l'œity ett poMté jmqu'& M* demieM

M<mtM.

Une grande jMteMe de toM ett indhpeMaMe, et une bonne

ditttihotton de cMMtèM*,VMi«et bien dhtMcet,ettlapdndptk
~Malite dune eMe~g~ew

C'«t donc le bon goût du peintre de lettre* qui donne une

~)leMM<MqaeàaaeeMt<gaeeth&itdMag<te)'de<Mtret.
Notre iatemion n'étant pu de doMefdeemodMMdelettrM,

aaMttioataotlecMaMde<ep<ocaMfle<o<MmgeedeM.JV.GMt<
~Mlt<qtebihtMa~M~MH<MtemeMde<a~tMtbett,maialet

eMammdecttMt,dMM leq)tel<e))OMaiMtte<te<Z~tt~<M,tf
j~la.etr-
DwpdaMae~ttfMMpwmtMd'Mtihtt~Ba'ytqe'MpM,

<~<OMe< ea ptétence da v~ déeaHUMf, del'Mthte, deh
t'hM' ~M~t~th* dMM\BMM; e'ett lui qoi

<~t'hMmo<thQ<ttbM,qN!Mt <M'h*e M, )m ptqr'xge.làane



<<ure mr les panneaux ou sur les lambris c'est lui qui donne à

tae pièce trop étroite, de la perspective oula diminue les styles

ttect pompéieM ou bizantins,revivent sous son pinceaud'un éclat

plu moderne c'eat enan le peintre décorateur qui distribue la

hmiete ou la rectifie selon son bon goût et suivant les principes

de r<~<Mw<t~ Son bagage artistiquese compose d'une boite

d'ardate en noyer poncé ou vernis, garnie de flacons d'essence

de térébenthineet d'huile, pincelier, godets et palette en noyer
(cMrée ou ovale), d'un appui-main,des brosses à tableaux, soies

Manchet courtes (N~. t~), & virole ronde ou plate, ou bien des

)~,)~], cttes à tableaux en martre rouge, quelques brosses de

pouce, une queue de morue, etc.
Quant aux couleura employées, la nomenclature en est nom-

hMMeet renvoyonspage 148 ainsi qu'au prix courantgénéral que
tOM donnonsà la fin de cet ouvrage.



CHAPITRE XI

DU VMMt BA FABMCATtOtt VttUtM OttAt VMXtt A L'MBMCt VtOtXM<
~ALCOO~ DU VtMOMAOtt FtKCtACX BMPLOYt* A C)tT MAOtt VMMt
FttAttÇAU) COMPAtttt AUX VMMt ANOLAM ~t<U<M MPtMUM FOX
OOURAttT.

¡
I.–Dm vernit.

Si nous ouvrons un dictionnaire, il y est dit < qu'un vernis est

un enduitdont on couvrela surfacedes corps ou qu'on metsur les

vases de terre et la porcelaine ». Cette explication de nosacadé.
midens ne saurait contenter nos lecteurs et nous croyons devoir
ajouter que le mot « vernis signifie pour nous ZMJ~<

MMMM'.
Un vernis est une substance plus ou moins épaisse, brillante

après son applicationet quipréservel'objetquien est recouvertdes

influences atmosphériques un bon vernisdoitréunirl'éclatetfinal
tértbilité, il doit être fluide et souple, d'un emploi tacite à froid et
lorsqu'il est sec, il ne doit ni gercer, ni se &iser, ni être farineux.

Les matièresqui entrent dans la compositiond'un vernis sont
5" appelées~MM~jou~&MM. Les liquidesservantdevéhicules sont

l'huile de lin, l'essencede térébenthineet l'alcool, de là les dési-

c gnadons tw~M~Mou à l'huile, M~t~ ~t.M«M et tWMMJ à

tp lakanlou a l'espntde vin.
¡ Sans entrer plu avant dans les dMerents systèmes de

fabricationdu vernis, nou* donnons un aperçu du mode le plu
asuel qui est encoreen usage, chei les&hncants de vetnis.

n.–Dwh~MMtiendMTWfnit.
Detomïeaptocéd~~eapttdqmpoarht&hdcttioadet

ven)i<gnM,it'eMeaee ou à l'ateoal, c'at eacofe le JMttrM en
eNhfMqMiettceMieptmemptoyépMtMOMHitnxpédMx.



Le matras est une aorte de marmite en cuivre ou en t&le, au col
étroit et allongé, possédant deux oreilles ou poignées de toute la

hauteur du col, pour le transport à la main du récipient sans trop
de dangersni de fatigues pour l'ouvrier chargé de ce travail.

Le matras est de date aussi ancienne que le vernis, et il est resté
MMi primitif dans sa forme. Pour s'en servir, on le place sur un
fourneau en briques réfractaires pratiqué dans le sol la partie
Mpéricure du foyer, sur laquelle repose le matras est à ras du sol;

xne spatule en fer avec poignée en bois est le seul instrumentque
nécessitela fabrication du vernis.

La gomme, cassée par petitsmorceaux carrés, est mise dans le

aMttraa (5 à 8 kilos tout au plus) et le feu étant allumé on chauffe à
feanu.

La résine commence à crépiter et une vapeur blanchâtre
t'échappe du matras cette vapeur qui ne peut inquiéter l'opéra-
tMrest le rejet de l'humidité contenue dans la résine, mais la

vapeur, au fur et à mesure que la gomme s'amollit, change de
phase, devient piquante, acide même, une vapeur épaisse vous
chatouille l'odorat et vous grise sous la pression de la spatule la
Mon devient plus complète et si aucune résistance ne se fait
ttndf.

C'est le moment de retirer le matras du feu, rapidement avec
précaution. On incorpore alors, mais peu à la fois, la quantité
d'huile nécessaire au vernis, cette huile dégraissée spécialement a
été chauffée à part la spatule, d'un tourde main, tient en smpen-
ion la tmion en facilitant sa liaison avec l'huile après un tempe
de repos pour refroidirce vernis, on verseen mincesfiletsl'eMence
de térébenthine un coup de spatule donne un corps homogène
au produit on essaiesur un verre si le vernisest <M~ c'est-à-dire
limpide, transparent, car dans le cas contrairele vernis n'est pas
ttaMi, on ne peut tervifque pour des travaux ordinaire*.

On appelle ~a& dans la fabrication, le vernis qui ae durcit
dMM le matras, lors de l'incorporation de l'huile ou de l'essence.
~L'MMrief inteNigent, qui a l'habitude de son feu, évite ce déM-

&



~n., car c'est une perte pour le fabricant.. h galette refonduene failant jamais un bon vernis.
Il était dans l'usage, il y a trente ans environ, de fabriquer soi-même son vernis, .t chaque peintre d'alors, avait un truc ou unprocédé pour le fabriquer dans de bonnes conditions de durée.Cet usage ne s'est point répandu jusqu'à nous, et aujourd'huiles peintres œnnent à des fabricants spéciaux le soin de les servir

au mieuxde leur. intérêts.
Noua devonscependant avouer que les meilleurs fabricants devernis ont été des peintres en bâtiments ou en voitures, parce quemieux placés que le spécialiste, ils ont pu de w« apprécier, étu.dier le vernis dans ses applications ainsi que la gomme qui le

compose.

DI. De* verni* gras.
Les tw~Mgras sont ceux dont le véhicule est l'huile de lin, ils

conviennentaux travaux durablesde la carrosserie, des enseignes
et de la décoration.

Les feoine, qui entrent dans leur composition sont également
appelées~MMMif<<~M, elles proviennent de l'Asie, de l'Afrique,
de l'Australieet de nos colonies Calédoniennes. Suivant qu'elles
sont dmes, demi dures ou tendres, les vernis &btiqués avec ces
gommea sont plus ou moins solides de là, leurs différentes déno~
'°~~OMcommerciales:vernisà carrosserie,vernisà devantures,vernit i&nxbois~, etc.

Lea MMMjte~- c<Mj<~<f sont &briquéa avec des gommes
de Calcuttaet de Bombay, pour les sortes à nair; le suecin oucattbé donne na vernis très dur, mais peu employéaujourd'hui
le Bitume deJudée sert à fabriquer le vernis noir du Japon qui
était auparavant une propnétédes Chinois et employé par euxdans la composition des laques.t~ Les M~~<<ttM~wsont préparés avec des gommes dures
d'Atique, tandis que pour les vernis dettinés à l'intérieur, onMp emptoie lu gomme* maniNe, sydney ou kauri.



La gomme est triée, choisie et concassée, les beaux morceaux
fournissentla première qualité et les grabeaux sont employésdans

h fabricationdes vernis ordinaires.
L'huile de lin doit être reposée et rendue siccative par des sels

de plomb ou de manganèse, elle devient tw/<M <~M<& par une
cuisson spéciale.

L'essence de térébenthine est l'agent principal du vernis gras
die le rend plus fluide, plusmaniable son addition dans les vernis

est subordonnée à leur emploi à l'intérieur, plus grande quantité
qu'à l'extérieur.

Les vernis gras sont vendus au moins six mois aprèsleur confec-

tion, c'est le temps nécessaire à leur clarification. Un bon vernis

pas sèche à l'extérieuren moins d'une journée, et à l'intérieur en
quelque*heures ils doiventêtre employés tels qu'ils sont livrés,

ou pour les rendre fluides dans la saison d'hiver, les faire chauffer
légèrement au bain-marie, car ils épaississent sous l'abatsaeme n
de la températureau dessous de o°.

IV. Des vernis à l'MMnce.

Les t~WM /'<M«<~< comportent des résines tendres, plus
NaMes, dont la fusion est facile à une température peu élevée et
quelquefoisà froid dans l'essencede térébenthine.

Lesgommes <f<MMM~ou de Batavia formentla base du vernis
dit «M~t/MCet le premierchoix fournit celui appelé M'M~.

L'arcanson et le ~<<~ fournissent le vernis de Hollande le
<Mttk<w&MWM sert à fabriquerle vernis à tableau, de même que
h Térébenthine de Bordeaux et la colophaneverre à vitre sont
h base de vernis blancs, ayant beaucoup de rapports avec le
eoptl, sans en avoirla solidité.

Le teproche que l'on adresse avec quelque raisonauxvernisà
rettence,e'eat d'être farineux etde poissersousle doigt, longtemps
tpifetqu'Us pandssent secs. Us ne sauraientêtre employés&

P~ttMMf, an coup de soleil suffirait pour détruireleur éclat, et



Mpiiqués sur des fondsgras, ou non suffisamment secs, ils devien.

nent poissants avant de sécher complètement.

V. Dea vernis à l'alcool.

Les vernisà l'alcool ne sont plus aujourd'hui en usage dans nos

ateliers parisiens, ils servent plus à l'industrie du meuble qu'à la

peinture. Cependant dans certaine région du midi on s'en sert en-

core mélange avec du blanc de eéruse ou de zinc, commepeinture

brillante, très dure et excellente pour lambris, panneaux et boi.

series c'est ce qu'on appelleà Lyon le ff~fa«~t~
Les gommes et résines employéesdans la fabrication des vernis

à l'alcool sont la sandaraque, la térébenthine, la colophane, la

gomme laque, le benjoin, la gommedemie, etc. L'opération peut

se faire au bain-marie, n'exige pas autant d'attentionque pour les

autres vernia parmi les plus uaitéa, citons les !W~M ~~WM«
dite au tampon, celui à t<«~dit au ~MCMM, blond ou

'blanc, appelé aussi copal, que l'on teinte avec des couleurs d'ani-

line, en noir, rouge acajou, etc. Les vernis surfins de M..Sf~-
sont employé* dans la décoration, la dorure et dana l'ébénuterie~

ceux de Messieurs C<h!~M/~C" rivaliaeatdequalitéa avec ces

dentiers, Le vernis dit à F<M dont se aervent les emballeurs,

a'emploieavec du noir de fumée pour vernirles mallesetboiseries.

Noua ajouterons, que la consommation de cea veraia est ttH

importantepar suitedeleur grande a:ceativité et des services qu'ib

rendent à l'industrie.

VI.–DnvMBiM*tw<tdMpineMoz<mptey«àe<t<Me~'

L'emplotda vemia sur dea objets déjà peints a pour objet de

donner pma de brillant et detepréaervercontreleaaatiaaoreaet

la intempénea.
L'opeMteurdevra donc faire choix d'un bon vernhqu'à appro-

ptient&tonemptei:cetn:teptu*ttMapatent,pour du objets de

MMce* dthetoeUMthM.



Le vernis doit être appliqué,lorsque la dernièrecouche de pein-

est reconnue bien sèche, afin d'éviter le grippage ou le faien-

çage des dessous; sur devanturesou parties exposéesau soleil, la

peinture doit être préparée très maigre ou simplement détrempée

avec essence et vernis à polir (flatting) ou bien celui à teintes.

Les fonds bien poncés entre chaque couche, avant de recevoir le

vernis. On doit éviter de vernir sur un objethumide et pour l'exté-

rieur choisir un temps bien sec sans trop de soleil ni de poussière
r'lI;~ .r-
(le matin est préférable).

Les F~MMJ qui servent à cet usage

sont, pour les vernisgras, cellesd(' .nées

sous le nom de brosses à virole et brosses

à vernir; les peintres d'équipagesse ser-

vent de la ~<M« <& M< spéciale,bien

fournieen soie et connue sous le nom de

queue Gérard C'est à notre avis,

le meilleursystème employé, cependant,

peu apprécié par le peintre en bàtiment

l'ouvrierdoit veiller à ce que ses brosses

et pinceaux ne laissent pas échapper des

Miee ou Bit sur le vernis, en ce cas les re-
prendreavecla brosse avant qu'ilsoit sec.

Le vernisdoit être employéà froid, en

eu d'épaitsissement dans l'hiver, le faire

dtan&r au bain marie s'il est graissé,

ajouter un peu d'essencede térébenthine

pour les vernis gras et à l'essence seu-
lement et ne jamais ajouter de l'es-

sence à froid, cela materaitle brillant du

vernit.M Mm! FM.M.
N Le vemh doit t'etendreà g~ndsMuts,
N pMmptemMt par petites pMtics; a b~om d'êM Mni. pourt «M rendu ptu- bnthnt; pour ceh,on l'égalheen croMMt M-de brosse, e'eat à-direen pMSMth brossedMatcaenacon.



traite de la couche que l'on vient de donner et l'on revient en lelissant dans le sens opposé c'est aussi ce que l'on appellealler
etretour de cette façon le vernis est ramassé et l'excédentsert po~une autre partie.

L'ouvrierdoit aussi veiller à ne rien oublier, autrementce serait
autant de taches qui apparaîtraient sur l'objet verni. Lorsqu'on
vernit des boiseries naturelles, il convient d'abreuver tout d'abordle bois par un encollage, autrement autant d'embus marqueraientles parties spongieuses, où cela nécessiterait une seconde couchede vernis.

Les~~f à A~/rédament de la partde l'applicateur,un plusgrand soin; l'objet doit être bien sec, le vernis est passé avec desblaireauxou pinceauxen petit gris, en ours ou en chèvre, il fautéviter l'aller et retour, ces vernis séchantinstantanémentferaientépaisseur par places et l'eSet en serait déplorable. Autant queposs.N. vernir dans une pièce chauffée et éviterles brouillards qui
viennents. reproduireà la surface d'un vernis employé sur unobjet encore humide ai cela arrivait, présenter à la chaleur hpartie endommagée.

Les pinceauxayant servi auxvernis,autresqu'à l'alcool, se net.toyent avec de l'essence de térébenthine et ces derniers, simple-
y mentavec de l'alcool; si en vernissant, on laissaittomberquelques

gouttM de vernis sur les parquets,meubles ou étooes, il faut desuite ealeverces taches avec un peu d'~sence,avant de les laisser
p trop lécherou pénétrerplu profondément.

VII Vernit ~ootit comparés <nM; v<rni, m~I~.
peintrea et les vernisseurs ont tous te mps cru reconna:tre'P~< aux vernis de fabrication anglaise; nous leur'~don.vdonti~qu'Nyaquetqu.vingtan~les Anglais qui~Hb~~<

L '°'c<p.ndantavai<mt
<)ft M0)e ~)MMr.



Mais ce n'Cbt pas flatter nos compatriotes en affirmant ici

que nous sommes malheureusement trop enclins à accorder l'hos-

pitalité à tout ce qui arrive de l'étranger, sans nous enquérir

préalablement si notre confiance est ou non bien placée.

On reprochait aux vernis français d'être corsés, d'un emploi

difficile; de ne pas sécher, et c'est pourquoi la préférence était

accordée à leurs concurrentsanglais, lesquels étaient plus fluides

et plus souples. La maison Nobles et Hoare qui a commencéà faire

connaitre ses vernis à la carrosserie, a laissé le champ libre aux

autres fabricants qui sont venus, à sa suitc,solliciter le peintre

et vendre très cher un vernis de qualité secondaire,que nos fabri-

cants auraient vendu avec 40 de réduction sur les prix.
Il est notoire, que si certains vernis anglais sont encore

employés dans la carrosserie et le bâtiment, c'est par habitudeou
plutôt par routine mais ce qu'on ignore sans doute, c'est que

beaucoupde vernis français sont vendus sous un nom anglais de

fantaisie, pour lui donner en quelque sorte unevaleur commerciale

et, queceuxqui achètent,convaincus qu'ils sont de leurauthenticité,

leur trouveraient, sans doute, quelque défaut s'ils apprenaient leur

Heu d'origine. Ce n'est pas que nous voulions prétendreque tous

les vernis anglais appartiennentà cette catégorie il en est dont

l'authenticité n'est pas contestable, et notre intention n'est pas de

les viser mais il ne s'en suitpas non pic- que nos fabricantsfran-

çais, et pour ne citer que les principaux MM. Levainville et
Rambaud, Tugot frères, Camille Arnould, Malleval et Routtand,

Lederet Cie, Hartoget C", etc.,nepeuvent soutenirla concurrence
étrangère ce serait contraire à notre patriotismeet à la vérité.

L'outillagefrançaisne le cède en rien à celui des Anglais, tes

gommes
<tSht identiquementles mêmes, les huiles proviennent de

nos départementsdu Nord, l'essence est indigène. Noussommes
donc aussibien, pourne pas dire mieux placés que les fabricants

tenais on soutiendra peu~etre que, plus fortunés, ces derniers

tarent emmagasiner une quantité plus importante d'huile, et
qs<, par conséquent, ils sont à mêmede préparer des vernis supe-<&



rieurs aux nôtres c'est là une erreur, et il .est temps d'écLurer

l'acheteur contre l'abus que l'on fait des vernis anglaisou vendus

comme tels.
Non, ces vernis ne sont pas de qualité supérieure à nos vernis

français, nous dirons même, sans crainte d'être contredits, qu'ilsne

les valent pas, et, comme preuve à l'appui, nous affirmons que
certains fabricants français que nous pourrions nommer, exportent
de leursvernis, même en Angleterre.

Les vernis français ne sont pas livrés au commerceavant six

mois de dépôt; et si nous étudions comparativement les deux

vernisexposésà la même température,nous reconnaîtrons que le

nôtre s'est bien maintenu, sans gercer, sans boursouûer,tandis

que le vernis anglais a varié quelque peu ou blanchi, ou bleui, à h
même exposition.Noua avons été pour notre part, pendant long.

temps, partisans convaincusde la supérioritédes vernisanglais sur
lea nôtres si cela nous coûte de confesser ici~ que nous nous

sommes trompés, nous devons «jouter, que les fabricants français

.ont compris qu'il était de leur dignité de reprendre, sur le marché
français, la place qu'ils ont occupée auparavantet, c'est en iabri-



quant bon et beau, .qu'ils conserverontleur supériorité qui ne leur

~ntpitscontestéeâl'avenir.
Noua avons réuni sous une marquequi nous appartient, diSe-

rentes aortesdep<~<M~~<-«~de fabricationfrançaise provenant

des meilleuresfabriques,car nous avons la certitude que la qualité,

le brillantet la durée seront appréciéspar le praticien ces vernis

le divisenten trois séries n" pour carrosserie, n" a pour bâti-

M~, n" 3 pour l'~M~M nous donnons ci-contre le dessin de

l'étiquette(marque au drapeau)ainsi que le prix-courant.

Série N" i A CARROSSERIE Litre

Surfin à finir pour caisses. 6 50

N'i i à finir pourcaisseset trains.. 550
N''aà6niroutrainsn°9. 4~5
Spéeialà polir (Flatdng). 35°

.Noirjaponn't(àcaisse). 45°
n° a (à ferrures). 3~5CoUed'or.· 4'5

N"3 [à carrioles. 3 »

Spécial à teintes. a 75

Série N«9 2 A BATIMENT Litre

Surfin à devanture (extérieur). 5

N'i. 450
N'a. 4 »

N'a. 350
Etropéea (mixte) int. et extér. 3 »

Surfin à décoration(intérieur). 4

N'i. 3SO
K"3. 3 »

.f. N'a. 'So
Bhmccopalcnstal(àl'eMence). 4

am'€n 350 p:¡, N8 1 3 »aBf~" N'a2 'S"



Série ? 3 AlïtDUSTBBM Litre
Vernis siccatifà plancher. 3 »

Noir Japonais pour tôle i 75
Industriel de couleurs. a 25
Noir pourplinthes. 9 »

Z~.MM~</ ~<~« en ~i&M~ de J, ~o, ~J'</ 50 ~~y.
o fr. M tM~CM~A~f~ M< Bidons «OtiM de S litres.



CHAPITRE XII

)tTO)tmt M MtttTM EtU'OttON~mXT PAR L)! fLOMN, PAR Lt MMCOM, P*t «
L'tMttttO <nmtOKt) A APPORTX* CONMtM D'Ut< PttKfM TRAVAUX A
LA OOLU TRAVAUX A L'HUtL* VttUOMAOK.

1- HygitM dn peintre(t).

Sous cette rubrique nous allons faire une étude toxicologique
des couleursminéralesemployéespar le peintre en bâtiments.

Les principalescouleurs uaitées sont
F~MC de céruse et de zinc.
JMM<<<'0i~'e~«~ de /<MM, de Cobaltet <f<M~' (Smalt).
~iaM«<& Naples, de c~~Met O~MW~t/, <?<e~«<M.
F!<~ Cj~)M<, ~M«MM~ <&A<<'&, ~WM<<

<h~b~,P~f~.K«c.
JM~oxt, ~~M <w<Mj~, ~~)'~& Ocre ~w*
?~w<<'o~t~, de Sienne, de C<tM/.
JMwtfM et ~<afww, ~w<&~</< noir ~«/.
Parmi ces couleurs, les unes sont de violenta poisons, quelques

MtMttont à peine vénéneuses, le reste enfin d'uneinnocuite com-
pttte. DM* la première aérie, nous placeronsla C<!r«M, le ~MA,
taMiM/HMMt, mohM l'ocre, les P!~<f <&5!?~~ et de &e~M~,
<tHa la minium, la mine orange et le vennilton. Dans te* aabe-
dsoeapeuvén6neuses,nousrangeronsleBla~cdssixc,etleirat~t-<MCMpeavénéM)uea,nom rangerons le2MMc <&~«'.etleMt~JMt.
<M«x, et contrairement à certainschimistes qui en font Hn vio-
Matpoison, le verdet ou t~M. 11 est, en effet, bien démon-
<ftt pour noMt, que les sels de cuivre ne sont pas à proprement

T-m tt<!t- )<r Thjf~ti- fT'– )– ––f r" f ~rrftftrf. i
tMttt <tt t- «<t<M, M-tttMnM, hMttt 'h< h),<t«MM <* PM)t, ))r«c!< Mtrt..cm..tt. ?



parier, des toxiques, et qu'ils peuventtoutau plus occasionner dea

coliques.
Le Vert ~)M<< et le Blanc de s~<c sont, comme la plupartdes

composés de ce m. t, assez peu vénéneuxpour que, dans la pra-

tique, on les conside. comme inoffensifs; nous ne nous en occu

perons donc pas di~ntage. Quant à ceux que nous avons ran~e

dans la première catégorie,ce sont tous de dangereuxpoisons, qui

doivent leur action maUaisanteau plomb, au mercure ou à l'arse.

nie, dont ils dérivent.
t" Les dérivés du plomb sont
Le carbonate de plomb (céruse). L'antimoniate de plomb

(jaune de Naples). L'oxychlorure(jaune de Caasel). Le chromate

(jaune de chrome).Enfin divers oxydes (minium, orange, litharge,

maa<!cot).

a" Le mercure est la base du vermillon (sulfure).

3" Enfin l'arsenicentre dans la composition de l'orpiment, du

snudt et des verts de Scheele et de Schwein~urt.

Notre étude se résumera donc à l'examendes accidentsquepeut

amener dans l'organisme la présenceduplomb, du mercureou de

l'arsenic, et à l'indication des moyens hygiéniques et des remèdes

qu*M faut employer pour éviter nu gurrir l'intoxication.

n Itmp~Mtmf" par 18 plomb.

Lorsquele composé plomMquea été tbaorbé en grande quan-
tité, ton introduction dans l'économie provoqueimmédiatement

tiett MMéet puis des vomiMementa et de violentes coliques;
t'haleine devientfédde, lesgendvet te bordent d'en UaeK bleui-

tfe, ennn la mort peut veairqM~tre à cinq heuresaprèsl'ingestion

dn pohonau milieu d'tf&OHet convolmoM.
TehtbntletCMMtètetdel'empoitementaipt.On le combat;

hwwqtt'oe le coM&te i tempa, par du MMtte de aonde ou de

magaétte, qui tonne avec le plomb un compoteiMolaMe qu'on
~tpahe par M Tomidf: on Maère 1'éUmiaMioa de poison ea



administrant un purgatifdrastique huile de ricin additionnéde

deuxgouttes d'huile de croton.
Les peintres ont rarement à redouter l'empoisonnement que

nous venons de décrire, mais, en revanche, ils sont souvent,à leur

iMU, sous l'influence d'une lente intoxicationdont les symptômes

sont les suivants amaigrissement,grand abattement, constipation

avec coliques, douleur dans les jointures,gonflementdu dos de

la main, paralysie des muscles des poignets, enfin, présence de

l'albumine dans l'urine et au bout d'un temps plus ou moins long,

lamort. Le poison attaque, en effet, plusieurs organes essen-
tiels, le cerveau, la moelle épinière, le foie, les nerfs et les museleo

où se rendent les terminaisonsnerveuses.
Diversremèdes ont été proposés dès 1843, M. JV~~M, méde-

cin belge, a recommandél'iodurede potassiumqui, en même temps
qu'il assure l'éliminationdu plomb, peut guérir les accidenta de

paralysie; en 1867, M. /M«-M, directeur de la cristallerie de
Saint-Louis, près de Sarreguemines, préconisa l'emploi du lait

comme préventif.
Le tw~jw~~ tw~comprendra donc.:

f Des bains de Barègea artitidels plusieurs fois par semaine

(t<S gr. sulfure de potasse par bain.)

a* Quatre à cinq grammes de fleur de soufre mêles avec un peu
de taiet, le matin à jeun.
3'Un gMNune d'iodure de potassium (la doae pourra êtte aug.
mMtée) par jour.

Lait à volonté pour étancherla Mit.

N le malade ne pouvaitsupporterte lait, on lui donneraitcomme
te<MOn de la limonade MMunque(a grammes par litre); on com-
tteMta paran purgatiftout là dix ou quinte jours on éviter le

dt~mstementdes dent* par l'emploi journalierd'une *otnt!on de
'))~~de potM'e (30 grammes de têt par titre en ~argMMmea).

~jjetttdiertdoivent être targement aérés, lu ouvrier* doivent
'~«tittde'hvaget&équenMdetmaïntetdmviMteetpreadtt
~~M~aM)!MMXto<Mte*hmtjo<m; BtdevronttToirdetvêM-



mats de travail qui ne quittent pas l'atelier et changer soigneu.
sèment de blouse et de pantalon au moment d'aller prendre leurs
tspas (il est bien évidentqu'aucun alimentne doit être consommé
<hns l'atelier).

Comme alimentation,éviter surtout les boissons alcooliques et
têt aliments acidulés par le vinaigre, user, par conséquent, très
modérémentde salade ne pas craindreau contraire de saler for-
ttMent les mets < enfin de boire du lait à satiété.

Plus d'un de nos lecteurs, nous en sommes bien convaincus,
trouvera nos craintes chimériques et, en admettant tout ce qui
précède pour les ouvriers cérusiers, se croira, pour son propre
compte, parfaitementà l'abri des accidentsque nous signalons.

Il est vrai que, depuis l'introductiondans la pratique des eéruses
tfoyées à l'huile, le danger est beaucoup moindre, mais il n'a pas
pour cela disparu il se représente et avec toute sa gravité lorsque

peintre, avant d'exécuter de nouveaux travaux, gratte despein-
tttta sèches dans ce cas, les poussièresproduitespar l'action du
gnmoir, se disséminantdans l'air ambiant, s'introduisent dans les
voies respiratoires et l'empoisonnementest certain. Lorsque ces
t~attagta doivent s'effectuer dans une chambre mal aérée, nous
~'hésiteronspas à recommanderauxouvriersl'emploid'un masque
Mger, qui constitueraitaMurément le meilleur système préventif.
A défaut de ce masque; qu'ils prennent au moins bonne note de
twMea les recommandationsque nous faisons aujourd'hui, ils y
sont, ce nous semble, fortementintéressés.

m. –ZmpeitonnMMntptf l'Mt<aio.

L~bMrpUot des compOBMMtenictax détermineun empOMon-
tBMatimmedmtdoattew carMtetmont te* tuivMtt: MtatMn
<tt< vive à h ~m~e. toifafdeate~a.MNeea,voauMemenu,tyneope
*«dftaprè< qaetqoe*he<MetdeMmanmcea.LemeiUeafMtidote,
<tMatn émpoiMnnemeat de cette aature'ett l'hydnne &KiqNe



récemment préparé, ou, à son défaut, une bouillie de magnésie

calcinée.
Si l'arsenic a été absorbé petit à petit, on a un empoison-

nement lent c'est surtout ce dernier que les peintres ont à redou-

ter, lorsqu'ils manient S-équemment les ~y Scheele et de

.S~axt)~ dans ce cas, on observe chez le malade un amaigris-

sementprononcé, des vomissementsfréquents,des éruptionssous-

cutanées, et mêmede la conjonctivite(inflammationde la membrane

de l'œil appelée conjonctive).

Comme traitement, nous conseillons l'emploi de boissons diuré-

tiques alcooliques et l'iodure de potassium à petite dose.

IV EmpciwonnMMntpM Iw merourw.

Les composés mercuriques sont tous de violents poisons. Le

WH<M~n'estpas, à beaucoupprès, aussi vénéneuxquele sublimé

corrosifou le mercure lui-même pourtant, il serait imprudentd'en

abeorber même une petite quantité. Les empoisonnementspar
le mercure peuvent affecterdeux formes l'empoisonnement aigu

et l'empoisonnementlent.
Dana le premier cas, les symptômessont les suivants nausées,

vomissements, diarrhéea,douleursdeventre, brûlure danala gorge
etdtmreatomac,haleine fétide, salivationabondante, enfin mort

en 94 heurea. Danal'intoxicationlente, qui estàredouter che< les ou-

Triera doreuraou étameurade glaces, on constate d'abordungon-
nement des gendvesMentôtsuivi d'uneulcérationblanchâtre,une
salivation abondante, puis dea accidentsplus graves:névroaema-
xiUaire, <MmMem< nt général et convulsionsépileptiformes.

De toua les contre-poisons,le meilleur est le blanc d'œuf suivi

d'an vomitif, dans l'empoisonnement aigu, ou l'ioduredepotaa-
aium,dtUMl'empoisonnementlent.

Le lait aera une bonne addition à ce traitement. Pour terminer
eetattide aur le mercure, signalons A nos lecteurs un produit

X qu'<Mtmettrop souvententre les mains des en&nta cetteaubat~neeM!



blanche d'apparenceinoffensive, dont la combustion produit Ics
<~M<<f de /~4<t~!ow ce produit, qui n'est autre que suKbeyanate
de mercure,émet des vapeurs extrêmement dangereusesà respirer.

V –ConMilt d'un peintre (t).

Au début d'un travail (entretien ou neuf) le peintre doit noter
sur un registre ad-hoc,les marchandises, outillage et matériel
qu'il remet à son chef d'atelier, afin d'établir son prix de revient
et connaître le béneCce que ce travail lui procure. L'outillage
doit être rendu par l'ouvrierà la fin du travail et celui-ci est res-
ponsable de ce qui lui a été connépar son patron.

Dans l'exécution d'un travail qui doit s'enlever, le chef d'atelier
devra être intéressé, il y aura, de cette façon, économie de temps
et du profit pour tous deux.

Le chefd'atelierdoit apportertoute son attention à une intelli-
gente distribution du travail suivant la capacité dea hommes qu'il
.dirige, et viser à éviter toutes fausses manœuvres qui sont une
perte~tèchepour le produit de son alelier. Il doit être ponctuel
pour l'heure d'arrivée à l'atelieret les heures de repas, et impartial
enversles ouvriers qu'il a soua ses ordres, afin d'avoir le droit
d'être écoutéet respecté.

B acquiert de l'autoritélorsque, sans se targuer d'être supérieur
à ses camarades,il leur démontre par sa bonne direcdonqu'il est
apte à les diriger.

Le chefd'atelierdoit prendre exactement dea notes qui le met-
tent en mesure de faite métreret tenir régulièrement sa feuille de

paye pour éviter les complicationsde comptabilitéque donne une
feuille de paye mal tenue.

WC-t<~t).tMtMti. p)tM.dM..MtMd.M.Mt~<C<M.~M~M~~«aat~t <KMtM.pr M. Lttetr.



VI TwMX 11* colle.

,.LofMue l'on fait des peinturesà la colle sur des peintures à

.tuite fraîchementfaites, il faut attendre que ces dernière, soient

bien .eche. l'on ne prend pas cette précaution, les peintures à

rhun.cttou.tMcoups de brosse forment des nuancesgn~. et
MMche.de.plu.deMgréaMM.

,.n..td'UMK.que, lorsquel'on fait des peintures à la colle

,ur vieux plafonds et vieux mura, l'on se sert généralement de

colle double. Il &ut donc pour les encollée..avoirsoin de couper

la colle avec moitié d'eau, parce que les encollages à coUeMp

forte forment émail et empêchentla couche de teinte de gripper

sur l'encollage.
'"I~oueh.de teinte à la colle, pour plafonds et murs sur

.ncoth~ci-de'< .uœaamment nourrie de
<&nque.rendu.m<~l.us.parun.d.~d..oU.b..nr~n-
nt'tlene.oitpMâpreMu.bbroMeetpuiM.~l'eràl'.ncothge.

~~n~ plafond bien préparé,doit. lorsque les plâtres

pas roux, produire de b~~ plafonds. En prép~nt
l'encollage et la teinte de plafondain~qu'd<~t<ht,on~h.n
rarement des peintureS qui écaiUer.nt. on évit~ales refecdon.

de plafonds et te. reproches des p<~onne,étrMgere. à la prad-

qu.dumétier, qui Mnt toujoursdisposée, à croire que les pdn.

MMt à h coNe qui écaillenttout de mauvaisequalité.

VH–TrtvMxàHMtilt.
«Lechefd'~tdiernedoitjamMtenireomptedehvieatecoa.

tM. des cM~d<~ d'écheNe. qui, en beaucoupde caa. ~téneat
l'mdel'Mtfe.

po~letpetitMhantenM,ne jamaia mettre deux ottvtien a it
~t-ttchene, àmo!Mq<Mcene Mttpem'&h.de. plafonds, de.

MMd«pMtiet'demM, des condche.oi deux o<nfdeM pai~eat
S~ek&ea<nMHtetM.ntchacM.n.pMteg~deMT~t



Pour toutes les porte, et croisée,n'exigeantqu'une échelle de 3mètres, il ne doit jamais être placé qu'un seul ouvrier, parce qu.le travail qui se fait sur porte-, et croisée. n'est pas assez courantpour y placerdeux.ouvriers qui se gênentdans leursmouvementso" L'ouvrier peintre doit toujours avoir dans le. mains deuxbrosses, dont une dite d'un pouce, son camion de teinte doit être
tenu proprement, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur; la brosse nedoit prendre de la teinte que la quantité nécessaire et l'excédent
doit être essuyéavec celle du pouce et non sur le borddu camion.n doit éviter, autant que possible, de salir le manche de sa brosse
et le gratter immédiatement,par mesured'hygiène.

7' Il doit, autant que possible, donner les deux dernières cou.che, dans le même ton, principalement lorsque les tons sontcompose, avec des couleurs fines, ce qui leur donne plus d'accèsà gazer. Il en est de même pour les champs se détachant bien des
panneaux.

80 Lorsque l'on donne plusieurs couches de peinture à l'huileordinaire, il faut que la dernièrecouche soit donnéeplus forte quel'avantdernière, aHn de mieux egaMser l'aspect demi-bnilant quel'on veut donneraux peintures.
9'Ban. les travaux soignés, on cherchegénéralementà obtenirdes fonds mats. Pour ces travaux, il n'ypas d'inconvénientsà ceque ladermete soit donnée moins forte que l'avan~d~nier., à lacondition que les reboachages soient faite avant la p~miëre cou-che, si l'on en donne deux, .t avant h deuxième si l'on en donnetTOM*
10. On n.dohjamai.reboucheravec de. m~c,Uanc,,urdes

de b<~ f. ~~t~dl~' et ~°P~on~pl<
ptM det.mp.M d~fchMt à comrHr ~M,~

sont'peuptè.dM.htmêmMtoa.àtepetndM.~T~ de ~<q~I~.l. ponce~MdM, e.n.d<p.q~p~<



les bar! d'enduits laissés p'tr l'enduiseur. Trop poncer les en-
dui-s, c'est perdre inutilement le temps et nuire au travail.

En abusant du ponçage on polit et on graisse les enduits, et
lorsqu'ils ne sont pas bien durs, on les fait plisser or, tout prati-

cien s tit que les enduits plissés sont bons à recommencer.
tg" Une sérieuseattention doit être apportéeà ce qu'il ne soit

pas fait d'abus de la brosse plate à laquelle on fait souvent remplir

l'omee de blaireau, sans s'en servir trop longtemps à la même

place, c'est nuire au but que l'on veut atteindre on fait briller la

teinteau lieu de la faire materet on use son temps sans profit pour

personne. Il arrive même, lorsqu'il y a abus de brosse plate,

que l'on pelotte les peintures, ce qui oblige à donner une couche

Mpplémentaire, après avoir fait un ponçage préalable.

13° Le tempsemployéà tamiser une teinte douteuse n'est jamais

perdu, le temps passé à cette opération est légèrement retrouvé

par une plus grande <aeilitédans l'emploide la teinte qui se trouve

en partie dégraissée par le tamisageet aussi par le temps qui n'est

plus passé par les ouvriersà retirer des surfaces qu'ils peignent
les peaux .qui se trouvent appliquées en même temps que la

peinture.
VM VtmiMtge

t~ Bien qu'en principe on. ne doive pas couperle vernis, il

faut pour bien vernir que le vernis soit maniable et souple sous la

brosse et qu'il puisse être étendu sans trop d'efforts.
Les additions d'huileou d'essence dans un vernisdoivent se

taire avec une grande réserve, parce que cesdeux liquides altèrent

h qualité du vernis, c'est pourquoi il est de règle que, lorsque le

Terniss'étendhcilement, il doit être employé pur.
Le vernissage doit toujours se faire avec soin, parce qu'il ne

&utpMOuMier que le vernisbien employé està la peinture ce

que le beau tissu est à la tramede t'étoNe.

t}* Il est utile de tamiser les v<~nis lorsqu'il y a longtemps
'qatteaMdons sont en vidange tes transvasements de camioas

~OttMotM et égrenuresde bouchonsnécessitentcette pfécMtien.



CHAPITRE XHI

DOpnXTtUtAttT~Ttt. TOtLMtT COUMUM POUR TABLEAUXtTPATBAOKOUTtLLAOtt.– PaItPAItATION M LA PAUtTTK. tttoma OttttttAHH AOMtKVtR. DU P~TM DOMt)!t. COROMt A LA OtTttXMFt.DORUtH'tLMMUt. –CO)tUMAT))')C)tLH.– ttftTATMNB MftUMtM.-
BttOMtZt UQt))Dtt, OR AOHtttF. BtMMtnt tttTALUQOt. CO MtNTMD'tQU.PAOM. C.ULEKM 8T OCT.LLAO.. DU M.MM WMM. MM~DMVMMBAV.TM.. -DOPM.MTMCOLMUM.

DU PAF.M m~,SMTtDTt AU POINT DU VUt C<CO<ttT)f.

1 Du p<intr< artiste.
Le peintre en bâtiment étant aussi un peu artiste par tempéra-

ment, nous avons pensé qu'il aurait plaisir & connaîtrequelques
préceptesconcernant l'art de peindre des tableaux, ou de dorer
sur cadres, meubleset panneaux c'est du reste un complément
de sa profession, l'amateury trouveraégalement des notionsprt-tiques et de précieux renseignements.

On désigne par peintre artiste, celui qui peint des tableaux, des
paysages, des marines, etc., qui reproduitsur la toile et avec son
pinceaula naturevivante ou la naturemorte.

La toile àpeindre doit être serrée et autant que possible sans
grains après l'avoir étendue sur un châsais et clouée sur les
rebordsavec des petits clous appelés Mow«w, on la préparef Par un fort encollage (colle de peau tiède) de façon à boucher
les pores; cette opérationa pour but d'empêcher que la couleur
ne passe au traversde la toile. a*La couche de colle étant sèche,
on ponce légèrement pourabattre et user !ea nls qui ne sont pas
Bxét on se sert d'une pierre poncepréataUement usée et présen-
tant une sariace plane. 3" On étend emmiteau couteauune forte
eoHchedecérMe.mêteede litharge, et détrempée avecun peu
dTmBedelin onpeut égalementajouterunepointede noir pour
donner une teintegritt à latotte, puis la couche d'enduit étant
*èche,onpfomèneaao)nreaa)apierteponceettatoNe<stpré-

ptftt, Ott tfoa~ e~ <tMM)M~ eetthan, d~ to~M



tendues sur ehâssi*, ou au mètre, en quotités ordinaireaou fines,

nom donnons un aperçu des dimensionset des prix

TOÏU: TENDUE BUB OHASMB OMMNAiRE
tOC!< tATtAat MMK Ttït 1.

DtmmM. M)t N" Dhnmttee' M* N" Dt)n<e*. Pdft M-- Mttttt~MFtt
T MX" TET Tr M x <t < MX ~F TT MXM 'f'!lHSxM!S M M~n

61 <MED «XMIU
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La nomenclaturedes couleurs employée* est Maez compttze;
elle comprend toutes les couleurs suivanteslivrées en tube* d'étain ,1

a&rmeturehermetique:
etft). M't6 ot<)h. !<"<<btf* to *<o Motrd'tvotfe. <o <eNOM* *o*6o Hotr de ptche. <o <oBtMed')Mtt< ta *6o MotfdtTfgae. to <o)!h))eo<ttotBb. <; 'jo Ottthnme. to <othxeftttfc. 'to Ottejtoae. t; <o<t*!t<*eobttt.<o Otttt«agt. t: ee<hx~t<nt. *o tto Oeredttt. !}<«,}<t<t<ttMt<e<h.30 t OM<MO)tfN*t. 4) j

a<dh«ite. *t *t OtttMm<rN*t. )~ <Bt)MM)Mf< tt'<o ttettgthdtM. <} tettXtttVttDjfdt. *M !hx)tnVmO*dt.t: 0CMtttdttMMee. et Mtdtpthhnm.90&t. Mdt<tthj«t. <} <jM~ 45 r<ntdtCttM). t: 60MttMhtt. *t 'te d< CategM. tt <ettttdtttdmttmt,).. jMzh~tttttttttt.. t3 <e
MMdt<~etMN"t,t.). *< '<e d~tttMhttMt. <e
tMt <*<<«. 6t dtatotttMMtdh. tt <otMtdtthnht. <e <*< dtSh~MMt. t) <e~MttOtMtt. M TM*MK*<e *<

t<~t<t<M)K.') '*< V<t)<Nht<<CMt*
4t )<tftWM<tt*tttetMtt.<t V*KMtM<t,<,t. jp )et~ttjtMt. f 'je V*M<'<tMtt. 4<M)~S~ ~<7. Stt<ttXM!!tt~!e VtMoMMt.
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L'outillage comprend un cAM'<!& un ~~«t~MM, un fUeon
haHe de lin, un flacon huile d'oeilletteou huile darinëe, un flacon
siccatif Harlem, ou de Courtrai, un flacon essence térébenthine
rectiSee, un flacon vernis à retoucher(~ tableaux n° 3 de Soehnée),
)NSt Naeon de vernis à tableaux au mastic en tannes, une palette
earzee ou ovale, un pincelier, ungodet double, quelques brosses à
<aMf*a))T rondes et plates, quelques brosses en martre courtes defBt, un couteau à palette, une boite d'atelier ou de campagne,
M<H~e,etc.
Le:peintre artiste doit savoir dessinerafinde reproduire par des

~ftM les objets qui s'offrentA savue, il doit connaître les principes
eMtMeataifesdu a6M~)< et du claira~cw, autrement, il ne saurait
~sfodre la colorisation donne la vie au portraitet au paysage.

Indépendammentde leur colorisation particulière, chaque cou-
!MtporteeneUesonde~réd'intensitetu<n!neuae;lesplusobse))fes,
<mt<)))))ten< les /~w, le M«XM et le ~< remplissent dans la
ps&ttttfete rôle des entyons dan* le dessin.

Une couleur &te produit une peinturedurable, mais il &ut aussi
~t'etle soit belle, et pour qu'une peintureréuniMe ces qualités, il
&Mt q~e la matière cotonmte soit &anche dans sa colorisation

~<a)~)Montransparente.
Une matiete colorante opaque et terne ne donne que des

")<hn){es&m[et !ot)fdt, U en e<t de mêmepour les madèrescolo-

BMttMd'ahe tnmspMencetouche.
PMr &iM de tapeintaMbien nourrie et achevée,il convient de
e'ee<derpaf~ete~niteptr~MM<M~.

[ tA~t&«t se eempote de blanc, jaunede chtomeou de Naples,
'ett)fwjtnae et ronge, venn!Moa,laque de ganmceet carmin, bleu
~BjjttetMf etde PntMe, Mtmnei,~erMde dMonM et de Veronese.
Ut"psjette <e tient à im "ath et maMteaae par te pouce, eue
'~Jt~tecentM te cotp~co<t!ea)t tontphees!)! ie<une<à eote~<~otMt<

par pettu Ht, tte<e tMMham pM, têt phM <Mtet prèspar pas, lu plu 48~m eb~-<<~c~emBiM<t)t~~pak~e ~mt~faie~a~le~ telates
Ï'~ ~SstLJt' ~lfM"à B~tMâtm .h'v



Lorsque te dessin est terminé, l'on procède à l'~&!<«'~ en em-
ployant deux tons pour chaque couleur locale, un ton général

pour les parties éclairées, un autre ton général pour les ombres.

La partie éclairée sera tp~ours opaque par sa propre nature
tandis que les tons d'ombre, qui sont obtenus par des couleurs

transparentes, devront, quelque soit l'intensité qu'ils acquére-

ront nnalement, être rendus assez opaques par l'addition de
conteurs daires pour couvrir te fond blanc sur lequel ils sont
appliqués.

L'ébauche terminée, on racle les aspéritésles plus saillantes et

l'on passe à l'achèvement.
S!, te tableau terminé, une partie est à retoucher, on se sert du

vernis à retoucher (n* 3) ou de la pâte siccative, aprèsavoir gratté
tesaspédtéssaillantes et l'on repeint en pleine pâte de couleur

comme sur l'ébauche.Le~<wse fait avec Mtume, bleu outremer

et taque de garance employéspurs ou mélangés, selon la nuance
à obtenir.

Lorsque le tableau est terminé, on lai donne une couche légère
de vernis à tableau, qui maintient l'harmonie destons et empêche
~ar ahéfation, au contact de l'air.

Potr un débutant, te~<M& vient en aide pour l'agtM–
dtssement on te rétrécissementd'un dessin, en lui conservant <e<

~d~measions géométriquementexactes ta ~A~p~~ est aussi

M ceatbotateufutile, que ne dédaigne pas le véritaMe artiste.

.NeMprocédonsà ta cotorisation.
CMwcAH~: blanc de plomb, vermillon et carmin. Unpeu

de JMne~deNaples pour ta carnationde l'homme,un peu de btm

vi-'I..0~~ rougepour vieqlaril
~K~t Lttque,eanmn, blanc.~l~ P~"et no!f d'hrotte.

~it~t- UMCet Mea.'<gt)~~ Tetautton,carmin, Manc.



Ou vermNIon, carmin, jaune de chrome.

Rose: carmin, vermillon,blaac.
~it~M: laque, bleu de PnMse, blanc.
~tXtf blanc, laque et un peu de bleu.
P~Mt: chrome et Meuouverts de chtome, anglais, minéral et

VéMnèae du blanc pour édaircir, dunoir ou bitumepour foncer.

~&M bleu de PruMC et blanc ou outremeret blanc.
~<t«~j rotin ou osier Bt!l de grain jaune, jaune de chrome,

blanc..
CX<MMM blanc, vermillon, jaune de Naples, ocre jaune.

&MM<M< <M~ww :.ehrôme, vermillon, blanc.
7~ <f<w :'blanc, chrome, jaune de Naples.
OAtw noir et jaune on Sienne.
.a~)MM ombre calcinée, Cassel, bitume.

<ot!r ombre naturelle, ocre jaune et rouge.La ~w ombre, Uanc et ocre jaune.
~~Mvww ocre rou~e, noir, ombre.
~'<ttMf blanc, bleu et noir.
~M< vert Vefonète, blanc, bleu.
.~«M: blanc, bleu, ttil de grain jaune.
Z<tAe~M:enTefmiltonethtque.
Lonqae, par faite d'erreur, une conleara été mite au lieud'une

autre, ecacer en tMmpttat le pinceaudant de l'eMenoeet etMyer
avec un chMbn Me.

Lenque le peintre ceMe de travailler, il doit nettoyer<a palette
ttiBa d'éviter le* ctoatet qui M forment Mf lea conlenn en téchant;
pporcda; il doit tiMMOteaiIfaTecle couteau à palette et e«oyef
la palette avec un chMba imbibé d'tMMMe. Le* p!no<aM
hv<<tontgraitté<avecdmMifponfiMeo~tetvefdetNtàl'eMploi

Ot M<te< damna pot contenant de l'eMeace de téfébMtMtM
h p!m gMade ptopteté doit pfétidef&l'entMtt~~oanntt*
artistique.



Il–Duptintre doreur.

L. doreur l'ouvrier de dorer

k, meubles, les .n~nea. les pann.~<=-°'
&-onàpMt.lepe"'tf.Mt80.iventeh~rse de ce

exécute comme il aait, n'ayant pas sous sa main d'ouvrierspécial.S~~S~S.=~
L'outillage du doreurcomprendlea piuceauxà srroxiller'IJFg· S61

)
M.eM- 4M. cMt.. ~t ~PP~ti~pD1II'1~~ la feoilk d'oc, le doreur page d'aboed la

r!o.e«.

deus, troiaou quatre pluma), qui sontemployés pour humecter

la partie aaicttEc qui doit recevoirl'or.S~~S.
eerventIl répareravec des parce1Ies d'or, les manques ou

CI88N8 qui sont oblerria dans le travail.'T~



~t.M. <o)H&taMdepe~ptiM;oa
~t<OMepf<pMédtettetntfd)Md<decoateMM.deatemtqnek
twMOM~dtUMh compo<Meadttqttet il eatm foc<m, ~eamM-gatte,
venniMon, <M~ d<dn~on, et cendret gntveM<m, be<<aBt dtM
qaMtM d'eM M<a<mte. On t~oBteMmotaeatdcl'eatptqHm~dM
<ahtt!oa de tetame MaMqtM:cette compa<Mom donne dafeu,
<htKBetàl'af.
Lt<)))~<<tweet Me<e<te d'h)tde ca!te pfépMeetpeciate.

t~ntpa~h donMtITtNih;ee~venaM eoMtenemde<t~

niMotr est une Mf
te de piene héattHhe, ayant la forme de~~deJ~qoitertibM.
airou MMerla domfe &pr~qn'dtea M appliquée mr l'Mtiette on

<e <eft aUMi de btUBiMom en
ader poU de <bnne<diverse*.

Lea Mbetance* emptoyeet
par te dorenraont t'~j~~ d

<&w, qai tett à MMoir l'or,
e<t compotte de tM~nine,
bol d'Annéaie, d'halte d'olive
te tMt bfoyé i.t~Mmettécht

palette sur sa joue et l'or posé, il souffle
dessus a-.jc l'haleine pour bien l'étendre;
la palette est ehmahchee dans un pinceau,
d)t~M'MMM<~MM'~~<t/f//c~y. qui sert
après avoir étendul'orà appuyer la feuille.
Le coMt<« à <<ww est une planche
dé plusieurs dimentiona, recouverte d'unedé pl~eura dimea~iona, recouverte d'uae
peau de veau, bien douce, préparée spéeia.r–t~eu.t-Pw. es. tementet aux trois bord* de laquelle phn-

che est douée une feuille de parchemin qui maintient l'or, contre
le ventouteuhmeatl'haleine.On ae aert d'un coutetu spécial pourcoupeft'orC~
b~~M~w~~MMr
~jf. ou le bru.



~f<H est considérée la meilleure; on accélère sa siccité avec

un peu de siccatiforiental liquide, on retarde avec un peu d'huilede

lin; il convientde choisir le momentoù la mixtiona de l'amourpour

y apposer la feuille d'or une mixtion trop grasse altère l'or, une
mixtion trop sèche ne retientpasl'or, c'est donc à l'opérateurà sur-
veiUerson travailpour éviter du temps perdu et fausse manœuvre.

Le M~tM &~)7«~M~«e, autrement dit vernis au tampon, se
fait à froid avec t ao grammesde gomme laque blonde dans un
M<M de bon alcool, il sertà dégrai~srou plutôtà arrêterune partie

gtMte tur laquelle on mixtionne.
La <~w~w /<M< exige la compétence et beaucoup d'attention

d!e n'est guère employée que sur des cadres ou sur bois, devant

tMtef dans l'appartement. Avant de dorer, le cadre doit subirplu-
tteoKpréparadoM et les principales consistent à encoller, MM*-

atW, ~wcA~MM~<M«<~c!MM<,<«c<!r,~«< réparer,
t~ntù~r, /~& <<M<Mr, ~~A' ~'<M~~ frotter,
<<ww, etc.

L'ofemptoyé, est en feuilles contenues dans une sorte de petit
appelé qui en contient vingt-cinq feuilles; le mille d'or

eotaMnd qnanmte livrets. Le batteur d'or fournit plusieurs

MftM d'en <w/MMM. or <&)<M~<M< M'tw~, <w~<<le prix
<MaM suivantl'éptjMeof,de 6o à So francs le miUe.

~A)tmoment de travailler, l'or est vidé aur le coussin que l'on
<)M)tpar te ponce, comme pour la palette du peintre, l'ouvrage

<tt maxNté avec le pinceau à mouiller, l'eau doit être claire et frai-

<te et l'on ne doit mouiller que les parties devant recevoir l'or.
~<bad< seront dorétavant les parties émineatea l'or po*éavec
~hbpthttetdorer, on faitoàtscr avec unpinceau, del'eau derrière

~t~Mt tufle petit bord. Onpromenéaonbaleineparde<Ma,
~M<Ht<t tedter avec le pinceaut'eau qui aurait pu rester, laquelle
.~ttftttpe~'tM apprettde deMom. au-)~mW'A<n, on ptMeau bruniMage, au nmendage,
~«mhmh~n oe tepate t'a y a lieu et ta dofmre est terminée.

,;1f.f'v



in De la dorure à l'huile.
On donne le nom de dorure à l'huile à celle qui est faite au

moyen de la «M;<MW, sorte d'huile cuite préparée spécialementà
cet usage. On se servait autrefois ofo~ <-<M~M~- ou mordant qui n'é.
tait pas autre chose qu'un reste de couleurs graiaaéeset gluantes;
mais depuis longtemps ce mode d'emploiest remplacéavantageu.
aementpar la mixtion qui remplit les condidonademandées pour
happerl'or MM l'altérer. On l'appliqueavec une broaae spé-
ciale dite brosse à mixtion. Nous avons dit précédemmentquel'on pouvait retarder ou accélérer sa aiccativité; de même qu'en y
mêlant unpeu de jaune de chrdme ou de Naples on prépare le fond
en marquant aina! la ligne ou l'objet devant recevoirl'or.

Nous avona dit égalementque lorsqu'on doit dorer sur une sur.
faoe peinte, il aumaait d'y paaaer une couche de vemia gomme
laque, pour empêcherla mixtion d'être altérée, en ae mêlant avecle fond graa.

L'or employé, est le même que pourla dorureà l'eau, cependant
pour les am&cea phtea expoaéea aux venta on emploie un or<tM~~auf<euilleamobilea,permettant la dorure une bannes;
cetorquiTMtta-.ysleUvreteateoltéaur&uIllea.hMaantunea.
pMeaamMntpeafetMpria avec le pouce etHadex et nenéce..
t!te paa l'emptotdu couttin N eat d'un usage excellent pour les
devMtufeadebouttque, aieta ou lettrea; mais pour les partie!
CMMet, l'of t/a jauneordinaire doit lui être préMré, à cause de
<oa «tahnihHoa.

LtdofaMàtTmileert pluaaoUdeque celle à l'eau, ataia elleestlaitrd'être *ma! hfBhate; elle ne deaMadt, du rea~, aucun apprêt
et peut être tppMquee par tout le mdade. La mixtiona'emptoie aa"eym d'unehMtte dite à ntixtioa;pourhappeft'of.eNedoitêtre
attMpaechemtMppettttme.C'eetèt'MtatMfàehoh~le moment"PP~ <~ <B< ua peudiMteor.pouryàppMqaefi'Of,Mita h'M~pea~~Mda~pMee!t<tcoapeM tuirMt la
<HtMatteMduaetoudereb!tt,M*yMtte<adea.pM<aixtiOMer



au delà. L'or posé, on appuie avec le pinceau doux pour éten-

dre, et s'il y a desmanques, on répare en mettant un peu d'or.
Cette dorure a son application pour grilles, balcons, rosaces,

gets, lettres, etc. On peut la laver et vernir avec du vernis à l'or.

Au lieu d'or on peut employer l'argent, le platine ou l'aluminium,

fournis en livrets pour argenterde la même façon.

IV De ladorure artiaoielle. BronMge.

Pouf des ouvrages communs, ne nécessitant pas beaucoup de
dépenses,on fait un" dorure artificielle, au moyet du ~f«M <w
<MM~(orpâle, or riche, or foncé, or vert). Cette dorure s'altére
facilement et s'oxyde à l'air, en ce cas on le recouvre d'un vernis
(blanc A) on emploie aussi des feuilles de cuivre imitant l'or et
lamixtion teintée avec jaune de chrome, sert de mordant pour
mainteniret recevoircet o~/Mtc (or d'Allemagne) ou ce bronze.

La dorure à Aw <MA!f«M~Ma son emploi dans la décorationde
théâtre, pour ~<t)MM~ à effets par hachures ou en plein on em.
ploie pour cela la mixtion à dorer ou une compositionfaite de cire,
huile cuite et térébenthinede Venise, que l'on obtient au bain-
marie, mais la mixtion est plus pratique. On opère comme pour la
dorure à l'huile, saufqu'on dore au livret et l'on époussetteavecle
pinceau l'or qui n'a pasadhéré. Les retouchesse font avec un peu
d'or faux en feuille.

Le ~<MM <« ~ow<~ provient de Furth et de Nuremberg (Alle-

magne), sous plusieurs numéros(o à v) suivantsa finesse, ou en-
core sous forme de~xw<t dont l'emploi est bon pour imiter la
laque du Japon, en toutes couleurs.

Uue maison française a bien essayé d'installerune fabrique d'ors
et de brotuesfrançais mais le résultat n'a pas répondu à ce qu'en
attendait son patriotismeet nous sommes encore aujourd'hui tri-
bctairee des Allemandspour cette industrie.

Le hfOMe est de placeurs couleurs or pâle, or riche, or foncé

jprvert, cramoisi, blanc Cora ou argent, etc. On t'obtient avec du



cuivre, du plomb et de l'étain battus puis moulus étaut donneet

ces matières premièresil ~)e possèdequ'une durée relative.
On l'emploie sur un fond de peinture en gris fer pour le ~~M<

<tM<~ en vert foncé ou en brun pour vert <M/~«< ou~?o~M/« en
Sienne naturelle et ombre pour bronze M/<~MZ& en jaune composé
pour~WM~c<Mwt,etc. Le bronze doit être appliqué à effet sur
les partiesen reliefs; on se sert pour cela d'un pinceau doux en
petit gris ou en poils d'ours, ou bien, ce qui est préférable, d'une

patte de lièvre bien douce le paquet de bronze (25 grammes) est
maintenu dans la main gaucheau-dessousde l'objet à bronzer et de

la main droite on passe légèrementle pinceauou la patte trempés
dans le bronze, jusqu'à ce que l'enet soit obtenu.

On peut aussi préparer ses fonds et délayer le bronze dans un
peu d'alcoolet bronzer en plein, l'alcool s'évaporant le bronze

reste adhérentà la peinture ou au vernis, non tout à fait secs, si

c'est la peinture ou le vernis qui servent de mordant.
Depuis quelques années la mode de bronzer ou dorer au pin-

ceau avec de /'< adhésif, a pris un certain engouement. Cetor est
tout simplementde la poudre de bronze mélangée avec une ma-
tière neutreet un peu de dextrine, pour faire adhérer l'orsqu'on le

délaye à l'eau. Nous lui préferons, comme étantplussolide et pou-
vant être lavé, le ~MtM Ay«<!& connu sous le nom de .N~MMM

qui satisfait l'amateur de bronze d'art imité sur plaques, statuettes.
aédaiUons en bois ou en fer, et tous sujets décoratiis.

N* Or~k.
N* 9. ~fMt~/&t.
N"3. ~<~<A
N'MM~.
N'5. ~<M<<
N* 6. ~)-«A<t.
Voicile mode d'emploi le flacon, dont le prixest tff.as n'étant

pM rempli, permet d'y introduireun pinceau doux après avoir
bien remuéla J~WMMM, l'étendreavec un pinceau, en frottant un
peu Mrt'ob)et&hKMMerouàdorer. Deux conches sont néces-



nires, en laissant un intervalle d'au moins une journée pour
bien durcir. Ensuite, avec le pouce humecté de cire à l'essence,
prendre de la poudre de bronze blanc pour n"* 3 et g ~w~cpour
n" 4 et 5; o~~ pour n* 4, 5 et 6; en frotter les parties en relief,

ensuiteappliquer, au pinceau, une légère couche de vernis conser-
vateur. Le brillant obtenu, l'objet est métallisé et l'onpossède une
imitation complète du bronze naturel. (On peut mélangerles bron-
tines pour obtenir une sortedifférente.)

C'est un passe-tempsagréable et une économiepour l'amateur.
Pour obtenirune ~/<&MAoM parfaite du plâtre, il faut préala-

blement passer deux couches de vernisà la gommelaque qui lui

donneront la dureté nécessaire en arrêtantsa spongiosité le bron-

ttar doit, pour imiter la nature, lorsqu'il veut opérer autrement
qu'avec la bronzine,préparer ses fonds par couches successives,

en ombrant autant que possible ses tons avec de la mine de plomb

<m de là sanguine, de façon à imiter le vieux bronze, c'est par
dtonnement que l'on y parvientet le bronze en poudrene fait que
donner du relief, en simulant l'usure. Les creux doivent figurer
l'oxydation les couches de peintures doivent être siccatives et
brillantes, le bronze est appliqué avec le poucehumecté de cireet
l'on frotte à la brossecirée.

Lorsque l'on veut bronzer sur métaux, on opère différemment.

Le <~M~<~<~et M~o/M de s'obtient en chauffant le
canon, puis en le frottant avec du beurre d'antimoineet huite
d'olive cette premièreopérationfinie, le <rotterensuiteà la cire.
L'antimoine,décomposépar le fer, se dépoaeà l'état métallique.Le
<~<M~ du cuivre est obtenu en le faisant bouillir pendantune
demi-heure avec une dissolution de vert de gris, sel ammoniac,

tinaigte ou acide acétique et eau quantité suffisante pour la

tManttion.
Le ~N<M~ M ~M* sur cuivre rouge est obtenu après dégrai~

pge à la potaste, par un bain de vingt minutes, d'acide mMarique

à 5 P'ensuite unautre bain de to grammea d'hydrosuMutc
~e po<M<e pour un Utre d'eau, on rince,eti'onpasseà h sanguinepoum pour un



Le peut amsi recevoir un bronzage en le recouvrantd'une
du

l11Ifhydrate d'ammoniaque, et frottant enauite avec des poudresx~~s~
Pour donner su cuivre la couleurwrl~Q~' on fait diaaoudre<~M.

.gcia, dans quantité d'eau sufâsante additionnée de 100 grammes
~S~S~~

on

en barbouiUeICI objets à bronzex, et on taille lécher, au bout:°
,griIé avec nuances

diversea.~j~~
'tel hauteun avec eanguine ou jaune de c:hrôme, tes putiesque

Lafo~ eat métaUiIée par le s3'sf?tws OIIdI7;1& fonte est paaeée

~rbe avec t'huile é1ectrO.métalliqúe,on oxyde avec t'a,mmo-~S:~.L.
,avec de 1a cire à l'erenoe.

~OM dMbMMM d'Mt.
&ottMt !e métal avecune

Le eat obtenu.en (rottaDt te m&a1 avec
(minedt

~` >donda ~e1 marin, crimedé tartre et vert de gril, diIIo1l8 dans da

Le
.jIIInIIIÎf' a'obeknt su moyen dn a1£ate de fer a

=
t~MMqf-<tt9t-t''<



Le vert de gris est obtenuau moyen du sel ammoniac.

La ~M/c/«<M<'<'s'obtient en chauffant les pièces dans un feu

de foin et l'on passe la cire à la brosse.
Un autre passe-temps, c'est l'«M</</MM ~o~, de ~wtM oud'ébène

mr M~t/MMcet cuivre poli.
Pour obtenir sur métaux polis des teintes transparentes vertes,

bleues, violettes, jaunes, or, orange, bronze, etc., il convient de

faire emploi des vernis de couleur à l'alcool, séchant instantané-

ment et des tons ci-dessus (le flacon i fr. ao, le demi-flacon o, 60);

le métal renète en dessous et vous avez des imitations à s'y trom-

per, c'est de la sorte que les dorures dites chimiquessontobtenues

mr les baguettes d'encadrementqui sont préalablementargentées

à la mixtion. Si le vernis paraissait trop foncé, l'éelaireiravec du
MMMJ blanc A. Le noir imite l'~M sur tous les métaux et
bois. (Vernis noir ~MM<~ ou mat.)

V De It peinture d'équipages.

Le~M/~f~~< est généralement chargé de décorer les

Toitures, mais, à la campagne,le peintreen bâtiments, de même

que l'amateur,peuventavoir à peindre des carrioles, charsà bancs,

tilburys, etc., et c'est à ce point de vue que nous les renseignons

taries procédésen usage dans cette peinture, différente de celle

dabâtiment.–Lorsquec'est une voiture neuve qu'il s'agit de

peindre, il convient de donnerune couched'impressionavec teinte

date qui se prépare avec céruse, essence et vernisà teinte, et très

pat d'huBe on teinte avec noir, si l'on veut un fond gris, ouavec

ocre jaune, pour un fond jaune clair; on peut également &ire

«aptotdu~))r~, ou apprêt anglais.

Le <bndMem sec, ponceràla pierre ponce ethverM fur et à
âesattdu ponçage une eeconde coucheest donnée dans le même

[«Bo.eebien dMMie ton de la teinte analequi est donnée tûfsque

LfNe detate<ecet eeche et bien date, aprèe un nomreM ponçage.
Il



Le masticage se fait avec eéruae en poudre et vernit les couleurs
employéespour la voiture sont brun ~« Z?yc~«<«de c~-OM<

<!airet foncé, bleu outremerà trains ou à caisse (clair ou foncé),

tw/t ~)MM~,<M/«MM/ (anciennement dénommé impérial), ~-MM,

~MJ<y«~, <M<~5~<' et NM~pMt, le noir d'ivoire, les terres de Sienne
naturelleet ombre, le M~ouMMt, rouge de France, etc. Ces cou-
leurs broyées à l'essencesont détrempées au vernis /«)M!M, puis

l'on donne la première couche de vernis à polir (fiatting).

On chiffonneensuite le vernis avec une éponge(diteà cavalerie)
humectée de ponce, on lave et on passe à la peau de chamois,

pour sécher. La dernièreopération est la couche de MM<M à finir
ainsi nommé parce qu'il termine et donne le brillant. Les spécia.
listes donnentcette couchedans une pièce séparée et chauSée afin

de bien glacer le verniset éviter ainsi les bouillons ou la poussière,
qui altèrentle vernis, notammentpour les caissesde voiture. Pour
étendre la peinture et le vernis, on sesert de y<M«M<& <<MM«épais

sesen soie, appeléesaussi Mt~M<te~t'~M<J~l y en a de

toutes dimensions depuisa jusqu'à it cloua, chaque clou corres-
pond à 3 lignesde l'andennemesure. Le vernis doit être étendu

à gtMds traits puis repris par la queue, âpres, avoir coupé ses

coups de brosse Plus le venus est manié, plus il est brillant,

mais il faut éviter les coulures en manœuvrant avec la brosse de

hauten bas et en relevant le vernis de bas en haut.
Si l'ondoitréparerunevieillevoiture, il faut toutd'abordenlever

l'anden vernis avec de l'alcali(ammoniaque liquide) puis poncer
à h pierre ponce JNtqa'am<bndet opérercommeil estdit d-dessm.
Les ttains d'éqaipf'gesn'exigentpasun travailaussi !oat, ni

i médcmeuxque!etcti<ses,dememeqnelevemisànnif(vemisià

<t~ins)ps~etM de moindrequalité, le tndn&ti~aantrelativement
moins que lacaisse.

LesyMtos~x~fMeates~!t«t se font avec pinceànx M petit

":i-
g<h appeMs phtceMX à mets, à btmdes petites, ateymaes et
tottes. Les coatMMt soat en tons dsjni: vert, bleu, jaahe rotin

oa ventduen(ÇO*o<*DR);tss MMM~qt.sJMt de vammee (an



~hus ou français) servent plutôt comme couche pour les trains

on détrempe avec colle d'or ou siccatif Aubert et l'on opère

en suivant avec le doigt les contour* des roues et des trains cette
opérationdemande une main exercée.

Les~/tw~W sont faites avec vernis noirJapon n't on se sert
aoar cet usage de pinceaux à 9, 3 ou 4 plumes appelésaussi p:n'
ceanx à mouiller,à bout carréou bombé les ~<tCM~se font avec
pinceau en plume ditpinceauà raccord, et lorsque l'on veut éviter
la poussière dans les parties sculptées, on arrête au moyen du
vernis blanc A ou Scehnée.

Le* charrettes se peignent avec des couleurs plus communes
bleu charron, vert français, rouge de France, brun Van Dyck ou
Uen encore avec la <~ww<~w, le verni* employét'appelle MMH!f

ata~M&t.On peut se servirpour l'appliquer, dequeues de morue
ce toute autre brosse en usage dans la peinture du bâtiment.

VI &* la vitrerie, BMturM des vitrea.

Le verre e<t une aubttance transparente, compotée de atUce,

Mttde et de cendre*.!1 est susceptiblede prendreune;cotoradon
ptfl'ttddittonde teh de fer, de cuivre, de cobalt, etc.
Le e~yw A&atc est employé dans la vitrerie oounmte te a~vw
~t~t son application dans la vitrerie sur plomb (vitraux). Non
Maternent, le verre nom préserve dei intempérie* en remplaçant
t)t fm<M*' de mica qui étaient autfeM* emptoyéeopour cet mage,
Oth.eneotw,il devientxom ta main du vMer habite un detaccea.
MhttttnombMUxdumoMtierd'appaftement.
~tWHW~e~wcomprendtetMrtMMivantet:

~fVeneen manchon ou de grande* dimeMioM.

~Vene Hanc. 3' et 4' choix.
~*Y<n'eeaaneté.
~~yeneaMUMetine.~<'4~.&V«M«r~¡~: ,\i_ltrié~



y* Glace ou verre, t" choix pour la miroiterie.

Le verre blanc, a* choix, n'est guère employéque pour l'enca-

drementdes estampée, deamM, etc. Il doit être choisi sans bouiL

lons, Mna filandres et sans gauchit.
Le verre ae coupe au moyen d'un diamant monté sur un rabot

à manche d'os ou d'acier, il est seulement attaquable par l'acide

fluorhydrique qui eat employépour la gravure au verre; le dépoli

e't obtenupar un frottement qu'on lui fait subir.

Le verre à vitre proprement dit comprend trois sortes verre
simple, verre demi-doubleet verre double il est livré par caisse)

de soixante, quarante ou trente ieuillea compotéea de cinq ou de

quatre mesurescourantes, qui sont

MMOMt DU COtMMCB MMOttM ULLOtOM

69 aur 66 7S 7~

?a 63 78–69
yS 60 8t 66
8! 57 87–63

6 mMWM 87 54

60

meaufM 93–60

66

6 m88ure. 87 S4 6 me.ur. 93 60

90–s' 9~–57
96–48 'oa 54

lot 45 5'
to8 4a <

"4 –4~.394' "o-45
) 114 39 120 4~
ïao 3< "o 4*

"e–33 '3'–39
Le paya de provenance d'où M tire le vetre sont Aniehe, Ffe~

net, RoehM, Soamin (Noed), GtvoM (Rhane),Rive~te-Gief, Saint.

Menne ~.ohe), FctttMh(Ahace),Jamet (Bet~que).
Stiat.Gob)ua(Aïtae)tbamit le* g!tM< poarlët derMtotea eth

tnh-aiMde.
L'etttNttedavItHefett MM* Mttrdnt: an dhamat (l'<UBateof

pMt«MfT!rd*e<M~e'T'BtMàM))htte),nxe t<gte, aaatiMteM,
MJMdteo)<tWH~MMp!acetvttM,<MMhM)MàjdeaHt.
<tq~,Mtntwo~,qBi'tqaMpe!ntetà~<fM<tce!t<)tat.



j Le <Mt~ Mt la aeule aubttanceemployée pour &ife tenir le

MtM dans les feuillures ou rainure* des fenêtrea; nom avont
attetenu le lecteur, dans un chapitre tpécial, de sa fabrication

,~h au moment de son emploi, il a besoin d'être manié pour
t~mottif on le tient dans la paume de la maingaucheet le couteau
dMt l* main droite, de façon à ce que les deux mains soientlibres

peaf mMtiquer, appuyer et liMer. Le travail étant terminé ou
)<Xtqaeht Titre ett <alie par la pouMiere, on nettoie en la frottant

Mec âne éponge humectée d'eau mêlée de blanc d'Espagne, on
«ttie eMuite avec un chMon wec, aaM peluches,et l'on termine

Mte me peau de chamou.
S!!a vitre est tachée de peinture ttche, on patte une éponge

imttbée d'eau seconde, ea frottantle plus grot avec le couteau à
reboucher et on opère ensuite commeil est dit d-deaus.

VU Du papier de ttntaM, coN< eattU)~.

Le papierde tenture est la décorationdu pauvre, mais il com-
pM<e MMt le moMUerdu riche, par dea tentures de choix, vérité
MM the~d'aBavretde l'art décoratifmoderne.

Letemp<e<t!<tmdenoMOutepaptefde tenture ne poMédait
q«qaelauMde«hM,qMl'onthaitàhnMinent ou acouleun.
A~MMd'hNi,l'otttilhge du papier pe!nt est id pttiMMt, comme
<MhM)M, qu'on imprime à 7 et 8 couleur* à h M<, lu detMM
MMm)tMptet,mtventhmode,quandibnehtp<ecedentpM.L*
0)<ittedMeoNte)m,teurdcheetedeton, Hmitathm ptM&ite dea
<!tMM<aa<MeHee eedet emn de Cordoae,vieMent en aide au
«MHMMretM ttpiMter,pour rtmeaMemeat d'un *aloe,d'mM

à mM<ef,
OH d'âne chambre. Mche ecomM pauvre, ponrent

'\t(1<i~«f!ehaMd'HaedecoMnoom)tnde:nyen a pour touth*
<t<««Me)tt p<mr<eMte<)e<bounee.
~MMtBh<tp<~efpe!ntettNae indattHe pMMenne.ou dn
'T~Mr'mM!f~ r-amA cette tndtMttte comme aoe
tM~twne~qaIontp~ dégoûtet tentpt<MM<!<te<;neet



jtute de dire qu'ils ne reculent pas devant les Merinee. pour

Mmr la pMmier. place; citons entre auM., les maisons Mdore

Letov.GiHeuetnIa.FoUot.etc.
Avant la pose du papier peint, on applique habituellement sur

la muraille un premierpapier gti. bis, ou cri. bleuté on tend de

la dite à c~ que l'on recouvredu papier ci-dessus; cette

toile à plu~cMTdim.naiona 50. 6:. 80, roo et ..0 centimètre, d.

large et le mesurage etat de 60 mètrel environ elle est plus on

moina serréede ni. et on la désigne par qualité, extra, bonne et

ordinaire.Le, Bt. Mnt tout tin, 01 tout jute ou bien. la trame e.

Un et lei ni. en phormium. La toile de Un e~ préférable

et M tend mieux. On emploie pour la douer du t<<M<MMà tête

plate, appelée, auasi dou.A tapiner. Lesjoint, et rebords des

MmoiM,MatKoocvert.d'une&M~ ~< plate ou fom. de T.

On couTrele, joints en la clouant avec des petit, cloua à t~
plate (dou, à zinc). Lorsque la muraille, sur laquelle on doit

tapiMer, e~ Mtufée d'humid!t<, Il convient de paMer deux cou-

che.d'«~<~<& Ot~ (pfe,ervatifLeo) en ayant soin-de suivre

la induction.eoMemantM~appUcattoa-Lor~ue,surdes vieux
mur,,dontlepap:eraetéanMhé,oncoMtatelapr.Mncedece.

Mra~tM ennemi, de l'homme, connu nous le nom de~MMMM. on

M détruitte. œu&, parnn Uquide oMMtif siad compo~ et que

l'ea paMC sur les boiseries in&ctée.et dans le. Mter~ice, où ella

M-lo~Mt:
.tXm, un uw d'eaudistMieeCtifediMOudre:

i..`' MpMMne.deatb.chloB'n-edemefcuM;
~g~MmetcUoirhydfated'ammoniaque,

Remuer et,MMit6tla diMohttion opéfée, t'en ~rvir ou. bien

,aeMteMrleaMonuaeetiquettettechmentioo<(poiMn*poM

évhar tome,ette<m*dont on .endt te~oMtMe.
Ce pMd~t peat «M femptact par l'ia~ctifuge MquMe prep~

pML.CMMCeMt"w.~
~eMMtMmdtp*p!erpe!ntpet<ecommeaMMmgèBmetFe.delon:

~~M~me<~dehttt,ace~edpncapfe.ehMbt<eenviM.



mètre. curé* il Mt diviM au moyen de ~<-«~ /<~r a lamesure

,UMt du plafondaux stylobatesen tenant compte des bordures

chaque bande est posée sur une table et collée avec de la colle de

~teau moyen d'une grosse brosse n' 16, soie grise, et repliée sur

dte.meme par le côte coUé. de façon à en bien imprégner le

,papier.
On commencela pose parla premièrebande pUée. enla prenant

t deux mains pour l'ajuster sur la partie du mur, parle haut, et on

laisse aller le reste, qui se déplie par son propre poids, ou que

t.o. aide à se déplier, en observantbienl' et le raccord des

dessins. On fixe la pose avec le balai que l'on descend

de haut en bas, d'abord par le milieu puis sur les côtés. Les

~W sont posée, après la juxtaposition complète du papier

les sont Sxée. avec de petite clous, on se sert pour les

couper de la scie et d'une boite à onglets. Ajoutonsque le coMeur

da papier doit avoir autour de sa taille, une poche formant tablier

dM,hqueU. il réunit ses outils, de façon à pouvoir s'en servir,

.M perdre de temps à chercher. Les sont tapissées

avec du papier bleu en mains ou en rouleaux.Lcs~
~&i.~ tendant de la toile à tapisser sur des ch~ de bois,

.Md<. on les couvre de papier gris sur lequel on applique unpetit

papier ou une peinture à la détr~npe. L'inconyéM.nt de ces

hwxptafbnd.Mtde servir de retraite aux souris.
P..r.aU~àm~cabin.t.d.toil.tt.uapphqueMU~

des papiers vernis insuinsamment. une couche d'une bonne sorte

de vemis permettra de nettoyer et de laver, lor~u'us seront aalis

MrtapouMiéfe..
Le «Mf<M~~Mfait sur muraille, ou sur plafonds, aumoyende

Ma.pechtesde toute. grandeuM,l'opération qui consisteà le.

ëwndKavec un enduit fait de céruM et huile, s'appellemaroufler.

L'Ntpenence a permis de constater qu'aucun plafond a'ea
MMtptde SMure. ou crevMM. qui se produi~nt toujour.,<hn.

TmtMm* plu* ou moinséloignéde la construction. Ce.crtqae.
~.Mt.dMpMtre,

ont souvent pour CM.e te peu de charge dMdes pl~s ont aouvent ponr cansa le peu de cbarga des,



eadnitt Mr !e* <ert, h dilatation de ce* dtttttMt, de* tMtemenu
om d'antfManueo qu'il n'est pu poM!Me de prévoir.

De nombreMe*applications ont demontté de la <&tçon la plus
évidenteque la toile marouBéeà h eénMe, en plafond, a toujoun

eu poureffet,en dttrdMMt, de maintenirfhomo~énéité de* plâtre.
et de la MUdiner.

On tapÏMe égttement avec de la toile ~t<Mn<,apprêtée pour
peinture imitant tex tapiMeHe* et ttoNiMandenaM. On M <ertde
eoaienHMquidMet ttecadvea, le titm dott coMetirefea MBpteMe.



CHAPITRE XIV

M) M' DANIDM TRAVAUX. tALA'M BM OUWM'M. PRIX <" '*°'
Du <Ot!MfeM DU MtttTM. ~'< e<Hom~XT C-AMt. LA OW
C)M.M AttUOAtUM A t.'tKDmfMMtXtPOUR TRAVAUX M FOUM'TUM*.

1 Da rababdana laa travaux.

~)OM nom sommes souvent demandéquelles étaient les came
du rabais dans têt travaux ? Les uns s'en prennent à l'architecte,

lu autre*à l'entrepreneur lui-même ) 1Il n'en est pas moins établi

.MJOtttd'huique, faute de ne point faire le rabais ttunimum exi~é

par l'architecte,~'entrepteneufse trouve dans l'obligation de lais- a

ter mpoteraon matédet qui se détériore et conséquemment perd

de <t valeurpar un repoe trop prolongé. Dans l'exécutionde

gtMdt travaux, il tu! est possible de faire un rabais con*!dé.

ntMw, qu'il ae <eMit certes pas pour des travaux d'entretien qui

dmmadeatplut de main d'œuvre que de tburniturea

Depait une diMine d'Mnéea surtout, c'ést une rage, un aaob-
Mtt de courir les travauxau rabais et cependant nom sommes

;))MHwaxde ti~nalefdes entrepreneunqui re<u<ent leur coopér-
J

tient ce< travaux, ne voulantpM que leur clientèle les Mupçenne j
:da taNde ceux.li ont souci de leur dignité pro<eMionneUe, et
MMiMtnfelidtona.

Bn etet, à quipeut-on &ire accroire que le peintre peut don- j
~<f tameme marchandise, ou les même< soias en prenant 40 de

mehMque ton con&èM, amti intelligent,mais tout au moine plus
~Ao)n<te. H a'y a paa deux <acon* d'envisager la chose on tea
~~vM*IttiMent à déairefMr le nombre voulu dea eouchea, ou ta
~jtMtM'MW <*ptey~ t MM une oophiatication qaeteonque,mt Maa
~~aita<ttt« ptwaiètea<<antles memea pour toat deux, a!mï q)t<til.! Pl" oàfflg~ao~, H

y a un 4P$ cpncarr.aM ptua Meuf o. ptM'1



Le propriétairea plus de proSM à payer, à l'entrepreneurténeux,
un prix raitonnable bâté tur ta aériede prixactuelle,qu'àconfierla
direction ou l'exécutionde* travaux à un coureurde travaux au
rabait, car il doit bien t'imaginer que s'il a obtenu une réduction
de prix, il en aura toujourspourson argent.

Le M&M force l'entrepreneur à frauder, car il doit se rattraper
tur la perte qui réeutterait pour lui si i'M-dutecteexigeait l'exéeu.
tion du cahier des charget; certes il obtiendrade son marchandune
diNerence de prix dans ae< achats, diNerence trop sensible pour
que le marchandà son tour ne fraude pat un peu pour remédier à

ton trop maigre bénéSce.–Avec pareil tyttème, ou t'arrêterait-
Ot*? en poussant ainsi au rabais, les' architectes, propriétairet et

amateurede bon marché obligent l'entrepreneur, le marchand etle
&hticMta le* trompertant vergogne.

Un'yaeaade milieu pour un entrepreneur qui exécute des

travauxau rabais, s'iln'a pas lui-même une fortune penonnelte,
e'Mt la Mlite à courteéchéance, et, c'eat le marchand qui subit

&tatementteaconMquencesde aacomiancealort qu'il aurait dû,

au contraire, lui refmertout crédit,dans l'intér&t même de la pro-

MMtOn.
ReconMhre la fraude, lorsque le travail est achevé, n'est pa<

ehoee&dlt gmttefh peinture, pour tpprtdertenombfe de cou
thMtppHqaëet.noMttemMeun pfocédé pea pratiqua, attendu
q~'ooi M pmtjazer d'&pfet l'épaiMeur te peintfe ayant appliqué
<K<b coache*tégèMa au Ueu d'une, ou deux plu <b<tet d'un meme

tee; ériter la &Mde en ordonnanttrois couche*de tons d!<!erent8

t'e<t~<q)Mfl'tppUct<iond'UMqMttièmecouchequi donnera le

tMBhML– t.eTMH'te)trmeyended<jouefh&Mde~t,à notre
~it, d'Md~ef t'ateeudoa pure et timpte du<mva&, de Tétineftes
~itM* enptoyéet et de coMttter la bonne~MKhed~jMT:uipar
<nMiMpee<ienceM6Mte;HmhnMtpM<eMMedtcoa~e<ttra

<1m)Nt à M pe!Mtt <MMX, eonadeactetucet M quelque wrte
<&eoMMa~wan<tM<f eetttMà, qai~~itpMdeaU)~,n'tpM



Un autre abus contre lequel le propriété devra.1 ~y~~.c-e.tl.
à la fin des travaux. mémoire de 25 o/o'quelmotifaugmente.t-onun mémoire

pour obtenir une réductiondu cinquième (2o o/~-<~
depen.. d'encre rouge d'un côté, et ces calcul, inutilesde la part

de l'ouvrier?NeJL pas plus équitable,plus logique de con-

fectionnerce mémoire, tel qu'à sera régi. par l'architecte en pre-

pour base, la série des prix de la société centrale .u~
~d. Paris? C'est un abus, qui date de longtemps et il n~t

pas moins détestablepour les intérêtsdu bâtiment.
Le peintre dit, avec quelque raison, que si son mémoire était

prix de la série, le propriétaire le ferait vérifier

quand même et que lr i/g lui seraitégalement rabattu que ce~±1~ par un me-

moire augmenté. Mais le propriétaire, connaissant

cette surcharge, ne peut admettreque l'entrepreneur ait dérogéà~~rd:~a~ l'engage

vérifier un mémoire souvent ~agére. C'est aux chambres

syndicales du bâtimentà réclamerl'abolition de cet abus, car le
bonteBtena<aitJMticedepui*longteinps.

n–Ltq'MttiendnMi'dMàPMio.

S'n ut un problème dont la résolution sera toujours dMM!
.n.c.n~t,laq~.tiond.~lair.aPari..pourl~ouTd~
du b3timent.

J ~uettioa socialea été débattueparplus autoriséquenom,"M.. PM! aujourd'hui parce qu'dl. rentre dans 1.~McépMnotf.~T!~PH~$< toute8
.d~.d~l~dMtfi.d.bMM.t. ~a<~ M~' P" <~P~~



Le propnetairea plusdeproSts à payer,à l'entrepreneursérieux
un prix raisonnable basé sur la sériede prix actuelle,qu'à eonnerta
direction ou l'exécution des travaux à un coureur de travaux aurabais, car il doit bien t'imaginer que s'ila obtenu une réduction
de prix, il en aura toujours poursonargent.

Le ~&Mj force l'entrepreneur à frauder, car il doit M rattraper
sur la perte qui résulterait pour lui si l'architecteexigeait l'exécu.
tion du cahier dea charges; certes il obtiendrade son marchandunedifférence de prix dans ses achats, différence trop sensible pour
que le marchand à son tour ne fraude pas un peu pour remédier à
*on trop maigre bénéHee.–Avec pareil système, où s'arrêterait-
on ? en poussantainsi au rabais, les' architectes, propriétaires et
MMteurs de bon marché obligentl'entrepreneur, le marchandet le
fabricantà les tromper sans vergogne.

Il n'y a pas de milieu pour un entrepreneur qui exécute des
travauxau rabais, s'il n'a pas lui-même une fortune personnelle,
c'est la failliteà courte échéance,et, c'est le marchand qui subit
fatalement les conséquencesde Mconnance alors qu'il aurait dû,
au contraire,lui refuser tout crédit, dansl'intérêt même de la pro-
cession.

Reconnaitre la fraude, lorsque le travail est achevé, n'est paschose &dh gratter la peinture,pour apprécier le nombre de cou.ehettppliquées,nous semble un procédé peu pratique, attendu
qu'on ae peut jugerd'après l'épaisseur le peintre ayantappliqué
troia couches légèresau lieu d'une, ou deux plus &r<es d'un même
ton, éviter la &Mde en ordonnant trois couche* de tons différente
c'eit risquer l'application d'une quatrième cruche qui donnera le
ton ninal. Le meHieurmoyende déjouerla fraude est, à notre
<twis, d'exiger l'exécution pure et simple du traçait, de vetiaer les
'M<ièMenployéetetdecon<taterlabennemaMheduttaTaMpar
.MMimpec<ieneoMtM<e;maisuettpM<etnMede conaersestn

'vamà un peintM aMeux, eoMeieadeux et ea quelque sorteMMMMdetenmétitf cetuHà. quine&itpMderahti.,n~pasXttefOt t Mthsfde <oa tzavail Mn béniaceTIMetto.



d'ivre et aux (aux.&ai.: pour la pdnture, les faux-frais sont

fixés à 15 o/o et le bénéSee à io o/o.

!1 est à observer, que les prix de règlement de ladite .en..ont
établi. pour les travaux exécuté, dans Pari. et calculés en tenant

~npt. des condition, du pimentdu service d'architecture de la.

ville de Paris, telles qu'elles sont rappelée, dans les cahiers des

charges de chaque adjudication.

La journée du cintre est, en été, de dix h.ure. et en hiver

lement de huit heures.
L'heure du peintre, été ou hiver, compris l'outillage, est nx€.

à o fr, 80 et celle du peintre en décor, à i fr..0, comme déboursés

par l'entrepreneur.
Les prix de journéeci-dessus indiqué, ne comprennent pas te~

plus-values qui, d'ordinaire, se débattent entrepatronset ouvnen..

notamment pour la direction d'un travail où l'ouvrier rempUt les

fonctions de chef d'équipe à défaut de conventions préalables, il

Mra alloué dans le. cas suivants, une indemnitéfixée ci-après:

De francs par jour, pour les déplac~nent.forcés qui obU-

gent l'ouvrier à coucherhors de son domicile.

~.De franc par jourpourl~é.utiond'untravadexo.puonnd

p~antdes dSuté..érieu~ tel que travail fait dans 1~
.~t autre périlleuse ~i~nt pre~ution..pec~l~pour la.

ttcantédesouvrier*
Cette observation peut .'appliquer au prix de journée, dea

«M~, <~<~< <w~Mwwet<



IV Prix de regiMMnt d'tprta la t4rit de phx eatoiala.

A~UCAMM t.'tttTMt~mttMt Du PXtttTMtM POOK TRAVAUX )tT ~OCMtTUMN

1–PtintNM.
7faP<MMf~'<~<<~M,Mt~ftM <M< <<'~<~&M/.

ZpMMMtt~ sur plafonds, murs, boiseries. le m. o.o~
ZgrMMgtcompris épouasetage des parties neuvea. 0.06

au grattoir efBlé, sur boiaedeaetmurs. o.M
IttVt~* à l'eau de détrempe, aufph<bndaet murs. o.ts
JLtttivtg* l'eau seconde, y compriaeponaaetage. o.

alapotaaaepureaurancienafonda. o.:s
à h ponce en poudre, pour peintureaaoignéea.. o.~o

avec soin des peintures omeea de dorures à
t'huNe o.~

Q~ttt~tet lavage de can'eauxnea& le m. aup. o.ty
de carfeauxouparquettvieux 0.133

de pMqueta à ta paille de fer, tavage

c':
compda. <3<'

? dedétrempe sur pla<bnde, murs et bois unis 0.10
~vifdevieaxpapiefaàdeaaiMoaventia. 0.4*
etbfAhtedevMleapeinMMaouvemiaMr

parties unie*, leaaivage comprit ~pthEmoyen). ~'<~
ditoa'tfpMdetAmo)datwa" 3.~dito 1111' .IIIUIII_ 3'aa

~~the<Mh))t<aama<dctlaepHe. o.
Mmtaatieàt'hmiiepottftfavamtOfdiaahM. Q.a3

Mmudc,cenMéea <!ac, M~aux<e~<<. 0.3!t~hmMhtftMm"
&~ pearp<!atM~petht,'<"cfdM<a~fe<,

pea~tdad~tebem~~ ¡ l'eauw ot
P<MMpeMe. toat.Mp. ï.oy~t~a'jM~M<aM..a~a~'aaa~

~~na~<Ma~)t<a~



induitenmastic ordinaire,à l'huile,avec addition
<

de céruse pour travaux ordinaires, sur
0-57

murs ou plafondsnoncomprisle ponçage O.S7

dito sur parties moulurées, les moulures

non enduites, ponçage compris.
L~ r* pu ou.t..1

tndaitditopouf travaux soignés, sur plafonds, <

murs ou boiseries unies, compris rebou-~P~y-etponçage. 17
t

MrpMtiesornées de moulures,les ditesnon

enduites, mais rebouchées, compris dé-

gorgementdes mottiures, révison et pom-

ç~etr&s soignés. ]
dito avec te* moulures enduites. "3'' ,i

'Pen~tf~'ec au papier de verre, pour travaux <ordinaires.f–&sMpour travaux très soignés(sur ordre). o.ao

Al'eM, Ma pierre ponce, sur parties unies
etsurteintedure.

? a l'eau, à la pierre ponce sur parties à mou-
4-62ri. lurcs. 4·~Imet.

M'eau. i ta ponce en poudre sur vernis,
t.tsp~,uni~ '3à a rettu,<Lttpierre ponceea poudremrpar-ttMmo.lu~e.à~<o!

~P~J~W mM-T** d'éttia toarai et cotte

à tt e<MM 'ur coache d'!mpreM!oa, y
~j~ ~oamdteneoth<e *wt MaMfe. ''9'
~~M. < ~mt M ateta A h eeMe depean. '.M~dhe .e<pMa~dIID,8Dr-ll'bu1l8,

E~StM* eh<mz<tàl'thta < eoaehM, eompA ~j~t~t~~eete~gtaMge.
.K



B<tdi~tOB, dite ptua value pour ravalement à h
cordeinœudw.

plu*value pour t~at. a vifde l'anc. badigeon. o~
C~M~~M~.

JBiwM&à ht coUe de peaupremière couchepour
l'

P<~<t'etmuf<). Q'i' ~~t«fa« <<~w< ordinaire une couche, aur cou-ched'encoU~eoud'huite. 0,~ptut-vatue, pour emploi de btanc de zinc
pour travauxtto~nét. (;.o6

~~MÏf ~An!/<<fM.
?: ~Mh~.ZA<&Z.Ctw~coucheo.6oauiv~ntea.

o.<oJB««M7M~MM«H!HM', dite 0.60 dito o~o
~Z~«ti&-CMiMt, spécial pour ciment,couche0.30 o.tt~WM~o~~MC numeM i chaque couche. 0.5$
.4.:numéro a chaque couche. 0.55"'M'e"'achaque eooche. o.~M<<tww7'N,hn'*comcheo.mivante< o.~

OtMM~J<t~<
-aMt ~WMMM~, eoNehe, 0.49 en a'couche. 0.36j~ ~w pearintYMOE poth, chaque couche. 0.43~~IMtpMttttTMZofdiMifM,une couche <t'iat.~5~ pMM!on.

t~~ poarct)<qMe<MMheeaptutmfimpMM!on~MhM&adt.
m~" <- dhe tT<cpht.vahMpoarectMt&HdtgM vo-j~Mt~ 0.04K~ pewf tmTM)t))o<p~ âne ebache d'!meMt.
a~i.'t<<rA'
jEM«g~~*j' 0.30'

B~.S' 0.04.~S~~M~



t PtitttM surfer, fonte, sur toutes surfaces,en mi-

nium, oxyde de fer ou goudron de gaz etparcouche, lekitog.o.tti
ttamtei de oonItMMane<, plus value pour addi-

tion dans les peintures à l'huile ou à la
colle, pour chaque couche (tons excep-
tés vert, bronze, brun, bleu d'armoire,olive). 0.05 à o.M

JMeht)trr'C*' plus value pour chaqueton. o. ta
~tttCit au blanc de neige ou d'argent sur anciens iJdécon. 0.49
~tMtMtiqutà l'essence sur bois naturel, marbre ]

'S ou décora et à h cire vierge, sur marbre
blanc, comprislustrage. 0.60

JMf au vernis pour travaux ordin. ch. couche. 0.47
~hn value de couleurs fines employées pures

en brun Van Dyck, eh. couche. o. tg
en jaune de chrome par 0.43
envertmétia 0.93 ;<

en vert français 0.06
envertmilor! 0.41en vermillon 0.70
en noir d'ivoire 0.93 j
en terre d'ombre o.~5

enMeudePfUMe o.sy
.nbleuguimet 0.33en laque ordinaire 0.49

~$t. en laque mtane 1.36 .~)
~Mt)M nr)t)nrtTT chaquejetée poaf pl<Mvalue. o. 13~eUquetéepmpthcoaleaH,chaque ton. 0.~9E~StMatt d4<Mh4<tédmnphen blancd'Mgent Jt

~jjjj~etMtft toM en pleinâne emMhe. 6.ae'MS~a;eoueh«. 9.M~jc~~coHehete.cwM~ '~M



t OftMjfM <<c <~<wf (au mètre MperSdet).
~ttoondt décarw bois, marbres ou bronzet divers

compris ~tacM des bois et couleurs, tt~.
vauxsoignés.

dito travaux ordinaires le prix de h <açon
sera réduità.

marbres, bréchea et eampaas par&itement
executM, compriscouleurs. a.o))

pitM-value pour réchampiMa~e pour chaque
ton tur boh et atarbres à pimieura toM.. o.t~M-v~epour ta couche de flacM. o.~OHMtMatt<Mt)M!h4t réchampiaen bois, marbres
ou bron~et en plein, 3.0~ àjour. 6.~àjoordepMtteadoréea. y.~tMd< eexpw dt pt~M eomptM tracé et cou.
teun, MM&ottM d'appareilàun SIet d'unMulton.

o.~s~itoàunNÎetdetUttOMmétangét.
o.<oditoàgniett ~Mvét pour te* revend* hoH-

tontaux, avec det pour ceux verticaux.. 0.80
–t<~3B<et<~Rtvé<pourles3re<end<

o.o~ptttt~thMpour&ottiBd'appareN. o.M~)~eMdt M~ comprit tracé et coutemt.tvec
Hetd'~pMeNaMt&oMh.

ptot-vahM pour &otd* ordinaire, ~yant
<ht~, <MM recoupement de bdquettjBCBt. o.~a'~tM.VBhMpeurMcoupeatentde&dtthMqu. o,~

GtMM~xttwM))~
~-V~ t~tWth M.Mg.tt<%eptt-MM.M

J e'j<it'hfMB))f<tMq)M<e<Mhe. -r 0.47
E~% e~<o'M.<~«?'"



VtHUt mmn pour travaux soignés ch. couche. le m. aup. 0.6~pour travaux très soignés. o.y<
a polir, employé à bain deverma. o.~o

~J< ni CM«!M<~ ~M<!<M/t~<M.

OhtettM l'alcoolet c~w~tc- une couche. le m. aup. o. ~tt
en a* couche ou sur couched'huile. 0.35

A tteoHt une couche o.t chaquecouche enoua. o.Ai'haUt une couche o.ga–chaque couche enMt. o.~
Mit à l'MMt.Mtiqut à l'eau, teinté ou non et &ot-téa.

Qà àl'eMenceet&ottéa. 0.~6
DtpeUtM~W de carreaux au tamponà l'huile. t. gy

0<M~J<!W~<~A)<AtM~.
Btndttde calicotde o. io large, pose et fourni.

(
MfecoMéetàlacolIe.lem.lin.o.aseolléetàl'huae. 0.99

I~dtdtde bandeade calicot, colle ou huile. 0.13
MathM <t bMdMaz de o,~ de large, lessivés*eHlement. o.oa

à l'huile comprisrebouchage, une couche.. o.oodite,chaque couche enMM. 0.06venutuneconche. o.oy~–endecoM.poHf&çon. o.~
:J~hMnptMt~ de moulurea, chaquecouche. o.t9 ?

JMqNe<etyeompHto,t4dedévetoppement
hâtive, compritté~efgrattage. le tin. o.M02
'1Nâv.,comprilléger¡rattap. le m.Un. 0.02

<amiBhnn:nneeooeheeompthegrenage. 0.06
~~eadBitt<o<gn<opOBce<pN-oniMexpfè<

· 0.28
t~INjtMtO~ tttà l'huite par chaquecouche. o~~~Wtmh:Meee)tdM.

v o.oy



BttMtaz en ftr en décor, o)t bronze à t'eNet&çonetcoateura. le m. lin. o.~
bfOMé* en plein anr couche de mixtion. o.y,

ttett. Lt. ~ttt<t h*)t d* hMttM. <M tMtth d* n~M.
m< pftt qM )tt pttxOxt.

piM-valuepourcOMteunSnexemptoyéM
pare* t/to en MM.

Wéehtmpimtgw en recoupement de dorure
ptf chaque ti~ne droite et par couche. !e m. Mn. o.o~detentureecoatervéM. o.oM

Ktt<)Ktg<de)M tnMe< prepamtoiret M crayon
pour n~urercompartimentaou pannetMMt o 07

tectpourjointt.àl'hnHepouraMitet. o.H
adoucis et rfpiqnéa, ou d'épaiMeur 0.18
<à)MM* monhtTM, ombrée* avec enèt, eha-quentet. o.o~de mixtion pour dontre,jmq)t'io.ot. o.t~

etnMquetàune couche de toutes couleurs,jmqM'Ao.Ot. o.n
de toutes coutettM à l'hutte, jmqu'à o.b8

tMt~t MM cottehe o.ao, h m. Ma. o.Mchaque eentimètteea MM. o.ot
~aca~e de coatMctampaà fintetieNf de

panneaaxeazmttfe<Mtce<tpedep!en'et~~ jmqa'ào.o8tMTtpe. o.~
BSjjjjCs ~NM*vawe ponr Neta ou ~aïoM dMMe

mrptmbndtQ~mmpenta t/teapta*'–mf.amH'ï/<'en'phM.t
~T dttedromMretu~ pMMtdt drXttt eattMn-~t.<- pMt«))Wtott.<B*otM.t~

';OM~4~~A~
BJ~~Sittt~~'d8Ii1Î1Íi!Í~t
~gajp, 'm~p*t'* « < 'tnn 11 *<<" «f)~



t ÇMttft OCMT de cheminée ~à la colle, compris

t nettoyée. la pièce 0.36

dito, à la mine de plomb, la pièce. 0.42
~ttd«M de cheminée &otté à lamine de plomb. 0.95
tttttej~t de rétréeiMementen Menéecomprisle

cadre en cuivre &otté, la pièce. 0.32
de bordure de glace dorée jusqu'à 0,15 de j

large, le mètre Unéaire. o.t8
de chambranle, de cheminée à la capucine

comptMibyer.lapi&ce. 0.39
ditoàmodiUoM,conaoteaoupila*trea. o.~t

t)M<)M)nM à deuxou quatre vantaux, dépoaeeaet repoées jusqu'à 3 m. 50 haut. la paire 0.67audeMua. o-9~
ttMFM aa~taitea, fomaines, ordinaire*,jmqu'io.oo. la pièce 0.07deo.toio.t5. o.'o
?– deo.t6ao.ao. o.!3
~i– deo.3iAo.95. o.'4

de 0.96 a0.30. o.9tdeo.9tao.35. 0.90deo.36io.4o. 0.35~-deo.4tao.45. <4S~-d&o.46ào.5o. 0.53 jdeo.5iao.55. <59
L~– deo.56ao.6o. 0.68deo.6tao.65. '0.80

embfeettpaïteea, 9 couehet moitié en plua jj

dapdxci-deMtM.g~ genre renatMance, égyptienne et façon

moMNe, t/4eaptM dea prix ci-dessus..~teNtM coatcaMen relief, le centimètre.. 0.03
~~&S~ JMqa'àe. kcentim. 0.06~K~ dee.t6ao.3t. o.o~



Lettres dorées de o.32 :\o..)..S. l<'c~tim<;tr'-<ir)deo.~ao.f' 0.122de o.ôôâo.~J. ".13deo.7gao.8o. "5~S

dorées et ombrées mesurées sur l'or 1/3 en plus du prix

ci-dessus.
plus-value pour lettresdorées façon monstre < /j en plus d'.t

prix ci-dessus.A' de /M/<
Heures de jour, été et hiver, compris outillage.. f .0;

dito, de peintre en décor. .5:
Heures supplémentaires,après la journée réglementaire de <)

heures,le temps en heures supplémentairessera p~y= un quart en
plus.

Heures de nuit, au delà de ce délai, et la nuit, les heures seront
payées le double jusqu'à concurrencede 2 heures.

B. Pour têt fournitures nous re-tvoyonwle lecteur au Tarif prix courant ')e L. Ctr'.n.



U–Vitrerie.
(3/<?~ «/< w< .y« /r/.

L)."choix 3.4"
pourcro.sees, ttrav. neufs' ,.So

~portes et.ch.tssts,t verticaux: c.l
f ~"chmx 4.55

as.~J t ~cntrftx'n. e

ch.tSStSuccombK's. ~"rhoix 4.20);tnt(;rncsout)).u'ttr:tv.r)fufs~"
4.60

()u!scspos<b:un~ <~de mastic aveclc:>dem~ic avec, ~"ch<.ix
5~5

vt-[-re (le-
r'coul)('m(-nt nu_

l.1"dwia 5 ,95V- -=~ <-
mi-blanc

dcssus cn f-2" ''S
d:tns)cs 4"ch<.ix 4.40dansles 5.

mesures commercedu

croisées, portes
et tr.iv. neufs.

~~0
commerce.-

croisécs,portcs ettrav. ncufs 3a
b ,30

chasstsIl b"<;ho)X 5.fournitures, verticauxen: h.30

n.t)<:ff-tr demi
verticaux un entre'jent'pose,ne. ~ni, <i3

par surface L" choix 5.20
au-dessus châssis de corn- trav.neuts3" 5-So
de~ïnetres,

( ou )

blés, lanternes,
'°

dans le marquises, etc., ~"choix 7.00
même eta- .entretien~
blissement'

2" 8, 95
mais sans

4"choix 5-4""~S~~ 0.20

nettoyage ira% neufs 3
nettoyage:

croisées, portes et)
.rav.

neufs t~x 6.65
croisées,, portes 1- choix 6.6$

chassts j t'
t verticaux en entretien <~verticaux en

entretien /3° 7.55double~
4,

choix
6.2o

double' t4°choix 6.:o

.1
~trav.neufsp" '-o~

fchâsstsdeccrnblesA f2" ~.70
f lanternes ou trch'.ix .S.05.
marqutses,etc.,fn:<

entretien So~;)fentreueni-'3°

t2' '0512" 10.65



Plus-valuopour vHr'-r!r<'xt'cm~'j~rst.:rf.n't'.m
()(:ssousdr.m~'n'<'s,t).u]s)cinctnrrL:)bhs-
srn)fnt,tr.tY.tUx.n~ut'<u''utn;t~'n:

p(,urc').ssis.cro~c('s<'t):uu~rn''stt~u),)csoun).u'<~ns' n!5
.)ourv!trt'ri<f.ut~t'ticr'!iscrs,ch:tSSiS\'c!'U-

cauxct portes .(v'cp~rtn'en f'-rct-bo~s
ou ).outcntur. "i"

()1

croisses, ~n~t's~
j.~rsur- "t.n'ct.n.n

Justes 'u-t t'
mcsurcs

jd'ssusd~
clrmcsuresdu ch.tss~tk-

POS6 a f~ ,co,a)~cs.)..n-~r-rL~
(lItrel1"I1., ."s~

et:iccc'isot- pt)s~tb.~n~rcs comprisaccesso~-I dc~stic
double s.msnct- croisées, ~r.tv.neuts.

ou cannelé toy.n~c
narsurf.~c~s\c)t.lssis,etc.~entretien.to etc,~entretiel1., .¡I>

au m.sup..m.dessous ,tr-iYneufs;.S~d'metres.f châssis de ~,s~
'combte,etcJentrc[!en..4.5"

plus-value pour pose de verre ettch.TLSsis,avec
parties

en fer et bois ou tout en ter prix moyen o.u
1 })..1.1Lj\) \U J.J. U'Vh. J.

Verre mousselineou hors mesure pour croisées ou châssis de

combles augmentation de '/5 en plus des prix de pose

ci-dessus.
Pose de vitres, dalles à bain de mastic, ou sur

ciment Portland jusque concurrence de.mètre.m.sup. il »

pour l'excédent de i m. au-dessusde i m.. 7-'5

Paves, dalles isolées de o. is à o.:o, prix moyen. la pièce .3:;

Dépolissage au grès de verre simple, demi-dou-

ble ou double mesure compris risque dec~sse.P-
Rive de joints vifs àl'emer! le m. linéaire o.So

_01IIII



Lions deplomb.cu.<~
Dépose de verre compris ()<'m.f,n<T.nt.

nrU<)\n't'de)'.n)'t'nin:t't',r.U!m''nt<).v<'rrrsrt<'i~)'<)'cr«!j")rt<'s,t'l~ ~.<
()ito--[)uu)'ch.si'h'cdn)'t.n~i"'s. !5

Dépose et repose de v.'s!tas.!)'
de ch.'ts~isde toit, entu'ucn. '~35

Coupecirculairep"ur))tus\.due. l.tp~'cr n.o~i
Masticage <[''crmst't-st't~rt')).tr:i~n.<lcv('~nc[]trt"r.LH.c~n~t.L.t!c.ni.)!H.<).(J

~itodt-ch;lss!s()cc"!nbtcs. "u
Les contrcinastica~c-. seront j~'ty' tno!-

tie du masticage.
Nettoyage sur les deux faces de c.n-re.m ou

"'t:tcc:\ vitrée,verre fourni ou non: jus-

que imctrc.ttcquerrc. iaptcc~o.oô
dct.<'t.n.40,.).tu.(.[cssus. o.o
ditodcrccouvrt-mentdcverre. lem. Un. o.og
~itodegt~ceetamcc. "o
Lorsque les nettoy~Kes sont faits d'une

seule face les prix sont ditninues de moitié.

~c<
Heures de jour, été et hiver, compris outillage, l'heure. t.nS

Heuns supplémentaires, quant à la tin de la journée fe~Ie-

mentaire de 9 heares, le travail sera continue ~ans interruption

jusqu'à concurrencede deux heuresen plus, le temps en heure

supplémentaire sera paye t/ en plus.

Heures de nuit au delà de ce délai, le travail sera considèrei:

comme effectué de nuit et les heures serontpayées le double des

heures du jour.
Observations. Tous les prix de règlement ci-dessus s'appliquent



,'t des tmv:tux<[ui auront (;mp!oyt:;iu moins la jourm'c d'un ou-
vrier.

l'our les travaux minimes, (juin'auraifnt pas cmph)y~').tJour-
ncc,its<;ra ajouté a t'cnscmbtc du rr~ictnent, pour tfdt-ran~c-
mt:ntdt')'uuvrier,lcprix.t.['unct)t;urcdc'r.tv.~t,s;tm~c.thuu
le trav;til fait aura été compta en temps comprenant cetu~ t[u d~-

mnj~ement.
Cette ptus-v:tiue ne SL'r.t admise, <[u'.tUt:mtquetcf:utaur~et(;

constaté rc~ulicremcnt.

111. Tenture.

Bande pour fourniture et pose de toile forte de

o.<o de large, fournie, collée et clouée,

pour former charnières ordinaires. le m. lin. o.fS
plus-value pour charnières a soufllet. n.oy
a l'eau, :i l'anglaise, double papier gris sur

poteaux de remplissage,huisseries ou en-tretoises. 0.06
dito en papier gris pour bordagede toile ou"deportesoustenture. o.o;
de tenture, pour bordage de porte sous ten-

ture, portes de placard et bordure deglace. o.o.).

en zinc n° 12 de o'°oJ~ clouée. o.
vieilleen zinc ou tôle, pour dépose, repose,

redressage et clouage neuf. o. i <)

en zinc à T de o.o5 développé fournie et
clouée en <eu!Uure. o.go

dépose, redressage et repose, clouage neuf 0.32
Papierd'apprétagnsbis<burnisetcolléslerouleauu 0.6~

bulle ordinaire o.69
pâte bleue la main 0.68

papier goudron 0.~2



Bande plus-valuepour cottage (te ))ateh)<'uc clans
)esrayonsouartnoi)es. o.<~

enplafond.
Ponçage de papier d'apprêt, pourn'nturc soignée le m. sup.
Collage de papiers peints, ordinaire ou a dessin,

le rouleau. "-55
matnnsatinéouvcrn!sord!na!r';leroutt'au ".bo
fond uni mat tin ou uni ~lace ~t velouté or-

dinairedoreouvernis,Ierou)eau. o.o~
velouté a jointsvifs, avecbandessousjonction,]eron)c.tu. '-3.~

cuir repoussé et carton ~obeline collé à

jointsvifs,le rouleau. t.60
plus value pour collage au plafond de pa-

piers mats ordinaires, le rouleau. 0.07
dito, de papiers satinés, unis, glacés ouveloutés,leroulcau. o.to

Collage de bordures,filets ou champs et papiermat

ousatine. le m. lin. 0.04.

en papier velouté ou dore. 0.055
dito, plus-value pour collage de bordure

dorée veloutée ou mate, par chaque o.og
de large en plus de 0.08. o.o$

plus-valuepourcollage sur baguette en pa-
pier unisatiné ou velouté. o.og

Plus-valuede collagede borduredccoupéed'uncôté. le m.lin. 0.0~5
découpée des deuxcôtes. o.oo~.

Toile neuve fournie, clouée, marouflée, comprisbordage. le m-P-°-5'
vieille, détendue et retendue. o.2y

plus-valuepour pose en plafond. 0.07
Calicot, fourni, collé et marouflé en plein à lacoltedepâte. 0.9.!

colléseulement.
· o.~



)))ns-v:dm'))')urc«)).t~ecn))t.'f~'d. "C
Découpage de ).'()r()urt'a)<;rl<t()r')<t)ticrcted'uncùtc.)')"<).)

j <)itodcs.:c<'< ".o~(kflcursd'uî]c<')a- <f)f);)

) ditodcsscôtes. "t
p)us-v:duc p')Ut dceoup.c.'tjnurdc bor-

dures. Ocurs.
Grattage d';mci<-nncs))or()un-SYcIoutccsjust[U'.t<j.tud~I.Lr~c. ")5

L~Mt~ de cuUcur est ht mente que celle de peintre.

IV Mode de mesurage
de certaines parties de travaux de peinture.

Les ouvrages comptés au mètre carré seront mesurés comme
suit

Tous les vides seront déduits et toutes les moulures ou
feuillures seront développées suivant leur profil.

~o T es c~o/Mc.) et les portes-croisées seront mesurées suivant
leurs mesures réelles, en y ajoutant les épaisseurs des dormants,
gueules de loup, jet d'eau et pièces d'appui.

go Les carreaux ayant moins de 0.66 à l'équerre ne seront

pas. déduits les carreaux ayant plus de 0.66 seront déduits sui-

vantleurs dimensions, moins cinq centimètres sur la hauteur et
ciriq centimètres sur !a largeur.
Les~ bois moulurés ou non, ainsi que les moulures des bat-

tants encadrant les verres pour les chassis, croisées et portes-croi-
sées, ne devront jamais être développésdans le mesurage des poin-

tures et apprèts, quelque soient les dimensionsde leurs profils.
Les~~WM~f à vantaux seront comptéesà 3 faces pour deux,

sans développements ni épaisseurs, et compris toutes ferrures,



sauf celles détachées sur ravalement en pierre, 'lui seront Meute:,
payées à part.Les~y .1 v.mt.mx seront comptées .). faces pour d<-nx
compris ferrures, sauf celles d~'t;tchees sur ravalementen pierre,
'lui seront seules j)~yees à part.

L"s .<r seront comptés y compris les f~ces <Jes poteaux,
dont les épaisseurs seront comptée-, pour leu~ surface re':Me, sui-
vant l'ouverture réduite des mailles.

Savoir

ceux à maille justju'.t u.o5 3 thce pour deux
o.5tde.lu.o8:'t.:facest/2;
dco.oSt:\o.n:'t2fac':s;
deo.iii:'t0.ig:\tf.tc<;si/
dco.tgtao.2oai face.

Les treillages peints sur une face seulement seront comptés aux
3/.t des évaluationsci-dessus.

Les ~?/~M seront comptés y compris les châssis au pourtour.
Savoir

ceux à maille jusqu'à 0.010,~ faces pour deux;
de 0.020 a 0.02~, à 2 faces 1/2
de o.o25 à 0.020, 2 faces;
deo.3oào.~o,iface</2,
de 0.0~.1 à o.ogo, i face.

Les cAiHMet vitrages en bois ou en fer seront mesurés comme
les croisées.

Les o~tf~cw~ en carton-pierre ou autres seront comptésà 3
fois la surface réelle, la mesure prise sans aucun développement.



CHAPITRE XV

Tablettes du Peintre.

t. Acétates Les acétates sont le résultat de la combinaison
Ue l'acide acétique avec des bases ils sont faciles à recmm.utrc
par l'odeur du vinaigre qu'ils répandent,quand on les traite par
l'acide sulfurique. Ceux employés dan-, la peinture sont l'acétate~o~ (sel de saturne) l'acétatede c/</z~'f (verdet).

2 Acides. On nomme acide toute substance solide, liquide
ou gazeusequi produit sur la langue une saveuraigreet piquante;
les acides sont de violents poisons et il est dangereuxde s'en servir
lorsqu'ils sont concentrés. Les acides employés dans la peinture
sont acide ~<y/yM<-(vitriol), acide f~~y~y/«' ou WM~-M/~t-
(esprit de sel ou eau de rouille), acide ~rc/~<«' o« Mt~~M<' (eau
forte), <Mi~<jcc<'ryM (vinaigre de bois), <M~<MtyM<' (phénol).

3. Acier. Pour le préserver de la rouille on fait usage de plu
sieurs compositions,dans lesquelles il entre du suif, mais il est plus
simple de faire emploi de la MW/.M'«', ou du pétrole l'/{wX' fw7<'

est aussi un excellentprocédé pour empêcher l'oxydation.
4 Air. On purifie l'air dans les appartements en versant len-

tement du vinaigre sur de la craie en poudre (blanc de Meudon)
jusqu'à ce que le mélange ne bouillonneplus. On décante avec
soin le liquide qui surnageet la partie solide est mise à part pour
faire sécher quand on veut en faire usage, il suffit de mettre cette
craie dans un vase de terre et d'y verser quelques gouttes d'acide
sulfurique la vapeur blanche qni s'en dégage assainit l'air en
masquant les odeurs désagréables.



5. Albâtre. four ~w~r ,,n en,),h,j:,co)!r
ccr~ni.)t.e ou bien la co)).. <fe c.u.n pour onfait d'abord <)i.sp:.ra;treles tr..c..s~raiss<.uses.tv. un peu .)'senc..
d<. térébenthine, puis on forme une p.Ue av..c ponce ;i i.~ soie bi.-n
tine et eau et, au moy..n d'un t.,n,pon <!e toile, on .ro~ surfac.-
de t'.db.hr.; on lave ensuite et on tais~- suchrr.

6. Alcool. L'alcool ..st le r..su)t:n d.. I;t fcnn.-nt.monspiritucus..
du vin, du cidre, de la bière, etc. L'.dcoo) pur..st)i<)uide, incolore
et brùlant s:t densité est de .Soo", il bout a ):L ten.pcrature de )<o"
f,'a!coo! est )cdisso)van~p)u, cn.ptoy. ;'c. H est uut..
pour dissoudre surtout les matières crasses, les résines et les
essences. Dans la peinture on emploie l'alcool dénaturé ou encorel'esprit de bois, a cause du bas prix, pour brùter )..s devantures
au moyen de la lampe a souder ils doiventavoir au moins 90"centigrades.

7. Alcool camphré. Kn voici !a formule
Alcool pur ~oo grammes
Camphre 1~0

Ce liquide s'emploieen compresses ou en dissolution dans l'eau,
de manière à en affaiblir la force il entre dans la compositionde
l'eau sédative.

8. Alumine. L'alumine est la combinaison de l'oxygène et de
l'aluminium, il se renc3ntre dans la nature sous forme de cristaux
colorés par des oxydes métalliques, telles sont les pierres précieuses
M~ttr (Meu). ~r (rouge). <WM.~ (incolore). L'alumine se
trouve aussi dans les argiles, les ocres; comme hase, elle constitue
avec l'acide sufuriquele ~/<<- <a//<

9. Alun. Sel soluble astringent et àcre formé par la combi-
naison du sulfate d'alumine et du sulfate de potasse, de soude oud'ammoniaque le plus recherché est le premier, on l'appellea/
depotasseou alun de glace à cause de ses cristaux transparents.-
Ce sel est employé dans la fabrication des colles, pour empêcher
la putréfaction des matières organiques et comme mordant dans
les badigeons ou encollages; il est très utilisé dans l'industrie des



p.q.irr ..t.).j.r.)';nc:u.d'~n))()!nne.).nt)).u)'.t)un,)
fait US.)L't'<t~t'i')')"

!u.Amiante.–("tL!nr..u))s):nn'<-)nin.r~h-coinp~t!
etdrnht~n'sit-,r)l<<-j)rr~nt~us)a<~)nj<'<tetU:Ln)t'nt,n:ni..
ets«yrux.<'t)e<-sLinc')in))U.tibtr.t<'n-:b)<()ntir<')'.un..u)t.
)'tn)ie.-t du C.U).~)a,rindu-.tiie.tfait du carton,dup.q.ierrt.i.
vêtements incombust!b)t's:c))<'entredans la préparation drs))rm.
turesayantpfjurbutd'e)u))~c!)er<)U(!(-rt'tard''rl'actn)ndnt<ur
les boiseries, décors ()rdtr;Ure. etc.–On s<-sert d'.un!.u)tr.)
m~i.!rr.e)''jnn)<t.~).n.tV.)L~.n!tt"po':r'.se..rtHi)).
blanc de Meudon, sous forme de peinture épaisse: les r('-su)t~ts

)aiss<'nt~'n<'oreadt"iirer.
n. Ammoniaque.–Lesdeux gaxhy<)roKeneet azotecomb!s

enscntbte dans la proportion (le r azote et 3 hydrogène, fbrtne le

~ax ammoniac, qui se tiquitie sous une pression de S atmosphrrr.

et qui prend cil cet état le nom d\w//<;y/ //y/~<
Le srl <7ww~<~ s'obtient en calcinant dans des cornuesdf

fonte les débris sans valeur de laine, d'os, de cuir, de san~, etc.;

les urines fournissent aussi ce sel qu'il faut ensuite sublimer pour
tu! donner la forme de pain, ainsi qu'on le trouve dans le commerce.
On se sert du sel ammoniac pour décaper les métauxque l'on veut

souder, on l'emploie aussi dans l'électricité et dans l'etama~e du

cuivre.
L'alcali'ouammc niaqueliquide est un caustique excellentcontre

la morsure des serpents et des chiens enrages ou la piqùrc d'in

sectes nuisibles. Quelques gouttes dans un verre d'eau sucrée

suffisent pour dissiper l'ivresse. On l'utilise pour enlever les

taches produites par des acides et dans la peinture pour enlever

d'anciennes couches de vernis.

n. AmmoniMUe camphré. Appelée vulgairement MM

sédative dont voici la formule



Ammoniaquetiqu'th' ~f) ~r.unm'-s
At(jo<tmp!ne !0()
(.')ttort)rt'de'.ot)ium(se)nnrin) ')')
]~audi:~it!t'e to'x)

Faire dissoudre le sel dans t'eau, ajouter )'.dcof))j'ui,ammo-
nia(]ue,a~iteraunt0it]entdelt'mj)t")encotnpr<'sst's.

t~. Appartements. On reconnaît fa'-ih'ment qu'un apparte-
tn<'ntesthui)nde lorsque !epLt<~n(h'stj:tun<h's boiserie'.pourries,

les ferrures roui)!ees,lors(~u'')eseleth'sucrcyfun')t'nten peu de

tcmp: I.'h:)))!t<'r''stma)'nn,ts'xp')'r:))ix fi'r''s,au~
rhumes, rhumatismes, etc. On assainit en appliquant tes enduits
deL.Caron.

i~ Arcanson. Nous avons dit, chapitre 1)1, que c'était ):
résidu de )a <)i~til[ation de l'essence de térébenthine, on l'appelle
aussi cf/<M et brai. On emploi l'arcanson pour souder l'etain,

pour faire des mastics fontainiers ou à tourneurs, des cires à boj-
teilles et a cacheter les paquets il entre dans la fabrication des
vernis communs dits de HoUande, peu employés aujourd'hui, du

moins en France.
tg. Ardoise arti&cieUe. On remplace l'ardoise sur tableaux

d'école en employant une peinture dure, adhérant au carton, au
papier ou boiserie la recette est facile

Vernis gomme laque a iSo grammes t litre
Potée d'Hmeri n" o 200 grammes
Noir léger 100

Trois couches suffisent poncer entre chaque couche.

t6. Arsenic. On appelle vulgairement arsenic, l'acide arsc-

nieux en poudre blanche qui contient i d'arsenic et 3 équivalents

d'oxygène on le désigne aussi sous le nom de mort aux rats.
C'est un poison dangereux et son emploi est plutôt réservé à l'in-

dustrie des peaux on faisait autrefois usage de t'p~ jaune qui

était un arsenite (sulfure);le vert ~tf/M ou de Schweinfurtest aujour-

d'hui la seule couleurqui en contienne (arséniate de cuivre).

7. Aventurine. On appelle ainsi des paillettes produitespar
14



de'i<.juartx(mtca)ouiabn<)uer'.avecduv<rremetedehmail)t's(),.
] cuivre ~)ud'c'un, ces patHet~'sdorées ou ar~cnteessontcnc');

employé'dans la ducoration.notammrn: par les rv<t)tainis)e'i.
rS.Benjoin.–C'cstuii)).)ur))t'aro:natiqucpruduit])arl't/)')-

~M.</ <)ue fournissent Sumatra et les Iles <)<; la Sonde. H .,(.

rencontre en masses cassant* s et d'un jaune tantôt grisâtre, t.tntot
blanchâtre il a une odeur oui se rapproche de la vanille il entre
dans ta composition des vernis a sculptures au pinceau, des pas-
tilles du serai) et de la teinture de b'njoin (lait virginal).

i~.Benzino.[b<n'in''<'s!unhyf)ro(-:trhur<')!qui~<t)co)f,rc
et très volatil (lue l'on obtient en purifiant l'huile légère de goudron
de houille ou du pétrole elle sert au nettoyage de~ ~ants de

peau traitée par l'acide nitrique, elle produit le /o A'y~/Mfou
l'essence de mirbane qui pc'ede une odeur accentuée d'amandes

i amères. On emploi la benzine comme dissolvantdu caoutchouc

on s'en sert dans l'usage domestique pour détruire les insectes
qui se réfugient dans les fentes des murs ou des parquets. C'est

un produit très imhmmable.

20. Bismuth. On dénomme ainsi le sous-nitratede bismuth

en poudre blanche, peu employé dans la peinture c'est un sel

inoflensif employé plutôt comme médicamentdans les diarrhées,
cholerines, etc. (pris à petites doses). On s'en sert également

pour préparer le MiMc o~ou blanc de bismuth.

2:. Bistre. C'est une couleur roussatre, tirée de la suie cal-

cinée et se rapprochantde la sépia il entre dans la composition
du ~'c/< MOM: employé pour teindre les meubles neufs en vieux
cbene.

1
22. Bois et marbres imités. Depuis quelque temps on fait

1 usage pour imiter les bois et marbres, de la ~M~.r~~f ?Mj/<tM/<!Mff

1 sur rouleaux de papier de S m. X o,gf (le rouleau 3 à 3 fr. 50).
C'est une sorte de décalcomaniesur une couche de fond, et l'opé-

rateur doit procéderde la tuan'èresuivante
Couper du rouleau un morceau de dim< ''sion voulue, le mettre

aur une table, le côté imprimé en dessous passer à dinférentes



reprises sur )ec<<te non imprima un<p')n~'m()it~'nnbi))''e d'eau
jusqu'.tc'-que le papier soit bien hunu'cte.

Ccla fait ette papier et.'tnt suffisamment i~nbib' attendre 2 a :1

minutesque)''dessin presenteuncertainbrittantet preparere~tre-
tempsla.surfacequi<)o!trecevoirt'i)))pr''ss!f)nent'pf~);~<'an!te~e-
rem'.)t<'t en :'yantso!ndet)jen étendre l'humidité a t'aide d'une
brosse, ensuite, appliquer ta feuitte du cote impritne en évitant, de

fairedesptis. Faire adhéreren passanttabrosseetenfr"tt.tttt de

tous les eûtes.
Apr'c'')a, r''t!r''r)epap!<'r''tpasser un spntter~urt~tn~drur'

dont il faut suivre les veines dans le sens de ta longueur.
Cette opération doit se faire le plus vite possible, parce que la

couleur de la madrure étant à l'eau sèche immédiatement.
Après un quart d'heure on rend l'objet uni avec du papier de

verre et on procède au vernissage.
Pour pouvoir opérer vite il faut humecter plusieurs feuilles à la

fois et les employer l'une après l'autre, selon les renseignements

ci-dessus.
Aussitôt sèches, les feuilles doivent être humectées de nouveau

d'une manière uniforme.
Avec un peu d'expérienceon peut obtenir 4. ;1 g cop!es cgates.

de chacune de ces feuilles et arriver a faire 30 à 40 panneaux dans

une heure.
23. Bronzage des statuettesen plAtre. H faut tout d'abord

que le plâtre soit bien sec, et ne contienne pas d'humidité; alors on
passeune première couche d'huile grasse siccative, puis une autre
couche, qu'on laisse sécher de façon à lui conserver un peu de pois-

sage ou d'amour; avec un pinceau ou bien de la ouate, on prend
de la poudre de bronze (or, argent, vert, blanc ou florentin) que
l'on fait adhérer sur la couche d'huile encore moite. Si l'on désire
la statuette en bronze blanc, mettre dans les fonds un peu de

bronze blanc mélé de bronze florentin, pour faire bien détacher les

partifs saillantes.
Un autre moyen est de cuivrer la statuette, en la trempant pen-



)dant([uel<)u''snunn!esdansun)).undecin'J:tun<- ch.mde.puison

passe dessus une couche t~'[))'H))b:)~ineet on meL en.Ltitet.tsta.
tueU.edansunb.undesulf.ttedecuivre <)ui se trouve re)!e ainsi

nue la statuette aux deux pôles d'une pile /< !t se forme

sur la statue un dépôt de cuivre,on t.tveet on htis.esécher,ensuite

passer de la plombagine dans lus parties ombrées ou creuses, et

frotter avec une brosse cirée, les parties en relief pour simuler l'u-

<;ure; on possède de la sorte un bronze véritable.

24. Buée sur les vitres.- On évite )a buée en frottant les vitres

avec un chiffon imbibede <;ue)()ue--gouttes de glycérine, après tes

avoir préalablement nettoyés.

2~. Cadres dorés. Pour nettoyer les cadres dores il convient
de battre ensemble:

Kau de javel ordinaire 40 grammes
Blancd'ccufs(albumine)So

On emploie ce mélange au moyen d'un pinceau, puis on éponge

avec un linge bien fin, sans peluche et lorsque toute humidité a

disparu, on peut laisser tel ou vernir avec vernis blanc a l'or.

26. Camphre. Le camphre est une huile essentielle, extraite

du Za/~M c<w/~< qui l'avantage de rester solide et qui

possède une propriété anti-putride et vermifuge à un très grand

degré il s'évapore facilement aussi s'en sert-on sous forme de

sachetspour garantir les vêtements, les fourrures et les pinceaux

de poils, contre la piqûre des vers. On vend dans le com-

merce sous le nom de ca~<' un produit solide composé de

camphre et de naphtaline. On fabrique aussi artificiellement une

sorte de camphreavec acide chlorhydriqueet essence de térében-

thine.
27. Carbonates. On désigne ainsi un sel neutre composé

1 d'acide carboniqueet d'une base quelconque carbonatede chaux

(marbre, craie), carbonate de plomb (céruse), carbonate de soude

(cristaux de soude), carbonate de potasse (sel de tartre), bi-carbo-

nate de soude (se' de Vichy), carbonate de magnésie, etc.

~8. Caoutchouc. Le MOK~o~c est produit par le suc laiteux



de[)!usn'ni'.v~taux,not.un'))<'t]ttr/t7.v//f«,))!.tnttde)')n<)e
quel'on.(.K'cH)natedt'j)uis<[Ue)ques;mn' pour l'ornement de

nos jardin.rt. de nos appartements.–).e c.tf)U)c!)(juc se ('om])ose
de huit parties de carbone et sept parties d1)y(!r')~ene,i)s'.m)oH!t
apIusde~')"etperdsonelasticite.'t~<)tt«biientlavLt)cat)is.ttton
du caoutchouc par une addition de soutrc(!)ichl')ru:'e de soufre)

et oniuif.ut prendre diverses formes au moyen de moules; le

caoutchouc se dissoutdans le sulfure de c.trb(~n',t)ans la l)eni'ine

eti'essence de térébenthine rectitiee, il se confie d:n).)e pétrole, il

est très en)ploye dan'industrie, mais surtout, il a fabriquer
des colles pour cour«!tes de UaiLsiinb:.iun., des venus et. petn.
tureshydrofugcs.

20. Carreaux de vitres (nettoyage des). Lorsque le peintre
enlevé des verres ayant séjourné longtemps sur un châssis de toit,

ces vitres ont subi l'injure du temps, elles sont salies par la pluie,
la poussière, la fumée ou recouvertes d'une couche épaisse qu<

fait corps avec elles; pour s'en servir au besoin, le peintre doit
les laver avec une solution d'acide hydrochlorique (esprit de sel)

une partie et trois parties d'eau, les rincer ensuite avec de l'eau
claire. Il faut employerpour cet usage la bros,(. de chiendent.

Les vitres ayant subi ce nettoyage valent des neuves et le dia-
mantade la prise pour les couper.

~o. Carreaux de cuisine. Souvent le carrelageest usé et iné-
gal de nuances, on remédie a ces inconvénientsen lui donnant une
couche uniforme. Après l'avoir préalablement bien lave, on
prépare une peinture à la détrempefaite d'ocré rouge délayée dans

un peu d'eau, auquel mélange on ajoute une partie de colle pour
fixer, étendre avec un chiffon ou pinceau et laisser sécher. Cette
détrempe qui est économiqueest en usage dans les pays du Nord;
elle dure environ quinze jours, après quoi, on recommence l'opé-
ration.

Carton. On donne le nom de twAw une feuille épaisse
de pâte de papier la carte se compose de plusieurs feuillescollées
l'une sur l'autre le cw/~M ~M~ employé pour le moulage



d'orn. f-.utdec.n. <)r c.,U..dc.rfs. <)..rr:~
,iar.tc~cstt.~ri<iucav~d..sd.ts.tep.
.juen,nhr<~en,~tcavcc.~c.)l.s<.t.uitc,nout.;ler~
/c.np).~c<nme couverture <.st une sort.. ~-c~ton<,ndui«tc~udron<le~ct')~

Chauxéteinte.- l'our éteindrela chaux vive, on vc.sr peu

~peu del'eau, la.na.se s'échauffant, dégage des vapeurs, elle se

fendille et se transforme en une poudre blanch. c'est la chaux

éteinte ou Elle fait la base des b.tdiKconspour le bl;tn-

<'h!e<nent des maisons.
Chlore.– On donne souvent ce nom:tu<

.ee. ou hypochlorite de ch.mx en poudreblanche, ..ère, piquante,

exh.mt une odeur de chlore, ~nt l'humidité, et excellent

désinfectant pour les plombs, t.itrines, écuries, etc.

3~. Cartes. On encolle les cartes ~o~phiques avec colle

de peau, ou préférablement avec colle de Flandre, dans laquelle

on ajoute un peu de savon blanc Payen- (savon de Marse-lle) et

alun en poudre. Deux couches suffisentpour empêcher l'embus

<lu vernis qui sera employé pour lui donner du brillant on vernit

avec vernis blanc cristal, ou copal surun, à couche légère bien

que maniée.

35. Cirage. On donne souvent ce nom à une composition dans

laquelle la cire n'entre pour rien et seulement parce qu'en frottant

on obtient du brillant tel est le cirage pour la <M~- dans la

confection duquel il entre noir d'os, mélasse, acides sulfurique et

muriatique, huile de pieds de bœuf ou de colza. Les acides em-

ployés ont pour objet de brûler les matières organiques et de

rendre homogène la pâte obtenue. On trompe souvent le public

en annonçant un cirage onctueux sans acide, car on ne l'obtient

pas autrement.

Le <-hr~- à A~~f est fabriqué différemment et contient de la

cire en quantité suffisante pour conserver le brillant sans nuire à

la qualité du cuir.



;Citmbro.)t'')!t'r~)')mrr'()uir'u)t<)Hn'.u)turt'de
nirrcure.–Un le désigne ptu.souvent sous le nom th'z'<<.

~y.Cire.–il existe phrieurs sortes de cire (lui joui',sent des

mctnes propriétés: t"L:Lf/6'«/<f;/<'ou cire d'.U)ei!lrs qui pro-
vient des rayons dont un a enlevé le tnict 2" l.t r/f/f q'u

est une cire fossile carburée, connue sous le nom def~'r.p/ cette
cire sert à frauder t.t cire d'.tbeitles et :'L fabriquer 1er. encaustiques
ordinaires connue dans le commerce sous la désignation d'encaus-
tique chinoise ou j.tpon.use, etc.; 3" la 6'<' z'fy.7<t/t' qui provient
des fruits de l'arbre a cire et employée dans l.tfahricationdft
c!r~f";ftdupl:')tn'ptast!rjuf.

La c/a/< après avoir subi un traitement est décolorée par
un séjour prolongé au soleil et prend le nom de cire ~/f7MrA ou
f/~ Mt'~i-, elle est plus sèche, plus cassante et sert à fabriquerles
cierges, les encaustiques blanches (cire a l'essence).

La cire d'abeillesrend d'éminentsservicesà l'industrie, mais, en
raison de son prix plus élevé, il n'existe pas de produit plus sujet
à la sophistication on y signale souvent la présence de cérésine,
fécule, paraftine, suif, dextrine, ocre, baryte, etc. II est dif-

ficile à première vue de distinguer la fraude cependant en la

cassant brusquement, sa coupe qui doit être droite quand la cire

est pure, n'est pas régulière et si l'on fait fondre avec sel de tartre
et savon, comme pour une encaustique à l'eau, il se forme à la'
surface une substance huileuse, qui durcit en séchant, sans avoir
été dissoute. On peut également constater la pureté de la cire

en la mâchant lorsqu'elle est pure elle forme un mastic homogène

sous la salive, tandis qu'elle se sépare, lorsque la cire contient
des matières étrangères.

Les produits vendus sous les noms de cire à cacheter, cire à &M~

sont plutôt des mastics à base de gomme laqueou de résine;
-les cires à ~<-< ft à modeler sont fabriquéesaveccire d'abeilles,
fécule, résine et térébenthinede Venise.
~<<' à la cire. -On prépare ces couleurs à l'huile d'œlllette

ou les prendre en tubes. On détrempe avec cire vierge fondue à'



l'essence laquelle on ajoute un peu de vernis blanc copal pour

plus de nxiu-; pour avoir un vernis brillant on chiffonne lorsque

l'enduit est bien sec. Pour peindre sur cire, cierges, bougies, etc.,

il suftit de passer une couche de fiel de bœuf spécialement prépare

et de se servir de cette substance pourdélayerses couleursbroyers

au miel (couleurs moites).

3~. Coaltar. On appelle ainsi le goudron qui provient de la

distinction de la houille plus conuu sous le nom de .~K~~ 1c

~=, qui a son emploi comme peintureanti-septiq~epour hangars,

couvertures et pieux a enterrer. On peint difficilement à l'huile

sur le goudron et l'asphatte; cependant, parmi les proccdei. nii~ en

pratique, nous conseillons le vernis a la gomme laque, ou le Préser-

vatif-Léo, qui isolent la peinture et empêchent s:' décomposition.

39. Colcotar. On donne ce nom à un peroxyde rouge de fer

provenant de la calcination du sulfate de fer. Il sert a nettoyer

les bijoux en or ou argenterie sous le nom de rouge a~/a~. Le

rouge de Saint-Gobainou potée rouge convient également à cet

usage.
40. Coloration des boit. --On emploi à cet usage les couleurs

d'aniline rouges, noires, violettes, bleues, etc., qui se dissolvent

à l'eau chaude ou à l'alcool, lucide picrique pour le jaune mais

la teinture ainsi préparée n'a pas suffisammentde solidité, surtout

si les bois sont exposés au soleil. Il est préférable d'avoir recours

surtout pour bois tendres, aux extraits de bois exotiques qui

donnent une colorationplus durable, plus pénétrante c'est en se

basant sur les propriétés assimilables des bois de teintures Fustel,

Brésil, Campêche,Santal, Fernambouc, etc., que M. L. Caron a

fabriqué ses/M ~<-M~M //yy<M~ acajou, jaune, noyer,

vieux chêne, noire et palissandre,d'un emploi facile au pinceau

les bois peuvent être ensuite cirés ou vernis.

41. Colles. Nous avonsexpliqué chapitreV11I de cet ouvrage

la fabrication et l'emploi des colles de pâte, de peau, de Flandres

et autres en usage dans la peinture mais il en est d'autres qui ont

leur utilité dans l'industrie ou dans le ménage pour recoller ou



rcpar.-r les meuble. te vrrr. l.<.rr..).u,r~l.y~<
G.,et ou de Lyon convient j.nur).-bu!ta reliure,n prépare

une excellente ~<y/en cassant ta co)).-forte en pet.tsmor-

ccauxtme l'on fait fondre au bain-marie;auss!tut fondue,yajouter

;ode vinaigre (ou acide acétique).cettrcot'.e..e conserve et peut

être employée a froid pour réparation de meubles, chaises et

boiseries.
On obtient une bonhecoUe pour t.tf'.uence et).-m.trhrc on mé-

langent silicate de potasse 40". glycérine et poudre de marbre

on emploie aussi un mélange de ceruse et de glycérine, ou bien

cncor'-céruse.-t vernis copal blanc: la colle forte dissoute au
bain-marié dans laquelle on incorpore une dissolutionde 1/50 de

bi-chromate de potasse donne une colle hydrofugeexcellente pour

les courroies de transmission.–Onemploi avec succès pour le

marbre, un mélange de lithochrome et blanc de zinc.

La <6'<OM~ provient de la partie intérieure des vessies

natatoires d'esturgeons c'est plutôt une sorte de ~n'
est vendue en cordons et en feuilles pour la dissoudre on la met

macérer dans l'eau pendant 12 heures, -nsui.e on la fait bouillir

en ajoutant un peu de vinaigre ou d'alcool pour la conserver;

cette colle qui est excellente pour le bois et la porcelaine est sur-

tout employée sous forme de gelée pour clarifier les vins, la bière

et les sirops.
La M/~ )'~ appelée aussi colle du Japon est une colle fabri-

quée avec farine de riz, elle est très blanche,adhésive, mais se con-

serve peu à l'h jmidité, elle peut remplacerla colk de nate, et pour

cela on y ajoute lorsqu'elleest prise, un peu de chlorure de magné-

sium, en battant le mélange.

La colle à ~<~<-est un colle forte ramollie a laquelle on ajoute

t/io de son poids de sucre et une essence pour aromatiser. Elle

est ensuite mise en tablettes minces de diverses dimensions.

La colle ~MMM<- est plus connue souslenom de gomme liquide,

elle est en usage dans les bureaux pour coller le papier. On la

prépare en f tisant fondre de la gomme arabique blonde dans.



<ju:H]titc d'eau suturant' m.u.ta~onunedu Se))~at-'tant h')r.()(.
prix, on !.t remplace par 1:K/(ou ~ommeline).

On ren~ les co)lrsa!Ufn.i)cs/w/<M~enyincorpora fuuf)
peu d'essctice df térébemhine ou <)e lavande.

42. Conservation des fourrures. l'our conserver Ici,
fourrures et les vètements, et les préserver pendant l'en-, contre
les mites et les vers, il suffit de mettre dans les causes .tuij.j;;
renferment un sachet contenant soit du camphre, soit de t.t
naphtaline, ou un mélange de ces deux produits.

4~. Conservationdes bois. On con:,crve les boh., plint!
et lambris de différentes manières, par des agents anti-septiques
sulfate!, de ztftc, de cuivn: uu de fei, ou par des pcin'urt's hvdru-
fuges Enduits de L. Caron, goudron, vernie minera) par immer-
sion, ou bien encore parcarbon.ation, notammentpour les pieux
àenterrer.

44. Conservationdes pierres. Pour obvier à l'inconvénient
qu'ont certaines pierres tendres de s'effriter sous l'action du soleil
ou de la gelée, on emploie une dissolution de silicate de potasse
ou la iluatation. On répare les éclats ou les joints avec c/w<<~t (lithochrôme et similipierre).

45 Conservation des livres. On évite la moisissure et
taches jaunes sur les livres d'une bibliothèque,en mettant sur les
tablettes qui les supportent un flacon à large ouverture contenant
de l'essence de térébenthine.

46. Couleurs d'aniline. Les couleurs d'aniline dérivent du
goudron de houille, ainsi que la benzine, le phénol, la naphtaline
et quantité d'autres produits utilisés dans l'industrie. Elles four-
nissent des matières colorantes employées dans la teinture des
tissus, mais, malheureusement, elles manquentde stabilité néan
moins la chimie a fait depuis quelque temps de si grands progrès
dans la <abrication de ces couleurs qu'elle a doté l'industrie de
quantité de nuancesplus stables, bien que le derniermot n'en soit
pas encore dit. En peinture, on emploie l'éosine pour préparer



Lsrf'"K~l"
Unrenta,le rouge SoIférino.lerou~'Turc,etc.
n. Couperose. Un donnait autrefois ce nom au sulfate d<'

Lr(cou[,"rosevt'rte), au sultate de xinc (couperose blanche) et
,mulfate de cuivre (couperose bleue): ce sont d'excell~'nts anti-

antiques etdesmordantspourlateinture.
18. Cuir inipermé&ble. l'our obtenir une imperméabilité

tjmptéte du cuir, on fait us.tj~e (l'une composition d.ms t.njuette,

tentredu caoutchouc, de l'huile de tin et de l.L cire; du vernis

iono'tes :m sperme de )):deint- (h- z'7/~< t.tqueUeon ajoute

m peu de cire.

lo. CtITCUBM. On donne aussi le nom de A'<t'f; à une

poudre jauuc qui provient de la pulvérisation de la racine d'une
chnte tinctoriale qui croit aux Jndcs ot!cnt:d<'s et en Cochinchine.
-Sa couleur est jaune-safranet son odeur est aromatique,on s'en

lert pour colorer l'encaustiqueà l'eau.

.0 Densité. Pour obtenir la densité d'un curps, on cherche
k rapport de son poids avec un volume égal d'eau ainsi le plomb

est plus dense que l'eau, parce que sous le même volume il pèse
plus, de même que l'eau est plus dense que le liège. Nous ne

comparons ici que la densité des produits employés par le peintre

tn nous basant sur l'eau, dont un litre pèse l kilogr

Lithochrôme. t.2uu
LiquideCaron. 1.250Oxidedezinc. 5.050Mercure.3.590
Sublinte-corrosif. 5.42"
Sulfate dc baryte. 4.070

de chaux. 2.033
Soude caustique. i. 300
Silicate .de pot.tssc. '.250Vermillon. 2.120Vernisgras. 0.020

à l'essence. 0.900àl'alcoot. 0.850

Alcool 36°. 0.830
Acide sulfurique 1.8~3nitriqje. t~t~y

muriatique. l.too
Benzine lourde. o. 850

légcre. 0.720
Esprit de bois. 0.820
Essence térébenthine.. 0.8~0

minéralf. 0.700Céruse. 0.073
Huile de lin. 0.020

de pétrole. o. 800Glycérine. ~80



~.Désinfectants–L'infectionse iii;tnife,,t(-1);Li- suit(- (h.
LII

décompositiond'corps organiques t'ngax odorants et p~tndt":

su)f))v<)r.ttcd'ammoniaque et car))onated'.tmmoniaqut;;c'e,tpour

obvier.l t.ttoxication de ces gax'ju'on fait emploi d'agents désin-

fectants [,C!<f~ la vapeur de soufre, le pi~'no~

l'acide phonique, le thytnot, les lavages a l'eau saturée d'essence

de thym, tes suifates métalliques. le chlorurede zinc, le lithochn'tiM,

etc.
S. Désinfectiond'un appartement franchement peint. Un

évit<']'cm:m.tt!on'lotn)!i!'crcsqui!r(-ndf'nt!ns:tlubr''(;tft:n)~c.

reux en établissant un courant d'air qui activera la siccativite de

la peinture, et aussi en mettant dans un seau du foin mouitit' sur

lequel on jettera du chlorure de chaux (chlore) cette opération

détruit les miasmes putrides et assainit l'appartement.

~3. Dépolissagedes vitres.– Après y avoir étendu unepL'in

turc blanche un peu maigre, on se sert d'un tampon fait de lin~ctin

pour obtenir le grain du dépoli on fait également usage du <f).
//M< f)'<«', lequel remplace avantageusement le tampon
ci-dessus.

Par l'emploi de cet instrument, on obtient, avec une teinte d'un

gris clair, un dépoli d'une finesse comparable à celle des effet;

produits par l'acide fluurhydrique. Avec les laques rose oujauncdei

vert de gris, on obtient l'effet des verres de couleur pour vitraux
On peut également employer le noir, qui laisse au vitrage sut

aspect primitif.
L'uniformitéde la teinteest obtenue en beaucoup moins de temp

qu'avec le tampon.
L'outil, d'un maniement très facile, est construit solidement e

le prix en est peu élevé relativement(l:t pièce, 3, et g francs).
Mode ~'c/~MM'. Prendre la couleur avec un pinceau, en pose

sur la vitre et l'étendre avec le cylindre, en le roulant en tous le

sens. On finit par un roulage léger donné dans un même sens, su

toute la surface.
Dèslespremiers essais,le peintreobtiendraun résultatsatisfaisan



~.Dextrine.– Substance j)ulv<'rulente))t.mchelr~<r~t]trnt
t;n.Ureetsoyeuse:tUtf)Uci)er')uiest')))te))'r'dela<ecuh'de
ommes')etcrteet(iuiremptace la ~omme arabique pour la ))r<
aration des appretspour tissus et tt' cottes.
«.Dorure.–Ondonne ce nom une couche d'or()uis'.q);)ti-

t~ sur ta superficie (''un ouvrage ([ue)con<[ue;on dore tes

tctaux, le cuivre, le ))<)Is, la tote, le papier, te parchemin, la
oie, le velours, etc.
Nous avons exptit;ue a un chapitre spécial les divers systèmes

kf!orurea)'f'au,tt'))ui)eou.)r!iti''i''t)e,nous:tjouten)nsseute-

Knt que l'on imite l'or, en délayant de la poudre de bronxe avec
ternis a bronzer, mixtion, ou vernis a l'alcool, cette mixtur<; s'ap-
)!ique au pinceau et sèche rapidement.

~6. Embus. Moyen de les éviter.
Lorsque l'on veut <f/<M' suffisamment des boiseries ou mu-

ailles sur lesquels on désire peindre, on peut par mesure d'écono-
mie passer préalablementune couche d'encollage, colle économi-

que coupée de deux parties d'eau, ou bien encore une mixture
faite de savon gras (i kilo dissout dans 3 k. d'eau) à laquelle dis-
solution on ajoute goo gr. d'huile de lin.

Ces procédés ne sauraient cependant remplacerune bonne cou-
che d'huile coupée de siccatif, mais nous les indiquons comme très
pratiques.

g7. Encollage du papier. Pour colorier une gravure ou
lithographie imprimée sur papier sans colle, il convient de prépa-
rer le papier par l'encollagesuivant couperen petits morceaux

Savon bhu.c de Marseille 50 gram. que l'on fait dissoudre
dans eau 550 sur feu doux

avec colle de Flandres 50 le tout fondu ajouter
alun en poudre 15

Cet encollage est étendu à l'aide d'un pinceau pht, à une ou
deux couches selon le besoin. On se sert de cette colle pour
préparer les cartes et dessins que l'on doit vernir.

58. Encres. H existe plusieurs sortes d'encres qui ont des



¡ app)icat!<.ns()ir~rcntes:)r~rr~r,noire, viotett.h).
etc..n-nc<)..nnLin.cativeet.\coj..er;r~Yw/w~Lt~
d'hui~-cuite;l'f~w~)eiinKfab:()enitratr<t~r.n
l'encre composteurs de cuivre, base d'huiteet()ec<.u)uurl't~u encre magique, etc., nous en passons

pour cause, .nais nous donnons une recetted'y~~<
/<- =~ qui aurt son utilité a la campagne pour étiquettes d'.trhn

fruitiers, ar))Ustes, etc.
On triture ensemble, après avoir bien broyé

suHatedecuivre. 50K'
sel ammoniac. 50
su)f:ucdc fer. 5°

gommearabique. 50
eaude rivière. ~0°

lorsque la dissolution est complète on ajoute

acide nitrique. 50noirte~er. 30

ce dernier doit être légèrementhumectéd'alcool, pour faciliter so;

iofusion le zinc sur lequel on écrit doit être propre et nette).

avec un peu de blanc de Meudon, et bien essuyé; on peut auss

après avoir écrit, donner une légère couche de vernis pour conser

ver indéfiniment.
Encre à graver le verre. On a vendu sous ce nom une en

contenue dans de petits flacons en r;utta percha et qui avait b

propriétéde graver le verre; on pouvait avec une plume métal

lique tracer et reproduire des dessins en opérant une sorte de d'

polissage.-Cette encre est un mélange de i de fluorure d'amm

nium, 3 de sulfate de baryum et quantité suffisante d'acide sulfuri

que, on obtient de la sorte une liqueur demi-fluide possédât

les propriétés de l'acide fluorhydrique, sans toute fois en avoir te

inconvénients; au moment de l'emploi on doit agiter le flacon q'

contient cette encre destinée à rendre de grands services.

Encre à timbrer. Le timbre de caoutchoucest daM toutes 1



mains, on .(;<-rt pour imprimer sm'h-p.~i''rd'unrrnrre:uns!
composce

anititi" (noire, bleue, viotette,te.). ~~r:tn)m'
()issoutt'dansatcnotor<)in:tiref/20
gtyccri)n'ducomm<'rcr.o

agiter au moment de l'emploi et verser sur un tampon de dr.tp.
Pour estampes, fi)t'ts,('n)uminurc., etc., on se

sert d'une encre d'or <)Ut-l'on obtient en ))royant()<-l'or tin <'n

poudre ou en feuille avec un peu de mie), puis l'on <lelayc avec

eau gommée cette encre est employéea l:f plume ou au pinceau.

S<).
Éponges. Un m'~yen facile (le les blanche sans tes bruter

est de les tremper dans une solution de parties de permanganate
de potasse et 100 parties d'eau, puis ensuite dans une solution

d'acide sulfureux (au quart); on lave a grande eau et faire sécher.

60. Fard. On app~Ue/unccomposition destinée a embL-1-

tir)e teint te ~f est fait avec sous-nitrate de bismuth et craie

de Briançon ou talc de Venise le s'obtient avec vermillon

méte avec talc ce dernier est le plus dangereux car il a pour base

un sulfure de mercure. La poudre de riz et le rouge de carthame

ou le carmin, sont de cous les fards les plus inoffensifs.

6t. Glycérine.– Provient du dédoublement des corps s'
neutres, c'est le principe doux des huiles, on le recueille aussi

comme résidu dans les savonneries. La glycérineest un liquide

sirupeux, incolore, inodore, d'une saveur douce sans arrière goùt,

on s'en sert dans l'industrieet dans la médecine on l'emploie

pour donner du moëlleux aux colles solubles et aux peintures à la

détrempe elle est employée dans l'usage domestique pour évi-

ter les gerçures des mains et adoucir la peau.
6t. Glu.- On l'extrait ordinairementde l'écorce du houx et du

pti, on tt iture cette écorce dans un mortier et on l'expose pendant
tSJorrs dans un lieu un peu chaud pour activer la fermentation

elle est bonne lorsqu'elle s'attache aux doigts elle est ensuite
hvée pour la séparer des parties ligneuses. Dans le commerce
h glu est souvent impure et falsifiée, il faut avant de s'en servir



bien ).'nettoyer <'n ta ))ctri'is:mt<).tnsd<'l'<'aufruide,f)n peut .ujssi
la rendre ptu~)!([ui(!e <'n.'jf'ut..tntunpeu<t'hui)ed(-)in.()nj)rt;.

pare aussi s~i-mL'rm'une s~rtt'~c~tu en mettantfhms un vase sur
unfrudoux:

cf)t()p!~ttK'ki)os
))u!led'arac)iide.t
glu bien pure.

triturer et l'employer comme ht g)u ordinaire dont l'usage e'.t ')~

reste très restreint.
c~. Gravures reproduites sur bois, métaux,etc. L.L tr.u)

positionde gravures sur lehoiscstun'*récrca!iunpour les .soirccs

d'hiver, elle est connue de beaucoup de nos lecteurs, aussi nous ne
donnons la méthode que pour ceux qui nous l'ont réclamée.

Le bois doit avoir une surface bien lisse, un encollage est néces-

saire pnur en reboucher les pores et préparer l'exécution du tra.
vail a reproduire.

La gravure est coupée sur les bords et on la cispose de telle

façon qu'elle s'appliqueraexactement sur la planche préparée. Une

couche de vernis blanc A (à l'alcoo)) est appliquée sur la planche,
puis la gravure est renversée, la partie imprimée en dessous. On

mouille entièrement le papier avec une éponge.
La gravure étant bien humectée, on la place entre deux feuilles

de papier non collé (papier buvard), pour enlever l'excès d'eau.
On donne ensuite une seconde couche de vernis à la planche et

la gravure est aussitôt appliquée sur le vernis, on pose par-dessus

une feuille de papier et on lisse avec l'ongle ou un linge pour
fixer l'impression au vernis.

Quand, après avoir laissé sécher, on veut détacher la gravure,
il suffit d'humecter à nouveau et d'enlever uniformémenten dérou-
lant. Si l'opération a réussi, la gravure est empreinte à l'envers

sur la planche, qui peut être vernie pour la conserver.
64. Gntta percha. Substance analogue au caoutchouc qui

provient du suc laiteux de différents arbres de la famille des sapo-
nacées, elle est souple par un froid de to", elle se lamine et s'étire



à 60" et facile .1 pétrir .1 tu<j", vulcanisée par le .outre elle devient
dure comme du bois et inalter.Lbtt:. Elle est soluble dans tc
sulfure de carbone, et fonne la b.isc de Lt ~lu-rnarjneetde certains
enduits ou peintures hydrofugt-s.

63. Humidité. Parmi les moyens de reconnaitre si un focal
est salubrr, voici celui que n~'us croyons le plus pratique

Lorsqu'une habitation est abandonnée pendant l'i.er l'humi
dite ne tarde pas à l'cnvahir et à faire ses rava~e~ habituels.
Il est un moyen peu coùteux d'éviter ces inconvénients, c'est de
nl.if'rcn différent.. endroit:; de l'appartement,un vase contenant.
de la chaux vive, laquelle en se délitant absorbera l'humidité
de l'air et préservera les murs d'une saturation fatale. Cette expé-
rience est à recommencersou'ent, car la chaux hydratée n'aunut
plus d'action attractive suffisante. De même, si la chaux vive
n'accusepas plus de i «/o d'augmentation de son poids, en vingt-
quatre heures, la pièce est considérée comme saine et peut être
habitée sans crainte par le locataire.

66. Hydrofuges. On désigne ainsi les compositions (enduits,
peintures ou papiers) destinées à garantir de l'humidité le pltre,
la pierre, le bois, la toile, le cuir, le papier, les cordages, etc. Nous
avons expliqué longuement (chapitre IV) les matières employées
à cet usage, nous conseillons à nos lecteurs de lire la brochure de
M. Caron et de faire emploide ses enduits hydrofuges, dont l'usage
se répand chaque jour davantage, dans l'intérêt de l'hygiène de
l'habitation.

67. Imitation de l'écaille. Il y a deux sortes d'écailles
l'M!M' ~tMMf et l'écaille rouge. Bien que ce genre de décoration
soit peu employé, nous donnons un aperçu de son imitation en
peinture. Pour faire l'X& ~:)M«-, on prépare son fond en jaune
de chrôme, en ayant soin de tenir la teinte plutôt maigre et de bien
poncerpour que le sujet soit uni. On se sert ensuite de terte de
CM<Bi à l'e~u et de terre de Sienne brûlée à l'eau, sous forme de
fhdt, etr &isMt des oppoationatantôt avec l'une, tantôt avect~Mtecouteae. Avec une éponge humide, qu'onlavera souvent

b~M- 14



.p.c sur ~r'~i'.d~o.enlever jru).r<n.-ntun.. p.u.
du~cis'.v~tdehus..T.,echer~ecunepetit.br.mpr.
.r,cdetrrrrdeC.).')nf.utdes miches plu.ern.e..
et l'on

~~te.out.veclebl.ire.ud.nstesensdu.r.v.u~.ns
tropl'etendrecepend~upourh.iK.er.sonvelouté.

Cctte.b.uchee~ntsrehe, onre~ce~ere.nen. avech.~
doubleetSiennec~cineeetl'onvernit.

L~r7/. s'imite de t. même façon sur un fond .n.un.e

compose avec mine or.u.~e et un peu de l.que fine l'huile.

imitation du rotin pour meubles de jardin.

Après ne~y.~ t.d.L)e <!es chais-.s, h.ncs de j.rd.ns. s,.s

sont en fer les passer au minium, on couche en teinte jonc .c
céruse, ocre jaune et une pointe de jaunede chrome le fond .n

}
sec, on fait les n~uds en se servit de terres Sienne c.dc~e et

ombre brûlée en p.rtie égale, avec un peu de siccatif.

De distance en distance, or. fait avec ce mélange un filet for-

mant bague autour des bàtons et avec une brosse bien propre, .n

fond cette teinte d'une façon nette au-dessousdu nccud. en sens

inverse, on opère par un filet blanc en glacis que l'on fond pareil-

lement. Ensuite lorsque le tout est bien sec, on vernit avec

vernis flatting ou vernis extérieur.

69 Incombustibilité. C'est une des plus intéressantes

questions de notre époque, surtout depuis le récent .ncend,e~

rOpéra-Comique où tant de victimes sont à déplorer. On rend

les bois incombustibles, en les imprégnantde la solution suivante

Eau de rivière kilo

Sulfate d'ammoniaque 80 gram.
Carbonate ~°

Borax (borate de soude) 20

Colle de Flandre :o
Pour les tissus on remplacela colle par de l'amidon (empois) on

les trempe à chaud et lorsqu'ils sont secs, on repasse comme s'il.i

s'agissait d'un empesage
ordinair.-lesdécorsdethéatrepeuven

être traités de cette manière. Cette préparation arrête la flamme et



retarde ).L combustion dus o!,j..t..qui unsofttrrcuuvrrt.; on peutega)emenU'.ureus;t~edt-s~r/r.t')/ ,t;
d'incendie, nous recommandonsh.s extincteurs sysh.m..))y..k ou')ienles.~w~quincsf.nrni<.xp)osihies.tir<,rrosifs)e
verre qui contient).-liquide est mince, faci)-acass..r en f.-proje.
tant dans )eroyer même de ['incendie;).'s ~tx qui se.nt
~)orsete~nen!. le feu instantanément s.ut.sd.u~rr pour les per-
sonnes. Nous avons assiste aux expériences (te cette grenade
et sommes pcrsuadesqu'ene rendra d'uninentsservices. -)[ya adonc interetaavoir sous )a main, au moins deux ~rena.fes par
mesure de prévoyance et.).. suret. (la prr<-nadcv:n:rraf.<p;e.;e
et 28 francs les 6).

70. Ivoire jauni. –r/ivoireexposéa )'a;r nn;tparjaunir;pour
lui rendre sa blancheur primitive, on le frotte avec de ta poncelavée humectée d'eau et on l'expose au soleil on Ctit usage éga-
lement d'eau oxygénée pour obtenir son blanchiment.

71. Lettres dorées (précautions à prendre). Lorsque les
lettres devront être dorées, on aura toujours soin, au préalable,
de passer sur les fonds, soit de la terre glaise, soit du blanc d'œuf
ou du talc, ou même un peu de colle de pâte délayée dans une
bouteille d'eau, en ayant soin d'agiter fortement le liquide. Sans
cette précaution,on s'exposerait à voir l'or prendre sur les fonds,
tant secs qu'ils puissent paraître.

La terre glaise, le blanc d'ecuf, le talc ou la colle de pâte doivent
être mis en Tes petite quantité dans l'eau, l'excès contraire expo-
serait à faire gercer ou à salir les fonds. On passe cette dissolution
en plein sur les fonds au moyen d'une brosse doucc on laisse
parfaitement sécher, puis on couche, avec la mixtion les lettres qui
doivent être dorées. Quand cette mixtion est suffisamment dure
ou sèche, on applique l'or, au livret généralement,et on époussette
ensuite soit avec un putois, soit avec un tampon de ouate.

72. Limes. Pour aviver les limes, quand elles sont usées, on
les nettoie au moyen d'une brosse rude imbibée d'eau de potasse,
on les plonge ensuite dans de l'eau forte (acide nitrique) et on les



~u~vec un ch.n-.n bien ~.du qu. n. du.scc.e ..ue e~r.nu e

des d..nu, lucide reste dan. les nues. creuse l'acier et .u bout de

quelques heureson brosse les limes d.n. le.u. puis on essuie po.r

sécher.
"Marbre. C'est une variété de carbonate de ch.u.~

rien n-e.t plus v.~c que les marbres dans leur aspect, leur texture

et leur couleur: ils sont tantôt comme la griotte, tantôt~co.~lejaunedeS.enne.ccm~le~.einesbl.~h~).cc.~le~(fo"~°-
anches), comme le (fond noir à veines jaunes),1~~

la brèche d-A~ (éclats blancs Sur fond noir), etc.

~o r le marbre, on emploie la soude caustique (potas-

JJ pure ou .~c eau, de façon mouiller toutes les parties,

puis, laver à l'eau et laisser sécher. Si la tache persiste recon~.

menccr l'opération en se servant d'une brosse rude. On donne

du brillant en passant un chiffon imbibé de cire à l'essence (circ

et
l'on

frotte en.uitc vi~u~u~.ntavec une brosse

c On raccommudele marbre, arec la gomme laque en

bàtons que l'on fait fondre à la bougie, après avoir légèrement

chauffé les P~~ à ~rer la colle céramique de Bergez ou
~c.nJnt~tu~e..onpeut<~p~=ravecsucc~c.~
~hochrôme avec similipierre ou oxyde de zinc que l'on teinte dans

le ton du marbre.M~~
d'incrustation, de marquetrie, peuvent s'obtenir en procédant

~~er.:t. par e~ple. un panneau de bois de rose, de mar-

ronnier ou de t~~ bois clair; quand ce vernisest bien sec.

on reglace e.u~.nt ce panneauavec un glacis à l'eau, ton du

tout autre ton de fantaisie, vert,

violet, etc., que l'on veine danll le sens qui convient. On laisse~r~ que l'on veut obtenir; on

couche O()S OfC=,entli avec du vernis, et mâue les filets qu'ou

J
1 (!é5ire; on lai~s~biendurcir le vorni~. puis. on lave à l'eau tout k

lL_



ornements et mmr.c des tUets, <.jm ont tout ) aspectde bois incrustés
ci qui peuventêtre trcs variés de couleurs. ()n peut sertir ces orne-
ments et filets d'un tit d'or, de noir ou de tout autre ton, et l'on
aura de très riches effets. Nous ne saurions insister assez sur le
conseil que nous donnons toujours, de faire autant que possible,
sur les bois, des filages et des ornements varies de tons, même en
or cela en augmentera toujours l'gréable effet. –(N. Glaise).

75. Mercure. Le mercure est un métal d'un blanc d'argent,
il est liquide à la températureordinaire, d'où son nom dez~
il est quatorze fois plus lourd qu,. ;au, s'oxyde f'tcilemf-nt f't ~mct
d.;s vapeurs à une température élevée, il est très vénéneux et sonemploi dans l'industrie des glaces et des peaux est la cause de
tremblements observés chez les ouvriers. Hn peinture, le z'~w<<
est seulement employé comme dérivé du mercure.

76. Meubles cirés tachés d'encre. Ilest d'usagede nettoyer
les meubles de magasin tout pleins d'rncre ou de maeub.tures
diverses en faisant usage d'acides muriatique ou oxalique, de
sel d'osei!te, du papier de verre et de la cire. On se dispense de
ce long travail, en faisant emploi de l'< ~w/;w<- (le fl. 060, le
litre 2 francs). Avec une éponge imbibée de cette eau, passer sur
le meuble à nettoyer, essuyer a sec et quelques instants après
frotter avec un chiffon de laine, on obtiendra non seulement la
disparition des taches, mais aussi un brillant qui n'a d'égal que
celui de l'encaustique.

77. Meubles de laque. Pour imiter la laqu. sur des meu-
bles anciens à réparer, il suflit, après les avoirbien lessivés avec le
Mo~,M/ ~w~M/ grattés à vif et surtout bien lavés, de les
peindre avec vernis copal surfin et blanc de zinc broyé à l'huile.
On emploie préférablement notre vernis //M'/<j~ tout préparé.
Cette peinture est teintéeavec laque rose, vermillon, bleu outremer
ou vert de zinc, pour obtenir des teintes variées rosé, chair, bleu
céleste ou vert d'eau. Elle s'applique à ou 3 cnuches légères
pour ne pas trop empâter les moulures, ni former des couluressur



l'objet; U couche suivante sapj.t.uue tordue ta pn'cedenteest

bien sech.'et t'on peut ensuite faire sur t.L dernier.-couche, tte.,

iitets au ).inceau'[ui harmonisent de ton .tveci.L couche finale.

yS.Mica. On donnecenom.tun minéral qui entre dans la

composition de la plupart des roches innées et forme de silice et

d'alumine. On le rencontre blanc,jaune ou K"'avec éclat n'eta).

lique et se divise facilement en lamelles minces ou en paillettes

miroitantes. On s'en servait autrefois, avant l'usage des carreaux.

de vitre, pour orner nos fenêtres, a cause de sa transparence.Celui

en paillettes fines peut être utilise en place de bronze sur de la

peinture en train de sécher et l'ettet en est assez décoratif.

79. Nettoyage. On nettoie les /y, /~r< etc., au

moyen de l'acide chlorhydriqueétendu d'eau, on facilite avec ta

brosse de chiendent, et on lave ensuite a l'eau. On fait aussi usage

de l'eau de Jav<-l (chlorure de manganèse) ou (le la soude caustique

le ~o~:M/~-o/~c-~f/M~met la pierre à nu on peut employer

la pierre ponce en brique et à plat en mouillantsouvent; la vapeur
d'eau convient pour It- nettoyage de monuments et façades de

maisons.
On nettoie et on blanchit les y/M~ et dalles en ~f~ au

moyen d'une détrempe faite de terre de pipe, blanc de Meudon et

eau, en y ajoutant un peu de colle pour fixer.
On nettoie les meubles, au moyen de la popotte de l'ébéniste

(mélange d'huile de lin, alcool, vernis gomme laque et cire), se

~a..MÛ[.<tCC.~M3C~J~~L'jn' ~f<
BRILLANT ROSE

Composition fMci'le ponr l'EttKtien et te le Nettoyage <
X M CHTM!. MTTtMt M ttHM~ nt.nn eunus,uanm oi etnsu~, ~fs.

ÉCONOMIt tCLAT DUBtt
$ Le MMMt h« remptMC avec tv*nta):e«)U')e*produit*
en pAMuuHqaMeemploipour rcntreUMdMMt'fM.jtt f~r~.n..mr. AgiMr h ttMon..mbibor .n chiffon dn ?

cette composition, Agiter frotterflacon, imbiber emuyer de 4
ceLte compuaiUon,en Crotter In cuivre et o!'l8u)'er avec i

un linge *eee. pour obtenir un bnittmt Mnt ptrott. ?
Le nacon 0 fr. t<0 centime. y

L. CARON, M, Rue du Cherche-Midt,PARU. $
_M-M'!LO"uu'm M-n-n-.r-T–



servir d'un ..nnjon de t.'unr et trouer vivc~h'iUj~tur.tviverle
brUI.mt.–On j)tutl.tren)p!.tc<'rp.trnotre coiopo'.ition!.t/<'
(j;tuneouron~e,teftacuno.~o).

Uf) nettoie t.f'/7/f~z/j)~rum;s')!utn)n(k-))['rtn:tn~:tnan'
de potasse c~'nsjitf['a<:idt'.suH'nrt;ux:)i(~uHt~)t)):tvcaI'<met
l'on f.ut sécher.–On peut f:nrt'u',a~ct)r)'r;tut)t.J;tYt.).

0/<yc~/t"y:tvcci'c~udcc(Mvr(',<t!s.')tnti')n(tcs<'lde
sucre (acide ux;Ui()uc), lus p:'ttcspo)i-cuivn'ou brj'tt.mtrosc;I;t
poudre lustrinc et celle dite met.dlifju'

0// w/ /<j/~y.'«'j ~t:v~, poèles roulants, fourneaux
et tôleries avec de la mine de plomb, après avoir enleva la rouille,
avec du papier de verre. Nous conseillons de faire usage de préfé-
rence des pâtes préparées, notamment celle connue sous le nom
de pâte ~o/M~waf<~ qui a l'avantage de noircir la tôle, de
conserver un beau brillant et d'empé-'herl'oxydation du métal.

0/< Mt'c~ les ~~w/y en faisant usage de la paille de fer; les
hehes d'huile ou de graisse sont enlevéesau moyen de la terre de
Sommières ou de Salinelle qui sont des poudrescalcaires, ou bien
encore la poudre ~'y/oycM?à sec, qu'on laisse sur la tachependant
une demi-heure et qu'on enlève ensuite avec la brosse dure; la
tache disparait de suite, surtout quand elle est fraîche.

80. NcBudt de sapin. Le bois de sapin, même quand il est
bien sec, laisse suinterdes larmes résineusesqui altèrentlapeinture;



j on y obvieaumoy~n du vernis ~o.nntel.tque dit aussi ~-rni. a

neeuds, du silicate de potasse, ou d'une couche de minium.

81. Peinture (Ct~-h:~ L'). 1~ S~ndc difticutté dans les

travaux de devanture, c'est le ctochage qui :tppara;' après le ver.

ntssage, enlevant t.t peinture et tassant le buis nu. Que de procè-

des n'a.t on pas essaye, pour obvier à ce dés.~rément3 Nous

croyons même nous appeler qu'un fabricant a vendu un produit

sous le nom de ~w, qui avait la propriété de parer a c.-ne

mésaventure fort désagréable pour le peintre.

Nous donnons un procède que vous pouvez essayer la première

occasion il consiste, les bois étant mis :-L nu, après brutal ou tes-

sivage, à passer ensuite une couche d'eau de chaux saturée d'un

peu d'acide sulfuriqueet d'épousseter l'excès de chaux avant que

de donner la couche de fond.
1

On peut encore se servir du C-~< (gtuco-metallique).

qui réussit également à éviter la cloche sur les vieux bois.

82. remtUMS granitées. Les stylobates au-dessus de

plinthe sont ordinairementd'une teinte plus foncée que le mur qu'ils

supportent. Dans beaucoup de cas, il est employé dans cette partie

une peinture granitée que l'on obtient ainsi

Le fond étant préparé gris foncé, noir ou brun, avoir sous la

main 2 ou 3 autres teintes plus claires blanche, jaune ou verte,

prendre de la main gauche un marteauou un corps dur quelconque

et de la droite un pinceau de pouce légèrement trempé dans l'une

de ces trois teintes que l'on peut changer selon le goût, et, s'éloi-

gnant du mur d'environ 50 centimètres, frapper en marchant, le

pinceau sur le marteau. Autantque possible, le granité doit se

l faire également et, lorsque le travail est terminé avec la première

(, teinte, reprendre la seconde et ensuitela troisième. L'effet décora-

1 tif est excellent.
83.1'eintare à la bière. Cette peinture est employée en

Belgiquepour botaenes, on imite de la sorte le chêne, l'acajou, etc.

t Voici comment on procède On commence par é«-ndre sur le bois
) deux couches de peintureà l'hune de la nuance voulue lorsque



laderni';recom:itc es[b!<;ns(jche,onrej)ein[j)ardessus .tveccoH-
teural'cauqu<')'ondt'tremp<tvecdct.tbi<jr'L')rs()tr'Ct'glacis
est sec, on vernit .tvcc du vernis.'t.)'.dcoul(vernis.'Lbois).–L.t
couche de fond, pour le chêne, est préparée avec btanc et j:'une,
pour l'acajou avec bl;u)c et ocre rou~e. On imite If bois avec
Sienne naturelle et Casse! ou Sienne calcine). la bi~'re sert de
mordant.

8~. Peintire diaphanite (.1 reflets met.dUqucs). Le fond
doit être argenté (argent f.tux applique sur mixtion teintée avec
blanc) lorsque cette argenture est sèche, se servir de vernis à
l';t!cool(chru!tiod!.t[))).me)c<;)ures:Or, m.ns,r<ju~f,vert, bleu lu-
mière, violet, solférino employés en place de peinture on éclaircit
les tons en y ajoutant du vernis bl:tnc A et il convient d'opérer
rapidementpar petites surfaces en évitant les coups de pinceaux.
On obtient de la sorteune peinture artistique dont les effets sont
agréables a la vue, le métal servantde repoussoirdonnea la peinture

un éclat métallique transparent de toute beauté.
85. Peinture sur zinc. Avez-vous à peindre sur du zinc ou

tout autre métal sur lesquels la peinture à l'huile tient difficilement ?
Commencez par passer une couche légère d'acide hydrochlori-

que (esprit de sel) sur le métal dont le brillant se ternit de suite,

pour permettre l'adhérence de la peinture ou du vernis.
Les seaux hygiéniques en zinc verni sont peints de cette

manière et le vernis passé au four ou à l'étuve tient merveil-
leusement.

Le décapage doit se faire prudemment.
Sur le zinc, l'acide en contact trop longtemps avec le métal

pourrait le dissoudrepar place l'opération faite, l'essuyeravecun
chiffon et après la dessiccation par l'air, la peinture peut être
employée.

86. Peinture lumineuse. Avec du vernis blanc copal
broyezdu sulfure de calcium employezau pinceau cette mixture
sur des verres, papiers ou boiseries, que vous exposerezau soleil,
la lumière ainsi emmagasinée rendra la plaque, ainsi peinte, beau-



1:;

cou)) phistumineuse et vous permettra de di.th~urr pendante
nuit )cs objets ))laces aux alentours.

8y. Peintura sur for. l'~n outre de ht couche d minium <)u!

a pour ohj~t d'cmpt'-chcr la rouille sur le métal, on peint te fer ~n

noir av-c huile cuite et noir I~er. ou bien avec z'w/r
M/)~/f! a base df bitume, s<ch:nt vivement et d'un beau brill;tnt.

[.escharpentes en fer, combles, châssis, etc., peuventètre peints

avec peinture minérale noire, grise ou marron, préparée avec

huile lourde et essence légère de houille, résine et couleurs (sauf

c''I)e';a)n';cd'-plomb); cette peinture ne peut par la suite su;.

porter aucune autre peinture préparée avec de la térébenthine.

S8. Peinture poisseuse. II arrive quelquefois qu'une teinte

cependantsiccative, reste poisseuse après son application sans

en rechercher la cause, nous indiquerons le moyen de remédier a

cet inconvénient par un ~<' instantané. Il suftit de préparer

une dissolution faite de 60 grammes de gomme laque blonde dans

un litre d'alcool 90° et l'appliquera la queue de morue sur les

peintures ou vernis longs à la sèche.

Le pinceau ne doit effleurerque l'épiderme de la peinture ou du

vernis; lorsque ces derniers sont en blanc ou tons clairs, employer

dans la dissolutionde la gomme laque blanche.
Ce procédé est, en outre, un excellent _/{~/ pour dessins,

estampes, pastels, etc.

89. Phénol. C'est un excellent anti-putride et désinfec-

tant, on l'emploie plus ou moins étendu d'eau suivant le besoin.

C'est Fo~/</ qui a découvert l'emploi des produits de la dis-

tillation de la houille et qui a constaté l'efficacité du phénol,auquel

il a donné son nom il est obtenu de l'acide phénique que l'on

traite par une solution concentrée de soude caustique et forme

alors un phénate de soude soluble. L'emploi du phénol est très

répandu surtout pendant les épidémies.

oo. Pierre imitée. La pierre imitée a aussisa place très impor-

tante dans la décoration du bàtiment. On la fait, soità simples joints



t)':);'r).'rf'i)sintii(ju<s<'n)Horti('r)));u)t', ro~'ou~ris,oit.~Joints
mt')anK<'s,soitencoreajoint,~rav''sournhossa~avecou
sans frottis,sur fonds )issesoupoc))es,etc.C~'trayait ooittoujours
être parfaitementmat. Un~randesc.LJiertout en pierre imi~'e, un

beau vestibule, donnent souvent un effet trcs monum<'nt:d et tr<-s

vrai, que l'f*n n'obtient pas toujours avec les marbres seuls.
L'assemi)Iage de la pierre comme champs, corniches, etc., avec

des panneaux, soit en marbre blanc, soit en marbres de couleur,
produit de très beaux effets décoratifs, mais dans ce cas, comme
toujours, il faut qu'il y ait des moulures naturelles ou (Uecs.

Les peintres fileurs obtiendrontsut les tonds de pierre pochée
de très beaux effets, comme modelage de moulures. Il est vrai que
ces dessous rendent le travail plus long et plus difttcultueux que
ceux exécutes sur fonds lisscs aussi ces travaux sont-ils toujours
l'objet d'une plus-value (N. Glaise).

01. Pl&tre appelé aussi C}~ est un sel de chauxqui renferme

9 °/o d'eau de combinaison soumis a une chaleur modérée:!perd

son eau, devient friableet constituele ~M!employédans la cons-
truction. La calcination s'opère dans des fours spéciauxdont la
température égale au moins 300 degrés.

Le peintre s'en sertquelquefois}our reboucherles grosses fentes

en place de mastic à vitrier.
Nous donnons une recette pour obtenir un excellent~M!v <!

mouler, pour statuettes, qui devient dur et imperméable.
On mélange ensemble six parties de plàtre avec une partie de

chaux grasse récemment éteinte et tamisée,on se sert de ce mélange

au lieu de plàtre ordinaire pour confectionnerun objetquelconque

et une fois sec, on imbibe cet objet avec une solution d'un sulfate
métallique(sulfate de fer, ou sulfate de zinc), il se forme alors un
sulfate de chauxet un oxyde tous deux insolubles qui~remplissent
les pores et rendent l'objet non seulement dur, mais encore très
tenace. Le sulfate de zinc laisse le plàtre blanc, le sulfate de
fer donne une teinte ocreuse, et si l'on vernit par dessus on obtient

une couleuracajou très agréable.



<j: Porcelaine. four raccommoderla nurc'-Luneon emploie

les <.Y~ f/w/<*e t-t ~~t/M~u' ou encore la formule suivante

goo gr. lait caille t'crcmé, qu'on lave sur un tamis jusque Cf

que l'eau soit bie- claire après avoir égouté on

mélange ce caillé avec
6 blancs d'œufs, puis on presse, et l'on extrait le jus de

gousses d'ail qu'on ajoute aux deux autres substances.

On pétrit le tout dans un mortieren ajoutant50 grammes de chaux

vive pulvérisée fine on obtient alors un masticbien lié et lorsque

l'un veut s'en servir, on délaye avec un peu d'eau, la quantité suf-

iisante que l'on étend sur chaque partie de l'objet cassé; on réunit

les morceaux et on laisse sécher. Ce mastic résiste au feu et .'i

l'eau bouillante, il s'emploie éga!c'~nt sur verre, faïence et

cristal.

03. Potasse. On appelle ainsi, un extrait des cendres de

végétaux, qui se retire par lessivation. Ce sont les jeunes pous-

ses, les herbes ligneuses, tels que les fougères, les bruyères et les

chardonsqui en fournissent le plus.

Pour fabriquer de la potasse, on rassembleune grande quantité

de plantes dans une aire bien battue; on les brùle et on ramasse

les cendres qui sont portées dans des fùts préparés on jette sur

ces cendres de l'eau que l'on passe et repasse jusqu'à ce qu'elle

marque to". Cette lessive est ensuite conduite dans une chaudière

en fer où on l'expose jusqu'à siccité lorsque le dépôt devient

mobile sous l'instrumentqui la remue on la met en barils. Elle

prend alors le nom de M/w et pour la convertir en potasseoni'ex.

pose à la chaleur d'un four à réverbère. Quand il est tout-à-f~t

blanc, on retire et on coule la potasse dans des futs bien clos où

elle se cristallise. On distingue la potasse parle lieude provenance:

PotaMe d'Amérique, potassede Dioue, potatse de RuMie, po-

tasse française, etc., ce sontcelles qui sont employées dans ta pein-

ture et qui forment la base de l'eau seconde.

0~. PMBle ou Prèle est une sorte de fougère qui croît sur le

bord des rivières et dans les marais, ses pousses verteset rugueuse!.



tont attliaecs pour polir et user l'apprèt de ht dorure on dit
lorsqu'on se sert de la prèle.

9g. Procédés pour enlever toutes tâches [" Acidesy/t~Mr
avec iticali étendu d'eau ou exposition aux vapeurs de cet alcali.

Vin. Crème de tartre humecta ou vapeurs sulfureuses et
laver avec eau de savon. 3" ~Mc~c. Sel d'oscille ou acide oxa-
tique additionn'* de sel d'etainen dissolution ou encore la tache
recouverte de permanganate de potasse en dissolution et ensuite
d'acide sulfureux, après on lave à l'e .u. Cya/~c. Alcali,
benzine, essence parisienne. g" At~rf a /?<7/t'. Essence
térébenthine, 6" /t'~K/i'. Acide suiturique étendu de cyanure
jaune,la tache devient bleue, puis on opère par lavage.-Oucrème
de tartre et lavage ou bien sulfhydrate de soude ou de potasae
puis acide tnuriatiqueétendu d'égale partie d'eau, laver à l'eau
puis à l'eau de savon faible. 7° .~w«', ~oMr. Avec alcool ou
eau de Cologne. 8"«'/<'jr<~<t~'y/<c/y. Avec poudresnettoyeusc
à sec ou Salinelle. <~° Fc/~f< Passer un fer chaud sur la tache
rccouvertc d'un papier sans collr. 10" C~M/~OM,vernis. Avec
essence de térébenthine.

96. Panaises. Tout le monde connait cet insecte, avide de
sau~, qui exhale une odeur nauséabonde quand on l'écrase il se
multiplie avec rapidité dans les endroits malpropres il se loge
dans les fentes ou fissures des murailles, dans les sommiers, dans
les matelas on dit qu'il peut vivre une année sans prendre de
nourriture. Pour détruire ce parasite de l'homme, il existe plu-
sieurs procédés

!° Dissolution bouillante de savon employéeen lavage sur les
parties infestées.

a" Fumigation au soufre, sur des charbons ardents.
H convient, pourcetteopération, de retirer les objets garnis de

fer ou de cuivre, qui seraient altérés par la vapeur sulfureuse

avoir soin de bien boucherles issues et après 24 heures donner de
l'Mf à l'appartement.

3° Décoction de tabacou de coloquinte.



i'))!~o)Lnionsn)''rc'urirHcs())f)[amnu'.ntcelle connue sous le
üüü/ n')'))'h'f7/v//y/<A').

~"[~('s/t7/f/f/<provt'n:u)t<)<'spt''t;~es(t(-lal'yrcthreduCau-

c.tsr, et. dont la pou~trc est it]:iuHh' d.tns les iotersticcs où logent
lespuna!s<'s.

< Pyrèthre. C'est une plann- qui a beaucoup de ressem-
blance avec la chrysanthème <'t la c.unomillc, elle est originaire
de l'erse et on la cultive dan'; nos jardins comme plante d'ag~rc-

ment. Réduite en poudre, la fleur devient un insecticide excellent

contre la punaise. Malheureusementle prix de cette poudre est
assez élevé, pour <)uc l.t traudc un soit rendue facile par d'autres
substances telles que le ~;<M< y/~ de /<*MC~, etc. L'acheteur
doit exiger la~?< </c 7~)'< s'il ne veut point avoir une poudre
inerte et sans aucun effet.

<)8. Rats. On détruit ce destructeur par excellence, par des
boulettes de viande hachée mêlée d'arsenic, ou c'* "u vaut mieux
de noix vomique(strychnine),par des racines de renoncutes fraf-

1 ches pilées et mêlées à de la graisse, par de:' boulettes de verre
pilé, de cigüe en poudre, en ajoutant un peu de lait pouren former

une pâte. On emploie îa~r~ctles~t/y/raticides, dent
ils sont friands. Il faut éviter de faire usage de ces poisons lorsqu'il

y a des animaux domestiques, ou du moins il convient de les
éloigner.

l,
<)<). Rouille.–Lesetonessontsusceptibles de prendredes taches

de rouille. On enlève sur etones blanches en frottant avec acide
oxalique après les avoir mouillées. On se sert de l'acide chlo-
rhydrique (esprit de sel) pour les étoffes de couleur. Mais les aci-
des, si l'on en fait un abus, attaquentplus ou moins les couleurs et
l'étoffe mème, il est préférable d'employer, la crème de tartre qui
agit avec autant d'efficacitéet sans aucun danger. U faut laisser
pendant 8 à to minutes le sel en contactavec la tache et ensuite
frotter avec la main et laver pour faire disparaître le sel. On
peut employer ce procédé pour les taches de rouille sur le papier.

!oo.Sangde drtt~on. C'est une substance résineusequi exsude



naturettemenL~nt):tr!ncisi')ndudr.~())]ni.-rc'jn]mun,et<tuR'.)~n~;
t:etteresineest.m<;leedet.tnn!n,He<;s!.oj):tqueiH'Mturt-tc.sure
lisse et d'un rcu~e-ver)ni!h)n()u.tndeUee~trr(iuitc<'n])f)n~r< on
l'utilise dans certains vernis.\r.ttcoo) ct <Ltn-. la t'.tbric'tîi'~n des
dentri<iccs.I.;tpe)nture[':i«)ut.Liait;Lb;n]<)onnr.

tôt. Sèche.– On donne ce nom a un poisson de nx'ra~pcf~evul-
gairement~/<f/ de mer. La peau pn'sentc (tes :treo~'s conte-
nant un liquide noir.ltre:!asèche s'en sert pour troubler l'eau et
échapper :t!nsi ;'t ses ennemis dans )e~M//<on se Lert de ce )i<[uidc
noir sous lc nom de ~y)M.

Le corps <)e ).t s'che cbt ~.uni d'une ec.ulle (;u os .t.,be/olide,
grand comme la main, plus épais dans le milieu (lue sur les cotes
et connu sous te nom d'os r/f ~'r~f. On en trouve des quantités
s).r les plages de l'océan et de la Méditerranée il rcmptace la

ponce pour certains travaux, il sert a polir les métaux, et à com-
poser des poudres denrifriccs on en suspend dans les ca~es
d'oiseaux pour aiguiser leur bec on s'en servait autrefois dans la
fabricationdes vernis à l'alcool.

102. Stores. On appelle ainsi des toites peintes qu'on place
dans l'intérieur des appartements, devant une croisée ou devant
une glace sans tain. Les stores se font en calicot fin. Après
avoir mouillé l'étoffe on la tend sur un châssis de bois on passe
sur l'étoffe deux couches bien chaudesde colle de Flandre. Quand
l'encollage est suffisamment sec, on s'occupe de la peinture pour
laquelle il faut prendre des couleurs transparentes, comme les
laques, les terres, le vert de gris, le bleu de Berlin, le brun Victo-
ria, etc. ces couleurs sont broyéesà l'essence et détrempées au
vernis gras intérieur. Les sujets qui peuvent être peints sont très
variés, mais ceux qui conviennent le mieux sont les paysages,
les fleurs et les oiseaux.

103. Stuo. C'est ainsi qu'on nomme un enduit composéde
chaux et de plâtre durcis, mais on désigne plus souvent sous ce
nom le plâtre gâchéavec une dissolution de colle-forte, ou calciné
avec de l'alun.On imite le marbre par l'addition de couleurs nuné-



rates, les v'ines sont obtenues par des couleurs délayées dan'. ).,

colle ch.tuieelntel.tn~éesau plâtre; on forme des galettes<)uet'onil
découpe pour être ensuite étendues sur le noyau de l'ouvra~ on
aplanit avec la truelle. Le polissage s'effectue au moyen d'une
molette en pierre et du grès pile, de la pierre ponce; le brillant est
donne par un chiffon enduit de cire.

[0~. Soufre.- Le soufre est uninin'jral de couleurjaune-citron,
insoluble dans l'eau, mais soluble dans les huiles grasses et volati-
les, le sulfure de carbone et la chlorure de soufre.–En le frottant,
il répand une odeur d'ail et développe de l'électricité négative ilil

est mauvaisconducteurdu calorique et la chaleur de la main suffit

pour briser bruyamment un bâton de soufre. On le rencontredans
la nature, mais on le trouve abondant dans le voisinage des vol-

cans notamment en Sicile, dans les Mes de Lipari, en Islande, etc.
U est vendu commercialement après avoir été raffiné en b-ltuns,

(soufre en canons) ou sublimé (fleur de soufre). Le soufre forme

la base des acides sulfurique et sulfureux, du sulfure de carbone

et quantités d'autres dérives.
Le soufre s'emploie comme désinfectant on en met dans l'eau

destinée à la boisson des chiens pour les préserver des maladi"s
de pea~u. On s'en sert pour sceller les grilles de fer dans la pierre,

pour fabriquer les allumettes dites soufrées, pour désinfecterles fu-

tailles ayant contenu du vin, on se sert de la poudre,pour combattre
les maladies de la vigne, etc.

tog. Suie. -Nous avons dit précédemmentque le bistre n'était

pas autre chose que cette variété de noir de fumée, qui se dépose
dans les cheminées par la décomposition des combustibles pour
enlever les tachest/e.MMsur étofïcs, on les imbibe d'abord,d'essence
de térébenthine et on frotte légèrement, ensuite on mêle à cette

essence du jaune d'ceuf, en faisant tiédir ce mélangequ'on applique

sur les taches en frottantavec précaution. Sur les étoSes blanches

on &irdisparaitre les traces qui pourraient rester en employant
de L crème de ootre et sur l<t< étoSes de couleurde l'acide muria-
tique étendu d'eau.



lob. Suif. Seul ou méla.n~c a'ec ti') peu. d'uuilc '<Je colza, )c

a~ifest excellent pour grai~cfct.tss')UpUrt':cuir, te~ harnais et
les chaussures on enlevé le-, ~y t/c ~r/' comme pour ceilts
<ie {{tajsse.

B07~S)U!MtC. –Hom dt)nn6 à un arbrisseaude Li famille des Lt;ré-

bent~céesqui co'nprend plusieurs espèces Le M/.«<tc~'j M/c/~tf,
on.t/ le ~MCC~< qui, par l'incision de ses [ige9d<j~ne une
fesinej.ittne transparente, connue commcrci.tteiticnt sous le nom
decc'~<a"~4~<~<y~, IcM~ac z/<M qui laisse couler par des inci-
sions un suc blanc, .Icrc, de saveur brûlante que l'on noircit et
ccn~ule on emploie dana les arts ce vernis sous le nom de z/<M/.r

<& la C~ ''nsuitc le ~<<- p~<r7y<T<.f qui ,'att~ch'' ~ux arbrr";

comme fait le lierre son suc répandu ;)ur la main occasionne des
,ampoules qui se gagnent par le contact. La /<M:c de [G'M est
~Eournie par un ~/<Mc(rhus semialata) et très employée pour donner
le produitappelé /MW'.t /'<'n/<.

io8. Tableaux. Les peintures .1 l'huite s'altèrent par l'humi-
dité, le soleil ou la fumée, on les remet à neuf par l'emploi (le cer-
eum procédés c'est ce que l'on appelle restarirer.

Si le tableau a été enfumé, il convient d'abord de le dévernir
soit à sec avec de la colophane en poudreou bien avec de l'alcool

ou procède par petites parties et on lave ensuite avec une éponge
mouillée d'eau pure, en ayant soin de ne pas entamer îa peinture.
On peut aussi faire emploi d'une dissolution légère de sel de tartre
ou de borax.

Quant à tapotasse et au savon noir qui sont plus actifs, on ne
doit en user qu'avec la plus grande réserve, il est préférablede se
servir de savonblanc de M~'teille, battu dans de l'eau à laqueHe

on ajoutera un peu de gros sel de jcuisine, ce qui produit une
mouMe propreà nettoyer lès peinturestes ptua- enfumées lorsque

cette écume mise sur diverses parties du tableau' est sur le point
d'être absorbée, on enlevé avec une éponge mouiUée. On emploie
égalementune <*f!« M~)?)' composée de y partiëa d'alcool et
une partie d'essencede térébenthineou d'aspic.

15



t l'our tes/<w-<?~o"'es nettoie simplement avec

l'eau (le vie ou du vinaigre, ou bien .t.; la farine délayée dans <~

l'eau de chaux. S'il s'agit de tableaux vernis ou

corps gras, il recourir à l'huile lin. l'our le

blanc d'œuf, on frotte la toi).' avec de l'huile de lin, on la h.s.~

s'imbiber pendant :.u moins deux heures, puis on enlève t'hu.k

te bi.~nc d'œuf~vecde t'.dcoot pour t'enduit K~s, on couvre d'hu.tc

la toile rt mesure que l'huile s'absorbe, on en met de nouvelle

quinze jours après, on emploie l'alcool qui enlève l'huile et l'ancien

enduit.
La toile a quelquefois besoin de réparations, elle se voile, ou

offre en certaines parties des bosses creuses, on apl.nk en i~s.uu
l'envers un fer r~s trop chaud, et s'il y a lieu on retouche la

partie endommagée lorsque la toile est trouée ou crevassée, il

convient de c'est a dire de transporter le tableausur une

toile neuve c'est un travail délicat qui exige la main exercée du

spécialiste.

ton. Tripoli. C'est une matière siliceuse réduite en sable fin

rt mêlée avec de l'argile ferrugineuse. Le tripoli tire son nom de

r~< en Afrique d'où l'on extrayait autrefois cette matière;

on donne aujourd'hui au tripoli le no m de la provenance,~rf~ Venise,~Y~<<' ou de Bohème,e~.
Le tripoli est âpre au toucher, d'un aspect terreux, il est coloré

rouge ou jaune par le sesqui-oxydedefer. 11 sert à polir lesmétaux,

notamment le cuivre, le verre, etc. La~<<- est une

sorte de tripoli, de même que la/< On pense avec raison

que cette matière doit son origine à des argiles qui ont subi l'action

des volcans elle forme la base des produits à polir désignes

/-M«~ métalliques et~a/M y/M~
no. Vernis Martin.–On désigne ainsi non seulement un

vernis spécial, mais encore un mode particulier de peinture qui

porte le nom de son inventeur qui vivait au dix-huitième siècle.

Les meubles ~-< sont encore estimés et la recette du

vernis dont en était recouvert la décoration artistique est à peu



près ignorée de nos f.ibric.mts. Cepend.'nL f~tetf~~s ébénistes ont
essayé de ressusciterce genre de meubles, et t'en~ouemcntl'a mis

aujourd'hui de nouveaua t.). mode.

On proceue ainsi les peintures sont exécutéessur un fond mé-

tallisé (bronze or ou brocart qu'on appliquesur mi~'on) et délayées

avec un peu de vernis au cop.d dur )ors()uc la peinture est bien

sèche, on recouvre d'une couche de ce même vernis et on fait

sécher dans une pièce chauffée.

;t;. Vernis mat. Sur une peinture ou décoration quelcon-

ques, qu'on ne veut point vernir, ni encaustiquera la cire vierge,

on obtient un demi-brillat.t, en ajoutant au vernis blanc copal

(crisL.t)). un peu de cire Hnnch'- dissout'' dans de l'essence et on
éclaircit au besoin avec essence de térébenthine.

i n. Verre (moyen de le percer). Pour percer rapidementle

verre ou la glace, un opticien américain recommande la méthode

suivante On prépare une solution saf'rée de camphre dans de

l'essence de térébenthine on prend ensuite une vrille en forme de

ta;ice on la chauffe à blanc et on la plonge dans un bain de mer-

cure, ce qui lui donne une duretéextraordinaire.Aiguisé et trempée

dans la solution ci-dessus, la vrille entredans le verre comme dans

du bois. En ayant soin d'humecter constamment avec le liquide le

point attaqué, le travail avance rapidementet on n'a que rarement

besoin d'aiguiser la vrille.

n~. Vitrage des serres. On emploi à cet usage du verre

épais, exempt de bulles et de raies, on le divise en petits carreaux

qui résistent mieux à la grêle et qui sont moins coûteux à rem-

placerque les grands. Ces carreaux doivent être disposés de

telle sorte qu'ils se superposentdans une largeur de g à 6 centi-

mètres et là, on met du mastic pour empêcher l'introduction entre
les lames soit de la poussièrequi rend le verre opaque, soit de l'eau

dont la congélationpendant l'hiver a pour effet de les briser.

En posant les vitres, il faut éviter avec soin qu'elles ne soient

trop étroitement enchâssées dans leurs rainures, pour obvier à
l'inconvénientde la casse. Les tringles des chàssis doivent être



minces et ((.rteeet leur ctpacemert de 23 a 38 centimètres au plus,

le mastic doit être Oiom et de bonne quitté. -Pour éviter la buée

on se sert de tringles spéciales (tringles Collin), et pour arrêter

l'ardeur du soleil, on pafse sur la vitre une couchede lait de chaux.

tt4. VMeUm*C'ettnn produit encore nouveau et copef-
dtttt bien ntiliaé<hBs l'industrieet surtout dans la parfumerie.On

obtient par la distillationdu pétrole une vaseline naturelle ~«ta!c

ou M//< soit incolore, soit blonde ou brune, qui estplaE estimée

que celle obteMeArti&delleBtentaumeycnde lt pandEne et de

1'lHnte'ninéralc.
La vaseline e~t insoluble dans l'eau, m~it se~itBOUtdans l'alcool,

lM essences et cofpB gras. On t'emploie'pour legnassage des Tac-

taux et des cuirs et ponritpFéparation des pommades de toutes

xortee c'eat un produit d'avenir.

115. –V<n'M ooh~r* pour iUwamuu~onB et Titrmx.
kien n'est ptMe.Bim~le <}UB de colorftr verre en Ini eoMer~nt

la MMept~~ee- Aw Meu de ttire <tnplot,comme qnciqueeprati-

ctM6 l'ont fetMtnm~nd~, de pcim~ufct eioc.aivee preparéet avec
laque foae, laqwe jaune, ~ertde ~tit, bku de Pruase, etc., il audt

de faire usage des vernisà l'alcooldits chromo-diaphanes jaune

d'or ou ma!< v<~t lumière ou .foncé, rouge ou Jloroctin, violet,

~n~ etc., pour obtenir dM vert-ce coiarée tiantparMM d'un

très bel effet. (Le verre doit ttre légèretnent eh~uifé .avant1'
pticatio* à &otd et au pinceam., par cottche* tégèree<«ans,repas-
<Bf~etUt&M~

.«~M/VUUW~.
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